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Le Guide dbiS Chemins. 



' TRAITE 

DELA CONSTRUCTION 

DES CHEMINS, 

Où il eft parle de ceux des Romains , Se de ceux âet 
Modernes , fuivant qu'on les pratique en France \ 
De leurs Figures ; De leurs madères , Se de leurs dif- 
pofitions dans toute forte de lieux. 

Des Pavez des grands Chemins , Se de ceux des Rues 
■ dans les Villes. 

La Carte de l'ancienne Gaule , où les Chemins des Ro- 
mains font tracez félon l'Itinéraire d'Antonin* qui 
marque les endroits où ilspaûbient en France. 
NOVrELLE EDITION, 

Revue y corrigé* , & augmentée de tous Us E dit s , Dé- 
clarations, jirrefts, Ordonnances, Règlement *Coû- 

• fumes y Largeurs, Entretiens , Péages & Carrières , 
concernant le fait des Chemins. Et d'une Dijferta- 
tion fur les Canaux de navigation , d % arrofage , Oj 
fur la conduite des E ont aines j fur lt%Defféchement 
des Lacs , %tangs & Marais {fur la pefantenr des 
£aux> leur fuite dr la manière d'en mefurer le cours; 
fur le Nivellement fur /' Abattage des Mats & leur 
conduite luft/ues dans les Ports de M en avec un Ex* 
trait du Mémoire de M. l' Abbé de S. Pierre^ pour 
fcrfc&ionncr la Poltce furies Chemins ; & un Ex- 
trait des gra nds Chemins de s Romains , par Bergicr. 

Parle Sieur H/ faÂ Otie lu Architecte, Ingénieur *& 
Infpe&eur des grands Chemins , Ponts & Chauffées 
du Royaume. 

A PARIS, 
Chez Anq-Rb'Cailleau, Quay des Auguftins, 
près !au**ë Pavée , à S. A^dré. 

Avec Approbation & Prtvilege du Roy. 

MDCCXU 
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A. M. ON.S>E I GNE U R, 
M O N S: El GNE U R 

I> E. LA M O; IGN.O N, 

Chevaricr , Côthte de Launay-Gour- 
fon , Seigneur de Biris , Vaugrigneufe ,. 
Chavagne , Jiamothe - Chandeuier ,. 
Bcuxc, &c. Concilier d'Etat ordinai- 
re „ & Intendant en la Ppovkicc de 
Languedoc. 




\\ONSElGNEVR 



Les belles Routes que vous avc'Ç fait faire, 
en Languedoc , ont fervi de modèle à l'Ou- 



wrage que j'ai Phonntur de vous prefenTfri, 
- "Elles font l'admiration des Etrangers , la corn- 
. modité des Voyageurs , (5? l 'utilité des Peuples* 
C'eSi far ces Routes que Vous ave^jendu ai- 
fe% les lieux les plus impraticables- du Royau- 
me;, & par ce moyen les Peuples de cet, Etat 
qui les habitaient , font devenus fociables y 
comme le re&e des Sujets du Koy ; par la com- 
munication que Vous leur ave% procurée avec 
leurs Voifins. Les Romains autrefois feus les 
Règnes de Jules-Ce far , d'Jugufle &de Tra- 
jàn» fe font fervis , Monseigneur , 
de cette voye , four entretenir durant leurs 
Règnes une circulation aifée dans tout l'Em- 
pire. On a érigée à ces Princes des Monumens 
■publics , en reconnoiffance des biens qtftls ont 
procure^ par ce moyen à leurs Sujets. Nous 
admirons encore aujourd'hui ce qu'il nous refit 
de ces grandi Ouvrages* Nos Defcendans ad- 
mireront X? profiteront comme nous de ceux 
que Vous ave% fait faire dans votre Province. 
On y voit, Monseigneur, par vo- 
tre application éclater la gloire du Roy , aug- 
menter le bien de l'Etat , 0* la commodité des 
Peuples. Fajfè te Ciel que votre viefoit aujji 



Utigte qu'elle efi belle & utile. Cefi tout te 
que votre élévation laiffe à fouhaiter à la 
rtcennoi fiance , k t attachement 9 O* au pro- 
fond refpetf avec lequel je fuu , 



MONSEIGNEUR, 



Votre tr ej-huroble , & très* 

obéïïlànt fervitcur, 

GAUTIER. 
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PREFACE. 

LOrfquc je fais des réflexions far les Aa- 
teursquiont traité de l'Architecture, ja 
se pais concevoir que des idées vaftes.& pref- 
que point datout part icu Tarifées. On n'y trou- 
ve rien pour la conftru&ion des Chemins* aofli 
n'ai je fçû fur cette matière que ce que l'expé- 
rience m'en a appris. Chez les Romains , le* 
grands Chemins faifoient un des pins beaux 
ornemens de leur Empire^ Du temps de Vi- ^ 
truve, & avant lai , ils communiquaient d'une 
partie da Monde à l'autre. Cependant pour 
ii utiles qu'ils ayent été depuis que la Terra 
eft habitable, il ne fe trouve encore perfonno 
qui ait traité de leur conftruction > & aucune 
Auteur n'adonné par ordre leur établiflemcnt^. 
Nicolas Bergier eft le feul qui traite de la gran- 
deur & de U beauté des Chemins de l'Empire 
Romain..- Le$ Tables de Peutinger nous dé- 
terminent les lieux par où ils paflbient, mais- 
quelque beauté >& quelque va île étendue que 
puflent avoir les Chemins de l'Empiré Romaia 
iuivant le premier , 8c quelque précifion que 
nous marque le dernier par fes Tables , en in- 
diquait les lieux par où ils paffoient , tout cela 
ne nous détermine en rien , ni poor leur cofct- 
truction , ni pour leur difpofition. 



* R 1 F A C E, 
„ 7* trouve pourtant la conftru&ion des Clxfr 
toîns fi utile & fi neceffaireàcequê Ton peut 
•appeller Archite&ure, qu'on ne fçauroit éta- 
blir aucun ordre ? ni mettre aucuns maté- 
riaux en mouvement pour faire quelque grand 
ouvrage , fans que préalablement les voyes ne 
foient préparées. 

Les Routes & les Avenues dés grands Che- 
mins bien unis , font la beauté des grandes 
*& petites Villes, font l'ornement des Provin- 
ces, facilitent lecommeroe dans les Royaumes» 
& on convient aifément , que fans elles les 
Peuples fe rendroient Tebeues à leur Souve- 
rain , deviendraient farouches & barbares , la 
Juftice ne s exerceroit pas» &: feroic inutile; 
3iul fecours ne (urviendroit pour la vie de 
l'homme dans le befoin : enfin , le monde fe dé- 
truiroitpeuà peu. 

Les occafions favorables que jVieuësde re- 
connoîcrc par expérience de quelle manière il 
falloit projerter une Route, & les ferieufei 
réflexions que j'ai faites là-deflus par la diver- 
sité des lieux qu'il faut parcourir , lorfqu'on 
traverfe des Campagnes entières pour y pro- 
jeter un Chemin , m ont enfin déterminé à 
donner au Public ce petit Ouvrage, que j'ai 
rendu auffi fuccind & aufli intelligible qu'il 
m'a été poffible. 

Comme on ne peut pas dire tout dans une 
matière de cette importance, & que d'ailleurs 
je pourrois bien me tromper en penfant d'être 



PKKVACZ. 
le leul d'avoir donné des maximes & des pré- 
ceptes lur ce lu jet s je prie le Lefteur de vou- 
loir bien joindre fes lumières à la foiblefle des 
miennes, afin de donner un meilleur ordre à 
cet Ouvrage, que j'ai compofé avec coût le 
foin dont j'ai pu être capable, & que je n'ai 
entrepris que pour futilité du Public. 
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CH API T RE PREMIER. 
Des Chemins des Romains* 

E cous les moyens donc les Romains Te 
fonc fervis pour agrandir leur Empire,& 
pour foûmetrre les Peuples à leur domi- 
nation , les grands Chemins qu'ils ont 
fait faire onc été les plus aifezr. On ell fi 
perfaadé decerce verité,que la difficulté qu'on trouve à 
prefenc tous les jours à vaincre certains Peuples Mon- 
tagnards , ne confifte , qu'en ce que les lieux qu'ils ha- 
bitent font inacceflïbles , & qu'ils ne font point percés; 
par de grands Chemins» eu par des routes qui en puif» 
fenc rendre l'accès facile. Autrefois les Romains l'a- 
vaienc fi bien éprouvé , qu'il ne leur fut pas poffible de 
fubjjuguer des peloçonsdc Monragnards dans les Alpes, 
Qu'après avoir fait avec dès foins incroyables des Che- 
mins taillée tnènic dans ie Roc. Augufte Cefaraui les 
9cdoftna>tiçVatiçtapoiw ; dès.l^bottl aies xepoulTer 



2 TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
jufques dans leurs antressil commit feulement une par- 
tie des Troupes à faire la tranchéede ces ouvertures, 
& l'autre partie à conférer, & à défendre la pre- 
mière de l'approche de ces peuples faurages , qui ta- 
choient fans ceffe d'empêcher l'exception des premiers 
Soldats qui travailloient à faire les chemins. Ce fage 
Empereur regardait ce Païs-là , à peu près comme un 
Grand Conquérant regarde à prelent une place qu'il 
veut emporter à coup fur. Il forme des tranchées, des 
Boyaux, des Minés, &c. tous moyens propres a la- per- 
cer, & à s'en rendre enfin le Maître. Quelques défenfes 
que fi fient les Hàbitans des Alpes , contre les attaques 
des Troupes d'Augufte, ils ne (e crurent perdus & vain- 
cus,quc lorfqu'ils virent leur Païs traverfé par des che- 
mins > où journellement les Troupes paflbient. Ce fut 
pour lors qu'ils plièrent , & qu'ils le fournirent entière- 
ment aux Romains. 

2. Les grands Chemins tic l'Empire Romain s'eten- 
<Joient depuis les extremitez Occidentales de l'Europe, 
&, àc l'Afrique, jufques dans TAfie Mineure. Leur lon- 
gueur étoit de quinze à feize cens lieues , & ces grands» 
Chemins parcour oient vingt- cinq fois cette longueur. 
On nommoit ces grands Chemins , Vias Milittrcs > 
parce que c étoit par eux que défiloient les Troupes 
Romaines. D'autres les nommoient fias Confularcs > 
Trdtorias , Rcgias, uiggeres publicos , &c. tous noms , 
strribuezou à la qualité des perfonnes qui les avoienc 
fait faire , ou à leur ufage. 

3. On comp toit anciennement à Rome jufques à 30 
portes , qui donnoient commencement à, autant de 
grands Chemins pavez, avec un travail incroyable > & 
où rien n'étoit épargné de ce qui pouvoir contribuer 
à la commodité des voyageurs. La grandeur des pier- 
res > l'égalité d^s lieux les plus raboreux , les vallons 
comblez , & les colomnes de marbre pofées de mille en 
en mille , font de puiflans témoignages d'uae magnifi- 



DES CHEMINS. $ 

nonce furprenante» Voici le dénombrement de ce$ an* 
ciens Chemins , qui ne font pourtant qu^u nombre de 
aS , à caufe qu'apparemment deux portes pouvoient al- 
ler aboutir à unfcul de ces grands Chemins.^ 



Les Voyes Appie 
La Campanienne. 
La Valérie* 
La Caflîe. 
La Tiburtinc* " 
La Latine. 
La Prcneftine* 
La Laurentine» 
L'Oftienfe 
La Collât ine 4 
La Labicane» 
La Cimine» 
La Fiaminicnne» 
L'Ardeatine* 



La Gallicane. 
La Tcberine» 
La Setinc. 
La Portuenfe* 
La Cornelie. 
La Laticulenfe» 
La Momentané* 
La Quin&ie. 
La Prétorienne* 
La Claudie. 
La Salarie > 



L'Encilie. 

( La Triomphale* 

lEtl'Aurelie* 
4. Par le moyen de tons ces grands Chemins , oâ 
paTcouroir aifement tout l'Empire Romain , Se ou pou- 
voit facilement fe communiquer à Rome» la Capitale de 
l'Empire > comme l'exprime fi bien Seneque par ces 
mots : Confiderate hanc Civitatem in qua turba pet 
latijpma itinera fine intermijfione defiuens eliditury m 
qua confumitur quidquid terris omnibus aratunAdmi- 
rez , dit- il , cette grande Ville , où de toutes les parties 
du monde on apporte fans intermiffion» & c'eft par fea 
grands , de vaftes Chemins* De cette manière le Seaac 
communiquoit aifement fes ordres» ou fa volonté dans 
toutes les Provinces de l'Empireé Auguftc y inftitua 4 
cet effet les Poftes » * & les Soldats-Romains parcou- 
* Les Poftes furent inventées premièrement parles 
Perfes. Voyez Herod. liv. $. Cyrus Roy desPerfes les 
ordonna cinq cens ans avant la venue du Sauveur dis 
momie* Augufte inftitua le premier les Poftes de l'Em» 
pire Romain. Loiiis XL inftitH* U premier les Poftît 
en France* ' A ij 
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roiefct chaque jour de marche un efpacc devingt mille» 
Italiques,comme l'exprime Vcgerius par cesmots,«A/i- 
lit are ergogrsdu viginti milita pajfuum boris qutnquc 
dumtaxat afiivis conficienda funt » &c* 

5. Les grands Chemins des Romains ayant donné cane 
de facilité pour agrandir , & pour affiner leur Empire ; 
il ne faut pas s'étonner fi le Sénat ordonna ou on élevât 
enfuite plufieurs Arcs de Triomphe en 1 nonneur de 
ceux qui les avoient fait faire. On en éleva deux à Au- 
<guft.» pour avoir reparé la vojreFlaminienne,on en éleva 
aufli un a Vefpafien , fie tr#is autres à Trajanpoor le 
même fujet. 

é.Comme tous les grandsChemiris dc$ Romains abou- 
ti ffoienc à la Ville de Rome,pour en marquer leur éten- 
due, on les a voit divifés par lieues milliaires marquées 
par des Coiomnes, la première defquelles étoit fuppo- 
fée au milieu de la VHle de Rome,qu'on nommoit Mil- 
hariumAureum. C Gracchus fut le premier, qui divifa 
les grands Chemins Romains par ces Coiomnes milliai- 
res; elles étoient éloignées l'une de l'autre de mille* 
pas géométriques , ce qui faifoit le milliaire , ou la 
lieue Romaine qui contenoit de nos toifes 835» i pieds. 
Voici leur divifion; 4 grains. d'orge pris fur leur lar- 
geur faifoieat un doigt ; 4 doigts faifoient la palme ; 
4 palmes un pied 95 pieds faifoient un pas 5 125 pas un 
ftadc;8 flades font un milliaire; 1 milliaires font la lieue 
Françoife- Le pas Géométrique eft donc de 5 pieds » & 
le pas commun de deux pieds. La figure de laColomnc 

* Un ejt pour tant pas vrai que cette difiancede mille 
pas Géométriques, ait été déterminée partout pour cha- 
que lieue Romaine, comme on l'a remarqué en plufieurs 
tndroitSy où Von voit encore des Coiomnes milliaires, à 
moins qu'elles n'ayent été dérangées & transportée s. A 
p refont Vufege de ces pierres milliaires ejt pratiqué 
dans toute la Chine. 
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«îilfiaire qu'on appelloic dans Rome , Milîiarinm Au- 
reum , éroit ronde Se baflê > affife fur un] piédeftaL 
Corinthien , & avoir un chapiteau Tofcan, audeftbs 
duquel croit une boule. Vid. Janns Grnthcrus in Inf. 
eriptionib*fag. 154. n° 4, (J* pi. 4" cy-après, au bas de 
laquelle on voit la figure de cette Colomne milliaire 
avec fon infeription. Acôté de cesCblomnes milliaires, 
fur les grands Chemins, il y avoir deux autres petite* 
pierres qui fer voient aux paflans, ou pour s*afleoir, ou 
pour monter à chevaL Les colomnes militaires croient 
tant&t rondes, & tantôt quarrées de ja 10 pieds de hau- 
teur tour au plus, avec des Infcriptions qui raarquoient 
quelquefois la longueur des Chemins , Se quelquefois* 
elles croient faites en faveur de ceux qui avoient fait 
faire les Chemins. 

7. Les Romains divifoient * leurs chemins , en Che- 
mins Royaux, en Chemins de rraverfe , & en Chemins 
privés. Les Chemins Royaux étoient ceux qui traver- 
sent l'Empire piufieurs fois, comme nous avons dir* 
depuis IespattiesOccidentaies de l'Europe^ de T Afri- 
que, jufcjues dânt l'Afie Mineure , & par lemoyen des- 
quels les Troupes parcouraient aifcmcntles Provinces, 
Sec. Les Chemins de traverfe etoient ceux qui avoient 
leur commencement quelquefois aux grands-Chemins 
Royaux , Se alloienr aboutir 1 quelque Village , &c 
Enfin les Chemins de traverfe croient de beaucoup 
moins larges que les Royaux. Les Chemins prives 
croient ceux qui avoient , tantôt leur commencement 
aux Chemins Royaux , Se fervoient pour percer quel- 
quefois des Champs des Particuliers, des Bois , Sec. 
Et tantôt ils prenoient leur commencement dans les 

* En Frana on y ajeûti incors le Chemin An Hal- 
lage, qu'on fait à* 24 pieds de large .fonrfervir aux, 
Riverains for le bord d'nne rivière. 
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V h* uuiu de craverfc,& pouvoient avoir le même ufage 
^<w vviui que nous venons de dire , lorfqu'ils coramen* 
N o: s ut aux chemins Royaux-, & Comme ils n étoient ni 
ii u \\{uca^ï>oi d'an auffi grand ufage que les Chemins 
%k Uvtvaic» ils croient auffi de beaucoup moindre lar- 

^'Ul« 

& La différence des matières dont les Romains fe fer- 
aient pour former leurs grandis Chemins Royaux, afin 
tjvuls hiflent folides , eft fuirprenante , comme l'on fera 
voir lorfqu'on viendra a l'examiner, Nicolas Berger > 
après avoir faitplufieurs recherches fur ce fujet , dans 
fon Traité des grands Chemins de l'Empire Romain , 
pour examiner leur conrftruârion , il trouva a celui de 
Rheims , i°. Une couche d un pouce d'épais d'une efpe- 
ce de mortier, ou déciment fait de fable, 5c de la chaux, 
a". Une couche de 10 pouces d'épaiflèur de pierres lar- 
gesse plâtres, qui formoient une efpece de maçonnerie 
faite en bain de ciment très dur , ou les pierres étoient 
poféès les unes fur les autres, j°. Une autre couche de 
maçonnerie de 8 pouces d epaifleur faite de pierres à peu 

{nés ronde* , Se mêlées avec des morceaux de brique , 
e tout lié fi fortement , que le meilleur ouvrier n'en 
pouvoit rompre dans une heure que ce qu'il en pou- 
voit porter. 4 . Une autre couche d'une efpece de ci-* 
xnem blanchâtre & très dur,qui reflèmbloit a de la craye 
gluante. Enfin une couche de cailloux de fi* pouces de* 
paiffeur, 

5» Cette difpofition de chemin a quelque rapport a 
ce que Vitruvc nous a laiflepar écrit dej pavez de fon 
temps. Car on commençoit , dit-il , par une couche de 
cailloux pofez en bain de ciment, ou de mortier. Les 
cailloux ccoieat gros à peu près commes des œufs , Se 
uecte première couche étoit appellée Statume*. La fé- 
conde couche qu'ils nommaient RhAhs , ou Ruder y 
étoit un * maçonnerie faite avec des moclons çaffes 8ç 
de la çivtux battue avec la demoifelle , fur i'épaiflèuç 
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âe neuf pouces peur le moins; au défaut des pierres 
concaflees on fc fcrvoit du débris des vieux Bâti mens, 
qu'il appelle Rudus redivivum , Se pour lors on remet- 
toit deux cinquièmes de chaux , au lieu que lorfqu on fe 
fervoic des pierres concalTées, on y en mettoit un tiers. 
La troifiéme croit un cimcBt de 6 pouces d'épaif- 
ieur , fait avec deux tiers de la brique pilce, & mêlés 
avec un tiers de chaux. Cette couche qu on appelloic 
NhcUus , étoit couverte de la quatrième qu'on nom- 
■npit SummA crufia > ou Summum À9rfum.<yx\ écoic 
tantôt de pierres piattes à peu prés comme nos Dates, 
tantôt de briques, & tantôt dans d'autres endroits de 
cailloux les plus raboteux qu'on pue trouver, afin qu'on 
pût être plus afluré lorfqu'on y tnarcheroit deflus. 
10. Paroelà Langres en Champagne, & tout proche de l 
cette ville, allant à Dijon , Se en de^s. , allant vers Chai- 
Ions , j'y ai vu plusieurs ic&cs des chênaies des Ro- 
mains, confirmes avec des précautions extraordinaires, 
comme ils font rompus en plufieurs endroits, & effa- 
cez parle temps, je pris le profil des matières dont 
ils font compolez , en un endroit qui étoit coupé tout 
court & aflez entier. Te trouvai , i°. que ces chemins 
parcouraient ordinairement la crête des montagnes, 

{tout n'être point traverfezpar aucune ravine. z°. Que 
es matières dont on les avoir compofez pour les ren- 
dre folides,avoienr été rangées dans une tranchée delà 
croupe de la montagne d environ trois pieds de pro- 
foadeur , d'où Ton avoir apparemment enlevé la terre 
qui pouvoir avoir fervi d'accotement , ou de chemin 
de terre à la route. 3 . Dans le fond de cette tranchée 
on y voit un pavé de pierres pofées de champ » un peu 
courbées de biais , les unes £ coté des autres , d'envi- 
ron 6 à S pouces de haut ; par où ils commençoient la 
fondation de leur voye. 4?* Sur ce pave règne un em- 
pierrement fur toute la largeur du chemin, fait avec de 
petit, s pierres groffes environ comme des oeufs , qui 
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fivLti qui moins, d'environ x à 3 pieds de hauteur; car, 
il n etoit pas poffible d'en prendre bien au jufte les di- 
menfions,à caufe de la décerriorarion de la route en plu- 
Heurs endroits. 5 . La largeur de la route étoit parta- 
gée par trois efpaces , à peu prés comme (bar celles que 
nous faifons faire en deux accetemens de chemins de 
terré , & en la forme de" pavé qui eft à rentre-deux 
<Ticeux ', de manière que dans l'espace du milieu il pou- 
Yoit y palier deux chariots , 1 un pour aller , & l'autre 
pour venir : & cet efpace fe trouvf plus creux que 
ht$ deux aurres qui font à côté d environ an pied , fé- 
parer par des dates pofées de champ d'un pied Se demi à 
deux pieds de profondeur , & d'environ 426 pouces 
d'épais. Cet efpace ainfi plus crenfé que les accote- 
éaens , paroîc venir de l'ufage des voitures, qui lau- 
raient pu creufer ainfi par les rouages. 6°. Les deux l 
accôtemens qui bordoient ce chemin , faits de la même 
matière, pouvoient fêrvir pour les gensà pied, ou bien 
pour les gens à cheval; car un cavalier j pouvoir aife- 
menr palier avec Un homnie à pied a côte. 7 . Ce qui 
m'a furpris le plus dans l'examen de ce chemin , ça 
été d'où Ton avoit pu tirer une fi grande quantité de 
menues pierres blanchâtres pour compofer cette rouçe ; 
On ne voit aux environs» ni carrières , nivaiflèaux, ni 
rivières, ni terrains propres qui lcsproduifent,à moins 
<ju on ne fît des fondes dans les terrains voifins > où l'on 
les pût trouver bien avant dans la terre, qui par fuc- 
ceflion de temps , peuvent s être formées » ou com- 
blées. 

ir. Toutes ces précautions pour aflurer les grands 
Chemins , & les pavez des Romains, croient fans dif- 
ficulté d'une dépenfe imtnenfe. Il ne faut pas croire 
que cela fut gênerai, puifqu'au commencement les rues 
de la Ville de Romeétoient pavées feulement de cail- 
loux, * & les grands Chemins hors la Ville étoient cou- 
* Conftruat dut cm vi4S PublicAS U*»fqwfl*f faftn- 
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vertt de gravier. Tite-Live L* -f.Qu'enfuîte comme le 
le terrain le permeccoic , les chemins étoienc plus ou 
moins. réparez , car tantôt où le befoin Je demandeit, on 
en pavoit Ton aire , tantôt on la couvroit de gravier, 
& enfin tantôt on la rehaulïbit en forme de levée de 
terre. XHpian. L. * .Jf. de via Public*. 

11. Les murs de foûcenement qui bordoient les levées 
de terre qui formoient les chemins desRomains, étoienc 
quelquefois allez élevez pour pouvoir fervir aux Paf- 
fans à y marcher deffus en temps de pluie. Le Cenfeuc 
Appius4es ordonna ainfi dans les lieux où ces difficul- 
rez pouvoîent arriver. 

i 13. Les Chemins des Romains étoient pour l'ordinaire 
bordez de dix en dix pieds de certaines Pierres faite» . 
par degrez tout prés des murs de foutenement , qui fer- 
voient apparemment à monter à cheval , ou en cha- 
riots , qu paar en defeendre , & pour retenir encore les 
roues des chaçiots , pour qu'elles n'échapaffènt pas des 
bords des levées dans les coudes , Se qu elles ne puflène 
pas defunir les murs de foûtenejnent. 

14. De tous les endroits qui onr paru aux Romains les 
plus difficiles dans le projet de leurs grands Chemins » 
le percement du Mont Appennin en Italie a efté l'un des 
plus grands. L'Empereur Vefpafîen y mit tous fes foins, 

dumpropriamdomum. L. i/Ediles. D. de via public* f 
& itinere publiée reficiende. 

Les Carthaginois ont été les premiers qui ont inven- 
te les Pavés , Primum Pœni dicuntur Upidibus vi*s 
ftrdvijfe* Peftea Romani * (fre* IJider, Origin. l$b. //♦ 
iAp.Jtlt- < 

Philtppes Augûfte n'ayant que vingt ans , fit paver 
Jb Ville de Paris , & ce en Tan 11S4. Rigordus hiftor. 

Les ^Srecs premiers inventeurs des Ter rafles . Se des 
Pavés fur Terrafles» donnoient 1 pouces de pente à leurs 
Pavés fur io pieds de longueur. Berger Uv*** ch. '*» 
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jl le finie enfin feulement dans le deiïein de racourcir la 
voyç Flarainienne. Ce percement qui a efté l'admira- 
tion de tous les Peuples,eft de mille pieds de longueur. 
Voyez» Smetins , Fol.'i. Tab. S- infeript. 

15. Si pour abréger un décour fur une Montagne, les 
Romains ont fait des percemens dans le Roc , ils ont 
encore expérimenté dans d'autres endroits pleins, pour 
éviter des contours de Marais , & des Lacs , de rraver- 
fer ces lieux par un grand chemin. Trajan perça le Lac 
de Pontia près deTerracitte dans l'Italie, par une chauf- 
fée ou une digue qui fupportoit un grand Chemin d'une 
longueur de quinze à leize milles. Il fit paver cette di- 
gue , y fit des Ponts de temps en temps, pour que l'eau 
d un ccré de la digue pût fe communiquer aifément 
dans l'autre côte , & que par ce moyen elle fût partout 
de niveau , & qu'elle ne pefât pas plus d'un côté de Ja 
digue, que de l'autre , pour pouvoir l'ébranler. Tenet 
Terracinam vero Remdm iter fddenti , fojfa dd Ap- 
ftam viam dppùnitur , &^ qnidem multis in lacis : 
qudm , dr Palujlrcs , & Fluviabtles imflent *qu<c. 
jPer cam noVkurnd maxime fit ndvigatio r ut qui pri- 
mis infeendant tenebris 9 Oriente Sele egrej[t,vid Appid 
reliauHm evdddnt. Strabo. lib. J. Ceegrdpbid. Si l'on 
pafle en Angleterre , on y remarquera quatre chemins 
militaires des Romains qui traverfent le Royaume. On 
voit les veftiges de deux dans la Province de Nor- 
thampton. Le Wttlinftreft , qui s'étend depuis la Ta- 
mife jufqu'au Pais de Galles , entre dans la Province 
de Norrhampton ÏStrdtford. Ce chemin des Romains 
zi'eft qu'une efpece de chauffée de gravier , revêtue 
d'efpaceen efpace de quelques pierres. & Erminjtrelk, 
*ftun autre chemin militaire qui conduit depuis EflTex, 
jiifqu'à Caftor. On y voit encore quelque* endroits 
qui font pavés. Ces chemins militaires peuvent ctre 
d'un grand fecours pour reformer l'ancienne Topo- 
graphie de cette Ifle , afin de pouvoir çonaoître les 
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endroits où les Romains avoienc leurs Stations, & pour 
entendre l'Itinéraire d'Antonin, & celui de l'Anonyme 
de Raveane, Voyez» Trévoux 1710. 

16. Si Ton quitte les Romains dans l'Europe , dans 
l'Aile , Se dans l'Afrique , qui font les parties de 
la Terre fur lefquelles ils ont étendu leur Empire , 
& fi l'on veut parflèr dans l'Amérique , partie de la 
Terre qui ne nous eft connue que depuis quelque fîecle: 
on y découvrira deux chemins qu'un Souverain de ce 
païsJà y a conftruits. Ces chemins font dans le Pérou , 
ils ont cinq cens lieutsde longueur , Se conduifent de- 
puis la Ville de Cufco à $elle de Quitto. Ces chemins 
qui font prefque détruits , par les guerres que les Espa- 
gnols ont apporté dans ce p aïs -là , eftoient autrefois 
cous plantez d'arbres , garnis fur leurs bords de bons 
murs de maçonnerie , pour fofuenir h chauffée , le long 
defquels couloient des Ruiflèaux , Sec. Ces chemins 
eftoient larges de vingt- cinq pas, pavés dans les en- 
droits où il étoit de befoin , de pierres & de carreaux 
d'une groffeur prodigieufe,que les Romains n'ont jamais 
égalé. Les pierres dont ces chemins eftoient conftruits, 
étoient pour l'ordinaire de dix pieds en quarré : Sur la 
longueur de ce chemin, qui eft fuivant le fentiment de 
Jofephus Marletius , de douze cens lieues Françoifes , 
il y avoir de beaux Châteaux, éloignés les uns des au- 
tres d'une journée , où le Roy du Pais fe repofoit , & 
qu'il avoit fait faire expreffemenr pour la commodité 
de voy^ger.Ces châteaux , ou plutôt ces Palais , éroient 
garnis Se pourvus de tout ce qui eft nect.flàire à la vie , 
& à la bienféance du voyage. Voyez, Jean delà Haye. 
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CHAP IT RE IL 

Des Grands Chemins des Modernes engencr*t r 
Àtlmrs Chemins de trsverfe,<jr de leurs 
Chemins f rivés* 

i. T^T Ous n'avons perfonne jufqir'à prefent qo* 
XN nous aie donné des règles juftes pour les Che- 
mins,quels qu'ils foient ; on Veft déterminé fuivant les 
occasions 6c les lieux i & fi Tes Romains ont agi dans* 
des femblables rencontres » il n'y a point de docte 
qu'ils ne fe foient déterminés par les mêmes vues que 
cous pouvons avoir. Leurs grands Chemins Royaux 
etoienten droite ligne, autant que faire fe pouvoir, 
d'une largeur convenable aux foules des peuples, &des< 
voitures qui y dévoient paflfer -, & en6n d'une compofi*- 
tion capable à pouvoir refîftcr , & i Tin jure du temps* 
& à l'effort du mouvement que les paffans pouvoient 
j communiquer. 

i. Après qu'on avoit trace le Chemin par àen filions 
qui marquoient la largeur , Se l'endrok ou dévoient 
eftre plantés leurs murs de foûrcnfement , on enlcvoit le 
terrain ppuB, fonper la chauflee. La maçonnerie de- 
voir eftre affile fur un terrain de confiftance , 9c fi les 
lieux qu'on rencontr oit n étoient point propre* > oa les 
pilotoit , ou bien on les préparait de telle manière 
qu'ils pouvoient recevoir les fondations des murs. 

3. C'eft tout ce que nous pouvons apprendre des an- 
ciens,qui ne nous ont donne aucun détail que celui que 
la pratique nous a pu fuggerer dans les occafions , & 
que celui que la recherche de leurs ouvrages nous a pu 
apprendre. Le premier nous a facilité pluficurs detfein s, 
4c le dernier ne nous a fervi d'exemple que pour notre 
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afage dans quelques rcncontrti. 

4. Les grands Chemins que les modernes ont file 
faire depuis peu , & furtout ceux que notre grand Roy** 
fait faire dans les Provinces de fort Royaume , nous 
doivent fervir de modèle pour ceux que nous pourrions 
faire faire dans la fuite. Ces chemins qui traverfent les 
Provinces , & qui font les' grandes routes , où les Portes 
du Royanrae courent tous les jours , font à l'exemple 
des Romains , tantôt pavez , où les lieux peu fûrs ds 
leur nature le demandent, tantôt couverts de gravier, 
pour en aflurer leur aire , & pour la deflecher , tantôt 
îoûtenus & foûlevezpar des murs de foûceneraent,pour 
éviter les lieux bourbeux, tantôt garnis de Ponts pour 
donner paffageaux eaux qui les percent , & tantôt cocu* 
pofez de pluheurs autres manières différentes , fuivant 
<jue la difpofition dc£ lieux par où il faut palier le de- 
mande. Toutes ces manières différentes , & plufîeurs 
autres que j'obmets , compofent les grands Chemins 
Royaux d'aujourd'hui : & comme elles demandent une 
explication toute particulière de leur pratique , je les 
rapporterai chacune en fon lieu , autant auc l'expérien- 
ce , Se la pratique que j'ai de ces fortes d'ouvrages me 
le pourront permettre. 

5. Comme les grands Chemins Royaux d'aujour- 
d'hui , (ont proportionnez aux voitures qn'on y doit 
faire paflêr deffus 5 il en eft de même des Chemins de 
traverfe. Et comme ils aboutirent ramât aux grands 
Chemins Royaux > & tantôr d'un Village a un £gtre > 
écartez du grand Chemin Royal : (I les voitures qui 
communiquent de cc$ lieux à un autre, demandent une 

* En France le Rey a feul un droit fouverain fur 
les Chemins , c'eft peur cela .qu'il a établi le grand 
Vejer & les Trefiriers de France , f Ht ont le peuvoir 
d'agrandir & de diminuer les Chemins pour l'nfage dn 
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largeur confidcrable , il faut d'abord la fupptfer , & fi 
enfin il y furvient un gros mouvement par la foule con- 
tinuelle des Paflans , il j doit être pourvu de même peur 
fa fureté & fa durée. 

6. Les Chemins privez n'étant faits que pour de» 
Parriculiers,afin de le communiquer dans leurs champs, 
a leurs Métairies , Sec* font proportionnez aux voitu- 
res qui y doivent paflèr. Car tantôt , fi le befoin le de- 
mande, on les fait larges de 7 à 8 pieds , pour y faire 
pafler un Chariot , tantôt de 3 à 4 pieds pour y. faire 
paflèr un homme à cheval , & tantôt enfin d'une mefurc 
moindre , comme d'un pied & demi à 2 , pour y former 
un liilon y afin de fervrr à un Palfant feulement. Les 
Chemins privez font différemment ornez , comme par 
de fimples hayes , quelquefois par une Peloufe : d'au- 
tres fois par un fîmple fillon , fouvent par des pierres 
drefïees , te rangées de champ comme dans un Parter- 
re , quelquefois aflifes en forme de mur Se de parapin * 
enfin fui van t que les lieux Se la commodité des mate* 
ritiux le demandent. Les Chemins de traverfe qui doi- 
vent être proportionnez, comme nous avons dit, à la 
?uantirc des voitures qu'il y faut faire pafler, font pour 
ordinaire d'une largeur convenable à faire paflèr .deffîiS 
deux Chariots , l'un qui va , & l'autre qui vient j & 
pour cela on leur doit donner les 14a 15. pieds de large > 
& S à 10 pieds pour le moins , bordez , ou d'une haye » 
ou d'un mur , ou d'une paliflàdc, &c. pour preferver 
le contenu des champs voifins d'être diminuez ou garez 
par les voitures, foit des gens à pied, ou à cheval, Sec 
Les Chemins Royaux où il fe fait plus de mouvement 
qu'en tous autres , doivent être cfpaccz pour leur lar- 
geur , conformément à la voiture &aupaflage de qua- 
tre Chariots de fronr. Qpand cet efpace feroit propor- 
tionné a celui de trois voitures de Chariots , qui ferofc 
de 18 à 20 pieds, cela fuffiroit : mais comme il furvient 
des rencontres imprévues % comme lafife du bagage 
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d'une Armée , de troupes en marche, un débarquement, 
ou un embarquement , ce qui peut fuppofer une grande 
quantité de voitures , l'arrangement Se le dérange- 
ment d'une Foire, ce qui fuppofe de foules de peuples» 
& des voitures , Sec. doivent faire connoître que fui- 
vant les occafions & les lieux , les grands Chemins 
Royaux doivent avoir pour le moins *4 à $0 pieds de 
large , & ornez comme foccafion le permettra , Se fui- 
vant ladifpoficion des lieux. Les grands Chemins des 
RomaiAs avoient jufqucs à 60 pieds de large. Voyez* 
Berger , lib. 3* ch. 54* Art. 8* 

7. Selon là coutume de Clermont , les Chemins de 
charroi doivent avoir trente pieds de large , & les 
Chemins Royaux foixance- quatre , Se dans les Forêts 
Soixante. 

CHAPITRE III. 

Du chemin dans une plaine* oh le Terrain ejl 
de bonne conjiftance* 

1. Ç* Uppofé que le terrain de la plaine foit ferme , & 
i3 affuré de lui-même , & qu'en temps de plcïe 
Jes voitures n'y enfoncent pas 5 Iorfqu'on y veut tracer 
un grand Chemin , il faut fe contenter feulement d e- 
lever fon aire par-defïus les rez de Chauffée de la plai- 
ne , d'environ un pied a un pied &demi. 

1. La largeur du Chemin étant une fois déterminée, 
qui fera , par exemple , de quatre toifes , on trace dans 
cet efpace des foflez propres à y recevoir la fondation 
des murs qui doivent (oûtenir le terrain. Et audelà 
encore des murs , on y difpofe un efpace propre pour 
un fofle 3 afin de fervir à. la fuite des eaux de pluie » Sç 
pour tenir la chauffée deflechée. 
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5. La terre que Ton tire du foffe , Se celle qui faic 
place à la fondation des murs , doit être jettée dans le 
milieu du chemin entre les d'eux murs» en forte qu'elle» 
fafleune pente forr douce de chaque coté: Cette pente 
doit être réglée par un piquet, que celui qui a la con- 
duite des Chemins doit planter dans le milieu de la' 
chauffée , & après avoir déterminé la hauteur des murs 
de foûtenement , par d'autres piquets plantez audeffïis 
du rez de chauffée de la plaine , on alligne enfui te la 
hauteur des pentes qui doivent terminer l'aire Bu che- 
min. Les Romains dans leurs grands Chemins Royaux» 
qui étoient de 60 pieds de large, donnoient 20 pieds au 
pavé du milieu , qui étoit prefque de niveau , & la par- 
tie du chemin la plus élevée fur fa largeur. Enfuite à 
chaque coté de ce premier pavé, ils joignaient les deux 
ailes du pavé, qui (e terminoient en pente du côté delà 
campagne pour l 'écoulement des eaux,& qui étoient cha- 
cune de zo pieds de large : A leur imitation , dans nos 
grands Chemins , à proportion de leur largeur , nous 
pouvons garder le même ordre dans les Chemins pavez, 
mais non pas dans ceux qui ne font couverts que de ter- 
re, ou de gravier , dans lefquels le continuel mouve- 
ment des voitures n'affaifle que trop leur crête. 

4. La maçonnerie des murs de foûtenement doit être 
plantée quelques poudes plus bas que le fonds du foflTé 
qu'on doit faire , afin d'être bien affinée , & s'il eft 
vrai que les eaux dans lefoflë doivent couler avec quel- 
que rapidité, quoique le lieu fpit; plein & uni , il faut 
pour lors obferver de donner plus de fondation 'aux 
murs , afin que la maçonnerie ne vienne pas à être 
défuniepar la fuite des eaux en temps 'de pluïe. Dans 
l'emploi des matériaux , fans parler de la qualité du 
iporticr qui doit être fait dans les conditions requi- 
fes , mais plutôt des pierres ; on obfervera de confer- 
Ver les plus grofïes, ètlts plattespeur le fondement des 
murs , aflïfes feulement fur le terrain fans mortier , 

Se 
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te fur cette affife abrès , qui fera garnie de petits 
«notions , oa pofera le mortier pour y ranger la fécon- 
de aflîfe , & le fur plus en fin de la maçonnerie faite dans 
les conditions requifes» Le mur de foûtenoment doit 
être couronné de pierres plattes , couchées de chatqp » 
& afin de tenir la liaifon du mur plus affinée , & foie 
qu'on fe ferve de briques , ou de cailloux , ou de quel- 
ques autres matériaux , on gardera toujours le même 
arrangement. 

5. Au furplus les terres de la chauflee nouvellement 
portées , ne doivent poiat être battues comme préten- 
dent quelques-uns. Deux à trois mois de temps, quel- 
ques pluies ,& les Paijàns les afliirent mieux que fi on 
les battoir avec les dames & demôifellcs pendant plu- 
fieurs jours ; ce qui eft une dépènfe inutile à l'Entre- 
preneur. 

6. Le profil de ce chemin qui eft marqué par la Fi- 
gure première > Planche première , fait voir tout Far- 
rangement de fes parties. 

***************** 

EXPLICATION DE LA FIGVRE PREMIERE. 

AB. T E rez de chauflee de la campagne. 

C D E F. JL* Le petit fofle qui borde la chauffée. 

G H I F. Le profil du mUr de (oûtenement qui borde la 
chauflee > & qui en foûtient les berges, _ 

LI, & L K. Le talus de la chauflee de chaque coté. 

ILKMO ,& N.Efpace qui marque la quantité des 
terres qui ont été tranfporrées , & qui doit être égal 
aux vuides des trapefes renverfez des foflez C D E F , 
&c. Et aux trapefes des profils du Chemin F G H N , 
Sec. 

O L. Marque la hauteur de la chau(Tee,ou fon fommet au 
itùlicujplus élevé que I N. de &c. fuivant fon éloigne- 

B 
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ment > qu'on détermine à quatre à <> pouas par toi- 
fe, fuivanr le terrain plus ou moins folide; ôbfer- 
vant de donner plus de pente à un terrain peu 
ferme , & qui fe laide facilement pénétrer aux 
£aux ; & moins de pente à un autre qui de fa nature 
cft compacte' , pefant , & qui ne fe laiflè pas aifémcnc 
pénétrer à l'humidité. ' 

PG. Talus de la muraille dan cinquième de hauteur. 

C D. Talus du fofTéd'un tiers de hauteur, 

EXPLICATION DE LA FI&VRE DEUXIEME, 
Planche première , quireprefente le prof [particulier 
d'un mur de ÇouîmemenU avec l * arrangement de fis 
m&teritux. 

A B< T E rez de chauffée de la plaine , ou du ter- 
JLj rain. 

A C, Le talus des terres du folTé. 

DE. Le talus du mur de foûtenement. -..'."". 

E F. Le talus des berges. 

EG. Le. profil des pierresqni couronnent Te mur en de- 
hors , & qui font pofées de champ. Quelquefois le 
mur peut être couronné d'une feule pierre , en for- 
me de bahu,qui fuivant la décoration de la chauffée» 
peut porter une plinte d'un pouce de faillie en de- 
hors. 

I L. Arrangement des antres pierres qui couronnent le 
mur ,"& poGres en forme de pavé. • 

D H. ' La première affife de pierres phttes pofées à fec. 

Le reftedu profil du mur fait voir l'arrangement de rou- 
tes les autres pierres qui le compofent , comme celles 
qui peuvent faire fon parement , & celles qui font 
employées dans le corps de la maçonnerie^ 



DES CHEMINS. i 9 

CM A PITRE I V: 

Du Chemin dans une Pi Ame > où le terrain ej M 
mAuvAife confiance > fa des pavez qtfon • 
'fait de fus les grands Chemins. . ...... 

f. jÇ I lé terrain de la plaine dans laquelle on vêtot 
*3 faire paflçr un grand Chemin , n'eft pas cle^iu- 
même ferme l pefanr & graveleux y mais glaireux > cen- 
dreux , Se bourbeux ,' capable £ recevoir &ifément l'hu- 
midité , & peu eompa&e à foûcehir & fuppQ'ricr les 
roues des chariots, fuivant qu'il eft plus bu moins de- 
fe&ueux, oni l'affùre plus , pu «oins, commc.l'occa- 
fion le demande- 

Après avoir tracé le chemin, ouvert de chaque cbié 
de* foflèz , planté des murs de foûtenement pour le 
foûtenir , & terrafle d'un couronnement de mur à l'au- 
tre, fqn-airçdn terrain ordinaire des folTcx ; on. cou-; 
vre le refte de gros gravier , qui partie fe mélangeant 
avec le terrain ordinaire du chemin , le rend compac- 
te & afliiré , non feulement à fopporter l'effar* des 
roues des chariots , mais pour l'ordinaire demeure 
prefque toujours fec a & point boueux. Ce qui eft d'ail- 
leurs très commode pour les hommes à p;ed ^qu^en 
temps de pi uïe trouvent la route toujours afTurée-, & 
très peu d'eau., ^ 

2. On pratique cette manière d'engraver un chemin, 
lorfqne le terrain -de lui-même eft affèz ferme & fec $ 
mais lorfqu'on pe v rce un terrain qui de lui-meme , noar 
ïeulement a toutes cçs qualitez , mais encore qui, a des 
fourcillcmenstout.autour de fes fo(Tcz,qui retient pref- 
que toûjour*humides , quclqpe temps qu'il fa(ïè.,'fo*u? 
lors on ge k contente pas de pofer jjne co.ucbo. 4?LW a ~ 
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vicr feulement , mais encore on etn 
tantôt avec des cailloux, & tantôt z 
tiers de pierre , comme Toccafion 1< 
defliis cet empierrement on y pofe 
vier , & faute de gravier on fe feri 
carrières , ou d'un terrain gravelei 
qu on cherche aux lieux les plus pr« 
trouver. 

3. Cette recherche fc fait par des 
3 à 4 pieds de diamètre , dans les li 
plus élevez & les plus voifins du ch 
puiffe tirer un terrain aife à tranf] 
qu'on veut affermir. 

Toutes ces différentes couches d 
particulier qui en démontre leur fin 
pofe dans la figure 3, Planche i,lcs 
rangées. 

EXPLICATION DB LA Fl(n 
Planche 
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défunionde cailloiuge , on allure i'aire du pavé , par 
des travei fci qui font tantôt de gros cailloux , & tantôt 
de pierres plattes, cofame de dales qu'on pofe de champ 
dans le chemin. Ces travérfes parcourent le chemin , 
tantôt en écharpe, Se tantôt quarrément fur fa largeur, 
fuivant la difpofition des lieux. .Contre ces travérfes 
on plante le payé, 8c quand par l*ufege v du' temps le» 
cailloux entre-deux travérfes fe défuniflent , la fuite 
de la défunion ne peut pas fe' faite pardelà les travér- 
fes , parce qu elles retiennent les autres cailloux, qui 
font audelà. Les travérfes doivent donc être affinées , 
Se elles le feront lorfqu'on fe fervira de cailloux de 
ïo , n , à 15 pouces de long , pu de dales de 10 i 11 pou- 
ces de qtuuc, plattes Se non pointues , en forme d'échi- 
quier , fi faire fe peut , <ju de grofTcs pierres qui auront 
plus ou moins de queue , comme Toccafion le permettra. 
Une traverfç doit être éloignée d'une autre!' de 1 toifes 

Four le plu*. Quand elles feroient éloignées l'une de 
autre d'une toile feulement , le pavé n*cn fefoit que 
plus allure. 

6. Le pavé fait dc,moofons de carrière bruts , doit 
Être pofé dans un coiiehis de fable ou dé bon terrain 
non léger : & comme pour l'ordinaire on le pofe en for- 
me de coin , ileft très fujet à être ruiné par la voye, 
ou par les rouages des .chariots : car ces paye* ayant des 
parties plus foibles les uires que les autres à l'endroit 
de leur fuperficic , les plus foibles ccdçnt ,. Se csffcnt 
dans les vuides que formant les pierres i leur entre- 
deux , & le pavé fe défûhit & fe ruine.' 

7. Le pavé de moëlons de carrière; bruts / eft beau- 
coup moins folide que celui de ciilIouageVmais le pavé 
de moëlons de carrière choifis & effimife, couchez de 
plat , dur* des ficelés entiers , fans' qu'il fort fujet d'êtro 
reparé , pourvu qu'il foit couché dans un bpn terrain , 
ou dan* un bo» çôirchis , l'un Se l'autre doit être fuivi 
far le traver* dç la vaye -, c^eft-à-dire i d'un mur de 
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foûrcncment à fautrcafin que les roues des chariots ne 
puîflent pafler fur deux joincs de pierres confecurive- 
ment. A ces pavez faits de pierres choifies , on leur 
donne moins de pente qu'aux autres pour l'écoulement 
des eaux , on fe contente de leur donner feulement 1 à 2 
pouces par toife. 

Les profils des figures 4& 5, planche i, feront voir 
leur difpofition. 

EXPLICATION DE LA FIGVRE g^ATRlEME, 
PUnche premiers 

A. TJ ST la moitié de la chauffée fuppofée pavée de 
jLL cailloux , avec fon couchis de flous. 

B. Eft la traverfe faire de Dales , ou de grottes pierres- 
Ali* Eft la ligne courbe qu'il faut faiie Ai ivre au pave 

pour 1 écoulement des eaux , & qui l'allure d'autanc 
plus , qu'il fe trouve chargé par les chariots , àcaufe 
delà figure du cintre, ou de laplatrebande , a quoi ii 
rcfTemblc, &qui en fait tout l'effet. 



EXPLICATION DE LA FIGVRE CINQUIEME. 
Planche première. 

A. TH ST le profil d'un pavé fait de moëlons brutyde 
JLj carrière, qui ne réuflïffcnt pas le plus fouvent, 
i caufe des vuides qui fe Trouvent i leur entre-deux, 
& qui n'eft garni pour l'ordinaire que de la terre. Ces 
moefons s 'écornent au moindre effort d'un chariot qui 
y pafle deffus » ce qui forme dans peu des orftieres , qui 
dans la fuite défuniflènt le pavé , & ruinent les che- 
mins. Je fçai qu'on pave avccdçs moeions de carrière, 

B iiij 
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choifis &eflïmiHez faits par échantillon de deux , trois 
6c quatre pouces de large, qui font plantez & pofezea 
bain de bon ciment ou de mortier , qui ont tous une 
queue en forme d'échiquier , qui durent longtemps 
ainfi difpbfez , . 6c même forment un pavé très-pro- 
pre. Comme ils ne font d'ufage que pour les pave» 
des porches , terraffès, galleries découvertes , où il ne 
s'y fait pas de gros efforts , il eft aifé à comprendre 
qu on ne doit pas lçs employer où il paflTe des voitures 
& des chariots. 

B. Eft Je profil d un pavé de moëlons de carrière choi- 
fts , pofez de plat , & où Ion voit que les roues des 
chariots n ont pas plus de prife fur les joints que fur 
le milieu dé leur fuperficie , pour pouvoir les défunir 
en les écornant. Si cette forte de pavé eft d'un gros 
ufago , les voitures ont de la peine à faire des .efforts 
defTus: par le peu de prife qu'elles ont fur fa fttper- 
ficie ,qui devient quelquefois très unie & gliffante. 
Le pavé fait de cailloux allure beaucoup plus les 
pieds des chevaux, Se des bœufs. Celui qui eft fait 
4e moclons bruts de carrière , les allure encore da- 
vantage. Si on eftime les uns à caufe de leur commo- 
dité, on préfère les autres à caufe de leur long ufage* 
La commodité d'avoir plûcot les premiers que les 
derniers , fait qu'on fe fçrt plutôt des uns que àesi 
autres. 

CHAPITRE V. 
Du chemin dam un terrain marécageux. 

A Près avoir reconnu le temps où les eaux des en- 
droits marécageux c roi fleat le plus» on marque 
» fuuccur de leur fuperficie > par U tète d un piquer, 
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& aînfi faivant l'efpace marécageux que doit parcou- 
rir le Chemin qu'on y doit faire palier deflus , on opè- 
re diverfement fuivant la bourbe >ou le vafe , ou le ter- 
rain peu ferme qu'on rencontre. 

2. Lorfque le terrain de lui-même eft glaireux » il eft 
très ferme & afluré , pourvu qu'il ne foitpas dilayéfic 
pénétré par les eaux des pluies , ou du marais même 
qu'il avoifine , & comme il n'y a qu'à le défendre pen- 
dant un certain temps de Tannée de quelque inonda- 
tion, ou de groflès pluies qui te peuvent rendre ma- 
récageux, ou bourbeux, on y remédie de la manière qui 
fuit. 

$. Après avoir déterminé fa largeur , le terrain étant 
fuppofé ferme &- afluré de lui-même , pourvu qu'il ne 
foit pas pénétré des eaux , on range fousTcpaiflèur des 
murs uneplatteforme, fur laquelle on établit la maçon* 
nerie. Cette platteforme peut être fur le rez de chauffée 
du marais , faifant enferre que les racineaux porteront 
u à 15 pouces audelà de la face ou du rez des murs de 
foûrenement, les madriers j à 4 pouces feulement tous 
chevillez fur les racineaux > &au furplus les racineaux 
qui doivent encore porter dans la chauffée , les 1 à $ 
pieds y doivent être affûtez par des gros piquets ou 
pieux de chêne , pour lesjplattcformes, & les empê- 
cher de s'éloigner les unes des autres , lorfque leur en- 
çre-deux fe trouvera chargé de déblais. 

4. Le comblement de la chauffée ie doit tirer des 
foffez qu'on fera audelà des plattefbrmes. On laiflera 
une toife de berme > tantôt plus , & tantôt moins > fui- 
van t la difpofition des lieux » & la confiftance du ter- 
rain fur lequel on établit la chauffée. Les foffez feront 
plus ou moins larges , Se profonds de même , fuivantla 
quantité des déblais qu'il en faudra tirer pour faire le 
comblement de la chauffée , le de(T\x% de laquelle on af- 
fermira de la manière qu'on le trouvera à propos , ou 
avec du gravier , ou par un payé , ficc. comme nous 
avons dit ci-deflus. 
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La figure fixicme , planche peraierc , fait voir le pro- 
fil de cetee force de chauffée. 

EXtL CATION DE LA F1GVRE 
fixiimt , Planche première. 

AB. T ErezdechAuflRe du marais. 
BC . i^/La moitié de la largeur de la chauffée, 
CD. U : des racineauz fur lequel on établit la plattefor- 
me de m.idri(.is. Les madriers doivent aveir trois 
pouces dépaifleur, les racineauxtf pouces pour le 
moins, Se elpacés les uns des autres d'ua pied & de- 
mi à deux rout au plus. 
C E. Berme d'une toife de large pour affermir le pied 

de laplatteforme. 
EF. L'efpace du fofféou Ton dbit prendre les terres 
pour faire le comblement , ou le remblai G B. On 
x doit travailler dans ces forres de lieux , dans le 
temps que les eaux font les plus baffes. 
j. Le terrain mat écageux peut eue d'une aflez mau- 
▼aife confiftanec, pour ne pouvoir pas fupporter le petit 
empâtement de la platteforme , & pour lors il faut s'y 
prendre d'une aufre manière , pour affurer les berges 
de la chaulîct .Quand cela arrive le terrain eft pour l'or- 
dinaire vafeux, & on y remedie enfafeinant les lieux 
où Ton fait faire les murs de foûtenemenc 

6. Apres avoir pofé , & rangé un lit de fafeines, on 
commence l'allignement audvffus, par un talus de 
bons gazons j & ainfî fuivant, jufqu'àla hauteur dé- 
terminée de la chauffée , Ton la couronne tantôt d'une 
paliflàdequi la borde a quelques pieds loin de les ber- 
ges, pour éviter que les chariot* n'en défuniffent pas 
fes extremitez , tantôt (èulement on y plante des pieux 
pour marquer l'cfpacç que doivent parcourir & con- 
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tenir les chariots ; & enfin tantôt on 7 laide une bermc 
de deux pieds de large, pour marquer au jufte la largeur 
de la voye de 2 , } & 4 chariots de front. 

Le profil de routes ces manières différentes de che- 
mins, ett marque dans la Figure feptiéme, planche pre- 
mière. 

EXPLICATION DE LA F1GVRE SEPTIEME, ' 
Planche première. 

- AB. T E rez de chauffée du marais. 
AC. JLj La largeur des foflez où Ton doit prendre la 

yafe pour le comblement de la chaufïee , entre les 

berges , & Its fafeines. 
C D. La bcime , audelà des berges. 
DE. La longueur des fafeines dans l'épaiflèur de la 

chauffée , lefquelles fafeines feront de 0, 8 à 10 pieds 

de longueur. 
DF.Talus extérieur delacbau(Tée,parc de brins de faf- 
eines , & d'un gazonmage. 
FG. Efpace cont regardé par une paliflâdcpar des pieux, 

ou par une barrière, afin que les chariots ne défunil- 

fent point le bout des berges E. 
GH. Hauteur de la paliffade , ou de la barriere,qui fera 

de trois pieds hors d'oeuvre , & de trois pieds dans 

œuvre. 

A la place de cette barrière , nous avons dit qu'on 
pouvoir pratiquer une berme, pour éviter aux chariots 
de défnnir le bout des berges. 
I. Eft-le bout des berges. 
IK. La largeur de la bermc, qui peut être de deux pieds 

feulement. 
KL. Hauteur dû chemin pardcflusla bermc, qui peut 

être de 10 à 11 pouces tout au plus , garnie de deux 
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rangs de hauteur de gazon » cous bien liez par des 

brins de fafeines. 

La folidicé de cette chauffée., ou levée de terre pour 
fervir de chemin , confifte à bien fafeiner , & talufler, 
battre Ton aire dés le commencement ayee la dame » à 
tnefure qu'on l'élevé. On doit choifir les brins des faf- 
cines propres à prendre racines ; & les gazons de même 
qu'on doit femer de Sainfoin , Se pour tout cela il faut 
prendre le temps, & la faifon de Tannée la plus propre» 
fi faire fe peut. 

CHAPITRE VL 

Du chtmin fans un Efang, & dans un Luc. 

1. T) Lus les lieux par où il faut faire paffer une route» 
A (ont peu fermes & de peu de confiftance , plus 
faut il chercher des moyens aflurez pour rendre le corps 
de la route folide lorfqu'on viendra 1 l'ailcoir. Un 
Etang & un Lac ne prefentent qu'une fuperficie d'eau, 
audeâbus de laquelle il faut fondât pour ydreffer une 
route. P us le fonds des eaux de l'Etang ou du Laceft 
profond, plus grandes aufli doivent être les précautions 
qu'on prendra pour cela. 

i°. Il faut tracer la route pat des pieux , ou gros pi" 
quets plantez dans l'eau , efpacez les uqs des autres de 
«teux en deux toifes , ou de trois en trois toifes. 

i°. Faire un profil de la profondeur de l'eau fur la 
longueur de la route,pour marquer fc fupputer la dépen- 
fe qu'on pourra faire à fonder dans ces lieux de mau- 
vaise confiftance. jufqua la fuperficie des plus hautes 
eaux. 

5°.Reconnoîtr e les lieux qni font le plus de confiftan- 
ce» pour les fon der avec moins de dépenfe que faire fe 
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pourra ; fans préjudice cependant de la foliditérequife 
que doivent avoir ces forces d'ouvrages dans des lieux 
de fi peu de confiftancc. 

4°. Et enfin faire un amas des matériaux les plus 
propres , & dont on fera convenu pour la folidité de la 
voye , qui doivent cftre employez dans les lieux plus 
ou moins fermes , fuivant 1 état qu'on en aura drefle 
par la difpofition du profil* 

De cecre manière on aura au jufte l'état de dépenfe 
qu'il eft d'une neccffitéabfoluë d'avoir pour des ouvra- 
ges de cette confequence , qui font d'autant plus im- 
porrans , 6c neceffàires , plus les lieux qu'il faut traver- 
fer font plus ou moins difficiles. 
x.Et pour les lieux les plus aifez qu'on rencontre à l'en- 
trée d'un Etang, à quelques peuces de hauteur d'eau* 
& où le terrain eft vafeuxà t ou 5 pieds feulement ;oa 
commence la voye dans le temps que les eaux font les 
plus baffes. On la borde d'un rang de palaplanches à 
réaures battues à refus de mouton , §c leurs tetes apu- 
rées par deux longraines arrêtées de diftance en dis- 
tance par des liens ou étriers qui prendront dans le 
deffbus du chemin. Le derrière des palaplanches doit 
eftre garni fur toute l'aire du chemin de fafeines , fur 
lefquelles on pouffera une hauteur de remblai bordée 
derrière les palaplanches d'un parement de fafeines. 
Le terrain dans cet endroit fe peut trouver d'une auflï 
niauvaife confiftance , que les fafeines feules dans le 
fondement , ne pourroient pas fuffire pour foûtenfc 
aifez l'effort des terres, & des décombres qu'on roçt~ 
troit audeffùs , pour lors fur le travers du chemin, 
on peut ranger de fauciflbns les plus longs que faire fe 
pourra , audeiïîis defquels fur la hauteur de 5 à 6 pou» 
ces , on rangera un lit de gravier y ou de bon terrain. 
Ce qui afïur era parfaitement bien Taire de ta voye. 

La .figure huitième , planche première , fait voir le 
profil de la route ainfi établie. 
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EXPLICATION VE LA FIGVRE HV1TIEME , 
Planche première. 

AB. Ç? Upcrficie des eaux de I'Erang. 
CD.i3 Profondeur des Eaux de l'Etang. 
E F. Profondeur du terrain vafeux, âùbout duquel fi- 
nirent les palap! anches. 
FG. Palaplanche. 
GH. Fafcines employées pour border le chemin. 
HI. Lit de Fafcines fur toute Taire du fondement du 

chemin. 
HL. Lit de^ fauciflons pour affurer le corps de la voye. 
3. Suivant Tufagc de la route, il eft neceffaire quel- 
quefois d'y établir des bords qui fbient de plus de du- 
rée que ceux qu'on fçnuroit faire avec des fafcines. 
Pour lors couvrant les étriers quiaflurentlcspalaplan- 
ches , d'uni deux^rangs de Madriers , ou deTa- 
blonins de 5 t 4 pouces fur 2 à 3 pieds de large , on y 
peut placer déffusun mur, dont le parement fera con- 
forme à'Ia durée qu'on voudra donner au chemin. ." 
AM. Eft le madrier établi fur le lien CM. 
N. Eft le corps du mur établi furies madriers. 

4. Plus on peut s'avancer dans .un Etang , & plus 
on peut trouver de profondeur d'eau , ôc un terrain 
d'autant plus difficile, & de plus mauvaifecoafiftance. 
Pour lors on Ce précaurionne beaucoup plus que nous 
n'avons pas fait par le pàfle ; car après avoir déterminé 
la longueur & la largeur de la route , on la garait far 
toute fon aire d'un grillage , qui tantôr eft piloté com- 
me le befoin le demande , & tantôt il eft garni feule- 
ment fur le devant despilots de.bordage, ou de pàla- 
planches, & enfin on l'allure fi bien , fuivant lesocca- 
fions , que 1 on peut aifément 'établir deflus la route 
que Ton fc propofè. Apres avoir établi un fondement, 
on garnit les vuides, ou chambres du grillager ,'tantec 
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de pierres & tantôt de fafeines , comme Poccafioa ôc - 
la commodité des materiai\x le peuvent permettre , 5c 
cela fc fait jufqu'à la hauteur des eaux de V Etang , ou 
du Lac , afin d'y établir deflus des bordures , telles 
quelles doivent être pour foûtenir fortement les ter- 
res qu'on pouffera deflus la voye. 

5. C'eft fuivanr les occafions te la commodité des 
matériaux qu'on fe laide conduire , comme nous avons 
dit. On peut trouver aifément beaucoup de fafeines , 
& peu de pierres pour l'avancement d'un chemin fait 
de fa manière que nous venons de dire , 8c pour lorç il 
faut s'en fervir abfolument, à moins de ncs'expoferà 
de groflès dépenfes. Mais fi au lieu des fafeines on ne 
rcncontrûit que des pierres , il faudrait de même en 
faire un bon ufage , & fuppofant encore la difficulté 
d'avoir des bois propres pour y jetter un grillage > il 
faudroit pour lors pouffer devant une jettée de pier- 
res , dont les plus groffes feroient expo fées > &f ren ver- 
fées fur les talus , afin de mieux foûtenir le poids de 
le mouvement des eaux. Cette jettée de pierres , qui 
forme enfin un enrochement , peut être établie jufques 
à la fuperficie des eaux, & le furplus de l'élévation du 
chemin , peut être garni de fafeines dans le fonds, 8c 
pardeflîis les fafeines dps décombres & deb! aïs pour pa- 
rachever le furplus de^la voyè-. On peut border cet en- 
rochement d'un mur, après s'être retiré de (on talus 
ordinaire,de quelques pieds*, 3 & d'uae toife , s'il eft nr- 
ceffâire. Plus le talus de la jetfée fera profond , à caufe 
de la grande quantité d'eau qu'on peut trouver , plus 
aufli faut il que cette retraite ou cette be rme foir large. 
Enfin, quand tous les moyens que nous venons de dire, 
paroîtroient trop difficiles , on a recours aux ponts de 
charpente pmn former la voye > éubîis fur des pieux 
liernez , & moifez , garnis d'une travée fur les fom- 
miers qui cocfFent les pieux , &c. 

La figure 9 Manche i,fait voir tous ces premiers ou- 
7rages en profil. 
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EXPLICATION DE LA FI&URE KjVVlEME t 
' TUncht féconde* 

A F. T Igné qui coupe le profil du chemin en deux 
JLj parties , pour reprefenter deux ouvrages dif- 
ferens. 

C D. Superficie des eaux. 

D E. & E F. Profondeur des eaux , dans laquelle on pofe 
Te grillage G F. & les pilots de bordage H I. jufqu'à 
la Superficie des eaux D G. qui peut êcre d'un pied 
& demi à deux. 

3LNC. Eft un lit de pierres pour garnir les viiidcs ou 
les chambres du grillage, & fur lequel on pofe des 
| décombres de cailloiiage , de fafeines , &c. pour y 
pouflèr deflus le remblai O. 

1. Eft un madrier qu'on peutpofêr fur le grillage, der- 
rière les pilots de bordage, afin d'établir deflus , le 
mur de foûtenemenr M. 

D p. Eft la même fuperficie d'eau, continuée à même 
hauteur. 

BQ. Ccft une profondeur d'eau beaucoupplus grande- 
que celle de E F. dans laquelle on y poufle une jettée 
de pierres , marquée par fon talus P Q^ 

PR. Eft la terme de la jettée de pierres* 

S. Eft le mur de foûtenement , &c. 




CHAPITRE VII. 
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C H A P I T R E V I I. 

Du Chemin fur le bord de ta Met , & fur le bord 
d'une Rivière* 

i. /~\ N fuppofe ici que le bord de la Mer oft couvert 
V-/ d'une Plage ou d'un terrain fort uni , fur lequel 
les vagues de la Mer,dans un gros temps,parcôurent fon 
aire; ce qui peut empêcher ou détourner les voitures 
dans ce temps-là. 

1. Les précautions qu'on doit prendre pour cela, doi» 
vent être proportionnées au* efforts que peuvent faire 
les vagues de la Mer dans ces lieux, où il faut faire 
pa/Ier le chemin \ lbrfqu'ii furviendra quelque gros 
temps, il faut en reniarquer les effets, & fe retirer, 
fi faire fe peut , de ces mouvemens violens , autant 
qu'on pourra. Après quoi, dans un temps calme , on 
fait les fouilles acs murs de foûtenemem aoffi profon- 
des^que la f uperficie des eaux de laMer qu'on rencontre, 
le peut permettre. On y établit ainfi la maçonnerie 
qu'on élevé autant qu il faut , & fuivant'les remarques 
qu'on en a faites dans le temps que la Mer étoit la pins 
ag/rée. On pare cette maçonnerie de bonnes pierres de 
taille, aux endroits où l'on ne peut pas éviter les flots 
de la mer , & le furplus du corps de la chauffée eftgarni 
de cailloiiage mêlé avec du gravier, du fable & d? la 
terre parmi > fi on le peut faire commodément , pour 
faire une meilleure liaifon. On voit allez par l'expé- 
rience que le fablon feul n'a point de liaitbn en luw 
même , qu'il fe meut fous les pieds, Se que cela fatigue 
extrêmement toute forte de voitures. On voit , dis- je , 
que pour fi peu de liaifon qu'on lui donne , quand ce 
neferoit qu'avec de 1 eau feule, il devient ferme, & 

C 
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plus aflurc. On en liera donc fes parties autant que 
faire fe pourra, foit avec de la terre, fi on en peut 
avoir commodément , ou bien avec du cailloiiage , & 
pardeffiis du gros gravier, fi faire fe peut. 

5. Les Berges & Turcies qu oo élevé aux bords, des 
Rivières peu rapides , pour empêcher que les eaux dans 
le temps des débordemens n aillent pas inonder les 
chemins qui font tout auprès , & des campagnes en- 
tières, doivent être allez fortes d'elles-mêmes pour 
foûtenir &pourrefifter à leur violence. Elles doivent 
être élevées trois pieds audeflus des plus hautes inon- 
dations , avec un couronnement tout au moins de deux 
toifes de large , & un Talus de part & d'autre , tout 
au moins de deux fur un de hauteur ; pavées du coté 
de la Rivière, jufqu'à la hauteur des plus hautes inon- 
dations , furtout lorfque les Turcies font établies pré- 
cifément aux bords des Rivières, afin que le courant des 
eaux, ou leurs vagues agitées par les vents, ne les creu- 
fent , en s'y brifant contre. Au lieu des pavés , on fc 
fert , fuivant les endroits plus ou moins difficiles , d'un 
arrangement confus de pierres plattes pofées à la main; 
& dans les endroits où lés Tuicics Se Levées fon fort 
éloignées des bords des Rivières , on fe contente d'en 
gazonner les Berges, qui eft un ouvrage infiniment 
meilleur que tous les fafeinages & tous les clayon- 
rages , à caufe que les uns & les autres de ces derniers 
font détruits dans quelques années , d'abord que les 
piquets, les clayons Se les fafeines qui foûtiennent les 
gazons , viennent à pourrir. Quand le pied des Turcies 
qui bordent les Rivières , vient à manquer par la 
rapidité des eaux , on n'a point d'autre expédient meil- 
leur , que d'y oppofer des Jertées de pierres qui faflènt 
un Talus naturel. Ces ouvrages durent à toujours. 
On les pratiqpe de même que les pavés dans les en- 
droits où les Carrières font proches. Au défaut des 
Ietcéc$>ottfc fert, où l'on n'a que du4>pis à employer , 
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d'un fil de pieux, quelquefois garnis de palaplanches à 
cénures , qu'on plante avec la fonnette , qu'on coeffc 
d'un chapeau pour les tenir en raifon , & qu'on affiire 
par des titans dans le terrain voifin. En certains en- 
droits , on Te fert de differens fafeinages qu'on pofe 
en parement , taluffés une rangée par poirite * Se une 
autre pardedus en guife de chevêtre , ainfi alternative- 
ment i mais cette manière d'ouvrage périt bientôt , £ 
caufe que les brins des bois dont il eft compofé , pour- 
ri lient dans quelques années. Qn fe conforme à toutes 
ùcs manières , par rapport à la facilité qu on a des ma* 
teriaux qu'on trouve fur les lieux. 

Les Turcies fe font avec la terre la meilleure qu'oa 
peut trouver fur les lieux > on foiToye auparavant leur 
emplacement, en arrachant les troncs des arbres, ra- 
cines. & le gazons on élevé ainfi les CMauflees par cou- 
ches réglées d'environ fix* pouces de haut chacune, 
battues avec la dame , qu'on mené de niveau. 

On doit les tenir nettes de toutes fortes de buiffbns 
& de plantemens d'arbres s les premiers donnent occa- 
fion aux Lapins , aux Renards & aux Fouines à y faire 
des caveries,qui font caufe que lors des débordemens les 
eaux pénétrent les Turcies, les emportent & inondent 
les campagnes entières qu'elles mettoient auparavant i 
couvert ; & enfin les derniers par leurs racines , per- 
cent les levées , ce qui donne occafion aux eaux de fuj- 
vre leurs filamens , contre lefquels la terre n'a jamais 
aucune Iiaifon , & les eaux fe filtrent fur toute leur 
longueur comme au travers d'une filière ; & les vents 
enfuite agitans les aiSres , ébranlent les Turcies , & les 
font crevaffer par des fentes en differens endroits. 
Comme j'ai expérimenté toutes ces chofes dans les le- 
vées du Rhône & des Salins de Peccais , dont j'ai été 
chargé de l'infpe&ion , je rapporte les ouvrages dont 
je me fuis fervi toujours avec fuccès, & aufquels on 
ne fçauroit jamais trop apporter de précautions , ni 

Cij 
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être trop fouvcnt vifités , pçur être bien entretenus* 

Quand lesTurcies fervent de grand Chemin pour 
toute forte de voitures, elles méritent d'être pavées en 
chaulîées.On leur donne pour lors.une largeur fuffifan- 
te, par rapport au concours du Peuple à l'ufage duquel 
elles doivent fer vit > & quand la dépenfe ne permet pas 
qu'elles ayent partout une égale largeur, on fe contente 
de diftance en diftance d'y taire des repofoirs > afin que 
les voiture» qui viennent d'une part , puiflent ïaifler 
palier les autres qui viqpnent d'une autre. 

Les terres dont on forme les Turcies & levées , doi- 
vent être prifes dans le terrain qui eft entre l'empla- 
/ cernent de la levée Se la rivière, à deux toifes tout au 
' moins de leurs Berge?. Dans la fuite du temps, lesatte- 
liers d'où Ton a forti les terres , fe comblent par les 
inondations i & «quand on ne peut pas faire autrement 
que de les prendre de l'auttecôté de la levée du côté 
de la campagne, il faut s'éloigner tout au moins du pied 
duTalus des Turcies de quatre toifes,en laiflant une pa- 
reille Berme tout le long des Chauflëes , pour en fou- 
tenir leur pefanteur contre les efforts des eaux qui les 
chargent, ôc les pouffent terriblement lors des inon- 
dations. 

CHAPITRE VIII. 

JDtê Chwin qui cotoye une raippCi ou fente 
de montagne. 

i. T Es rampes des montagnes ne font pas toujours 
Y j en droite ligne , pour y pouvoir tracer égale- 
ment un même ouvrage propre à foûtenir une route 
qu'on y veut projettes Le chemin dans ces lieux cft' 
bordé; pour i ordinaire, du côté du bas de la rampe 
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par un mur de foûtenement. Tantôt fuivant lacWpofi- 
tion du terrain , on fe contente de faire toute la tran- 
chée dans le folide de la montagne ;' tantôt trayerfant 
des rochers , on établit de l'un à l'autre des décharges 
& des cintres furbaifles , pour fupporter les murs 
de foûtenement. Par le trop çrand efearpement des 
lieux , on y pratique des charpentes propics à. foûte- 
nir la xpute, tantôt ne pouvant pas y établir une route, 
ni par un mur de (oûrenemenr,nipar aucunecharpmte, 
on perce le rocher qu'on rencontre. Enfin , ne pouvant 
pas fe fervir d'aucun de ces moïens ,on eft oblfgé de poul- 
fer la route dans le fonds Se bas des lieux inacccffiblcs , 
qui font très fouvent des rivières, &c. De toutes ces 
manières différentes de chemins, nous en allons traiter 
dans la fuite. 

a. Les murs de foûtenement qu'on faic pour fuppor- 
ter une voyè fur la rampe d une montagne, (ont faits 
quelquefois a pierre féche. Ceux qui* font faits a -chaux 
Se à fable ne font pas toujours les nu l Hl<?ur§ contre -fait s 
& areboutans , pour foûténir tout l'effort Se tchitc la 
pefanteur de la route s car le mortier qui fotme.le joint 
des pierrei,empêche les eaux de fc filtrer auttaVers des 
terres , qui les retiennent comme une épongé. Ces eaux 
dans le temps des pluies qui defeendent déjà rampe 
de la montagne , dont une partie travetfe là toute , Se 
l'autre s'imbibe dans foh terrain , ratnollrffehr le foh- 
deraenr des murs , défaniflent le mortief des joints 
entre les pierres, fourcitlent enfin , &entraînenf pat là 
les murs par l'effort des terres qui font derrière. Qael^ 
que précautioh qu'on prenne à pratiquer des égoûts ; 
barbacanes , ventoufes , ou chantepleurcs pour recol- 
lement des eaux, (î l'endroit de la montagne eft' mal 
fitué , & qu'il s'y rencbnttë d^s foutees , toutes ce* 
précautions feront mal propres pour donner à la route 
une parfaite fétidité. Pour lors un mur de foûtenement 
fait avec la^fimple pierre féche , fans aucune terre ca- 
» ' y C iij 
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pierres , contre lefquellcs, & fur lefquellcs on ran- 
gera les terres , afin que les eaux fe filtrent au travers 
de 'ces pierres» cailloûages >&: gravier , fe réunifiant 
pins aifément au jour de la Sarbacane pour fortirplus 
facilement. Dans les endroits où Ion trouve du roc , & 
ou le mur de maçonnerie ne fçauroit avoir prife , on 
pratique dans le roc , au pied du mur , des entailles, ou 
i efïàuts de niveau , fur lefquels on établit la maçonne- 
rie, - • • ,"'""' ' * 

La Figure ii, Planche i, fait voir un mur aflîs fur le 
roc efearpé, avec une Barb«icanc garnie fur fon der- 
rière de fon égoût , & comblement de pierres. 

EXPLICATION DE LAFIGVRE ONZIEME, 
, Flanche féconde* 

ABCD. TJ Atnpé dé h montagne fur un rô<*. 

XV B C. Rampe du roc , fur laquelle on a pra- 
tiqué des-reffauts pour y affeoir le mur. 
G F C, Barbacane-éu ^hantepleure* garnie; for fon der- 
rière d'un égoût , ou comblement de pierres C £• pour 
réunir-le* eaux'qui -fe fitêrfettt dans le terrain CE D. 

5. Il n'eft pas toujours neceffaire de foûcenir le che- 
min fpr Jâ rampe d'une montagne par des murs. Quel- 
quefois le terrain de la montagne de lui-même eft fi ai- 
» fe , qùori peut facilement fe pafler d'un mur de foû- 
tenement i en fuppofarit-dahs le terrain de la montagne 
toute la largeur- de îa ! voye.- Il eft vrai que les pluies 
éboulent les bords de ces fortes de rouçes,, mais com- 
me ptoùr Tordinaire ; on les fait plus larges dans ces 
lieux > &que le terrain de la montagne n'y eft pas or- 
dinairement rapide ,-otr ne craint guéris pour l'avenir. 
Une haye vive , & dfes arbres plantez a l'endroit du 
^jmt-é: 'Mtçaemcm-, 'coaviwaroiçnc beaucoup aux 
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Paiïans , & rendroicnt toujours la voye plus folide 
par leurs racine*. 

La Figure n , Planche i> fait Toir un profil de cette 
forte de route. 

EXPLICATION DELA FIGVRE DOUZIEME* 
Planche féconde. 

A C B. TJ Ampedelamontagae. 
C D B. Jtv Tranchée de terre dans la rampe qui ferc 
à garnir l'efpace C E A. où Ton peut planter des ar- 
bres > fie qtfî forme Faire de b route E C D. 
6. A la rencontre des rochers efearpez , on y prati- 
que des reflauts > comme nous avons dit , pour afièoir 
deffiis la maçonnerie. Quelquefois la difficulté des lieux 
ne demande pas qu'on agi/le ainfi. Car les rochers fe 
peuvent trouver fi efearpez en de certains endroits,qu il 
ne faut pas peftfcr à y placer de ia maçonnerie. Pour 
fi impratiquables que (oient les lieux , ils ne le font pas 
toujours fi fort, qu'on n'y putfle établir des décharges* 
ou cintres , qui portant d un roc à L'autre , donnent le 
moyen d'y établir un mur de foûtenement. Lesdcchar- 
ges font égales , & tantôt inégales , comme la difpofi- 
tion du roc > fur lequel elles font établies , le pqpt per- 
mettre. 

La Figure 13, Planche z> montre leur figure 8c leur 
difpofition. 
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EXPLICATION DZ LA FIGVRE TREIZIEME, 
Planche deuxième. 

A B C*Ç Ont des pointes dérocher , émouffees avec 
O ia mine, ou avec le marteau têtu, pour faire 

place au fondement des cintres , fur lefquels le 

mur de foiuenemeur eft porté. 
C D. Hauteur du mur de foûtenement. 
D E. Largeur de la voye. 
C E F. Rampe du roc de la Montagne. 

7. Le rocher contre lequel, ou fur lequiion veut éta- 
blir une route , peut être fi efearpé, & le lieu fi diffi- 
cile , qu'il ne feroit peutêtre pas poffible d'y pouvoir 
pratiquer des cintres. Pour lors fi f occafion le de- 
mande , ou la difpofitibn des lieux , il faut y encaftrer 
une charpente, qui étant fupportée par des areboutans* 
de bois , & cramponnée dans le vif du roc , avec des 
crampons de fer , on puiflè former pardeflus un plan- 
cher , qui fupportera un pavé planté dans fon couchis. 
Cette charpente doit être fi bien affinée , qu'elle puifle 
fupporter aifëment quelque voiture qu'elle foit , fur la 
largeur d'un chariot feulement. Les lieux fi difficiles à 
pratiq^er^peuvent donc être réduits à huit à neuf pieds 
de large, & cette largeur peut fufhre. La longueur de 
ces fortes de lieux , n'eft pas pour l'ordinaire fort 
grande. Si cependant pour mieux affurer toute la char- 
pente , qui doit fupporter toute la route, il faut y plan- 
ter des étançons pour foûtenir le bout des traverfiers, 
qui doivent être cramponnez dans le vif du roc, on 
peut le faire comme l'occafion le permettra ; jbais on ne 
doit pas pourtant fe fier entièrement â cela. On doit 
j'en précautionner comme s'ils ne dévoient pas fervir ; 
car c eft un appui, qui > quoique crc$ fur de lui-même» 
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s'il cftrrop long , ne dure pourtant pas longtemps. 
L'étançan doit être arrête au pied par unegenoîiillette 
de fer ench^flcedtnslc roc, dans laquelle il portera 
par une pointe qui formera une Iardoîre , qui termi- 
nera le pied de l'écançon. De cette manière le pied de 
1 eraoçon fera toujours arrêté furemenr, & ne pourrira 
pas fit or , pour faire plier fous lui la charpente de la 
route. 

La Figure 14 , Planche deuxième, fait voir un profil 
de cette forte de route , ou chemin volant. 

EXPLICATION DE LA FIGVRE 
qu*torz>iimc> Planche deuxième» 

A B C D. J" Iens, &arcboutans quifuppçrtent le 
JLj fommier , Se les poutrelles pour le 

plancher de la route , ou du chemin volant. - 

EDF. Etançonqui fupportelecRemin volant fous la- 
plomb de la Lifle , Se qui eft garni de fa lardoireF. 
pour en conferver fon pied 9 à la place de l'Etançon, 
on peut, y fuppofcr une pile de maçonnerie , fui- 
vant la commodité des lieux , pour mieux aflïirer la 
route. 
G B F. Profil du rocher. 

G. Trou dans le roc; ,ou le fommier du chemin volant 
eft encadré en for me de marteau , queue d'aronde, 
&c. par des ancres de fer , & tenons qui régnent fur 
fa longueur ,& qui font clouez en plattebandes , Se 
fuivant le plan de la figure i5>dans lequel I L. marque 
le vif du roc. 

M. L'encadrement du fommier dans le vif duroc » en 
forme de marteau, &c. couvert de plattebande* de 
fer, Sec Cet encadrement fe peut cramponner de 
pluficurs autres manières. 









"^ 



°Ar 



Kl '.S 



*>e. 










**<?£,* 

















■«^•^ 









DES CHEMINS. 4$ 

raim. Plus on s'approche des montagnes, plus on trou- 
ve des montées & des dtfcentes en les côtoyant. Les 
defcentes font pour l'ordinaire formées par des ravi- 
nes , qui dans un temps de pluie incommodent très- 
fouvent lespaffans , s'il les faut traverfer. On fait or- 
dinairement dans ces endroits des Ponts, ou des chauf- 
fées avec des Gondoles , Caffis , ou pavez creux, pour 
donner la fuite aux eaux , en traverfant la route. Ces 
lieux ne font creux , que parce qu'ils font bordez des 
hauteurs de chaque côté 5 & plus ces hauteurs font 
grandes & rapides , & plus la route projettée pour ces 
lieux eil difficile à applanir. Si on abbat par une tran- 
chée les hauteurs , & que par une chau(I2e on foûleve 
la route pardeffus la profondeur, il eft certain qu'on 
la rend aifee par ce moyen. La chauffée pour lors peut 
être percée d un & deplufîeurs ponts, fuivant la quan- 
tité d'eau qu'il y peut pafler dans un temps de débor- 
dement. Comme ces lieux par ou une ravine peut cou-, 
fer, font* plus ou moins larges & difficiles à traverfer, 
il faut fé laifTer conduire , fuivant le plus ou le moins 
de difficulté qu'on trouvera. Caf fi on peut éviter i 
faire des ponts, on le fera , plantant feulement un pavé 
creux pour recevoir la ravine. On obfervera pour lors 
de préparer une chute au pavé creux , qui puifle lors- 
que les eaux couleront , ne faper jamais le fondement 
des murs de la chauffée , foit en y projettantun radier 
_ui en recevra les eaux , ou bien un grillage paflèliffé, 
lir lequel elles rompront feur mouvement , ou bien un 
enrochement fur lequel elles tomberont, & couleront 
enfuite dans le bas de la ravine. 

La figure 16, Planche deuxième, fait voir fur la Ion-* 
gueur d'une route , le profil d'une montée , & d'une 
defeente applanie par une tranchée dans lés hauteurs, 
& par un pont ou une chauflçç élevée dans le fonds 
dune ravine. 
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EXPLICATION DE LA FI&V RE SEIZIÈME. 

ÀBCDEFG. TH St la ligne circulaire qui profile le 
XL penchaur d'une montagne fur la 
largeur cTune ravine , & de Ces deux bords , ou mon- 
• tées. 

ABC. EFG. Sont les deux hauteurs de la ravine , qu'il 

faut que la route traverfe par une tranchée > dont le 

fonds cft marqué par le rezde chauffée de Taire du 

chemin projette A C E G. 

CD. Partie du creux de la ravine, garnie par le projec 

d'un pont. 
DE» Autre partie de la ravine, remplie par le projet d'u- 
ne chauflïc , couverte d'un pave creux, Gondole 
I H. & dont le fonds cft en I. pour réunir les eaux de 
la ravine. # 

2. La ravine cft quelquefois allez grande, & les hau- 
teurs qui la bornent allez difficiles, pour ne pouvoir pas 
la percer en droite ligne aifément , à moins qu'il ne 
fallût y projet rcr des ponts les uns fur les autres : pour 
lors on fuit de niveau , autant que faire fe peut , s'il 
eft de befoin , les couteaux de la ravine, afin de la paf- 
fer fur un pont aifé, ou bien à gué fur une digue,chauf- 
fée, &c. comme l'occafion le demandera. On contour- 
ne donc pour éviter de groiîès dépenfesdans l'enfon- 
cement de la ravine , & on fuit le terrain qu'on juge le 
plus aifé. 

Quand on eftobligé de fuivfc renfoncement de la 
ravine , on eft contraint de faire un coude à fon entrée, 
lorfquon quitte le chemin en droite ligne , & l'on en 
fait encore un autre à la rencontre de la ravine. Les 
coudes à l'entrée de la ravine , font pour l'ordinaire 
bordez de rochers , ou d'un terrain extrêmement diffi- 
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cile. Comme c'eft dé toute la ravine l'endroit où elle 
a le moins creufepar fa reiïftance , cela en doic être 
suffi la partie la plus dure. Les coudes racourcis font 
toujours très -mal ai fez pour la voiture des chariots ; 
& comme ces lieux (ont plus ou moins difficiles par la 
trop dure coUGftance du terrain, il faut non feulement 
les élargir plus que le chemin ordinaire qu'on pratique 
tout auprès \ mais encore leur donner un contour aifç 
par de grands murs de foûtenement qu'on y peut fuppo- 
fer , s !il y faut éviter d'y miner beaucoup de roc qu'on 
y trouve pour l'ordinaire. 

4. Le coude qu'on rencontre dans l'enfoncement d'u- 
ne ravine , à l'endroit ou il la faut traverfer , eft dif- 
pofé tout autrement que celui qu'on traverfe fur les 
bords > lorfqu'on veur entrer dans Con enfoncement. 
Si le lieu de la ravine fe trouve trop reflerre , il fauc 
s'en éloigner , & y fuppofant un pont , on donnera à 
ce coude toute l'ouverture neccflàire à la voiture des 
chariots , pour y pouvoir pailcr librement fans s* ar- 
rêter. 

La Figure ff y Planche trois , fait voir aifément tous 
ces coudes en dehors & en dedans fur le penchant 
d'une montagne. 



EX? LICAfjON DE LA F LG V R E 
dixfeptiéme > PUncht troifiéme 

A- T7 St un coude en dehors foutenu & & élargi par 
XI des murs de foûtenement. 

fi. Eft le coude en dedans de la ravine» où il y a un pont 
& partie de chauffée pratiquée , capable à donner 
an contour au chemin propre à la voiture d'un cha- 

. rior. 

C. Eft encore un coude en dehors > quoa a agrandi 
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dans le terrain de la montagne , & auquel on n'a fup- 
pofé aucun mur de foûtcnement pour Ton agrandif* 
fcmenr. y 

CHAPITRE ÎC 

Du Chemin pour monter fur une montagne , & four 
en défendre. 

i # T Orfqu on veut gagner la hauteur dune monta- 
JLi gne , pour une pente aifée & infenfible, ou qu'on 
veut descendre d'une montagne dans une plaine par la 
même voye, le chemin qu'on vent pratiquer à cet ufage, 
doit être conduit fuivant la difpo (inonde là montagne. 
On préfère toujours un chemin Iong& aifé , à un autre 
qui eft court & rapide \ Se ainfi il faut fe laifler condui- 
re autant qu'on pourra par la commodité que les voit li- 
res y pourront trouver. Les brifées fur une hauteur , 
foie par des zigzagues » coudes , fe rpenteaux, détours , 
Sec. font très- incommode s & difficiles (tour la voiture 
des chariots , qui'fouffrent beaucoup en descendant , 
Iprfqu'il faut contourner, & beaucoup plus encore en 
montant , à moins que les coudes ne foiem extrême- 
ment larges.il faut donc éviter les coudes & les dérours 
autant que faire fe pourra , & fuivre plutôt une ram- 
pe unfe,& non point interrompuc\pour Ci longue qu'elle 
(bit , pourvu qu'elle aille en éc harpe ,&par le travers 
de la montagne en droite ligne. 

z. Une montagne ifolée peut être rendue tres-aifée à 
monter, parce que la voye qu'on y veut pratiquer peut 
être faite enjigne fpirale , contournant ainfi la mon- 
tagne, pour en gagner le fommer* & par-là évirer toute 
forte de coudes , & de détours en zigzague , s'il ne s'y 
rencontre pas des rochers , & des lieux inacceflîbles, 
qui en empêchent l'approche. 

3. Us 
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j. Les Montagnes qui font contigucs, & qui contien- 
nent plusieurs païs, font pour l'ordinaire ouvertes par 
plusieurs rivières, ruifleaux& ravines qui forment tout 
autant de creux,& des ouvertures propres à y tracer des 
routes. Ces routes prenant en écharpe la hauteur ,par 
un pence infenfible , gagneront ainh infcnfiblement le 
fommet de lî Montagne , pourvfi qu'on ne rencontre 
pas des lieux inacceffibles , où pour l'ordinaire , avant 
que de s'y approcher , on a de coutume d'y tracer un 
détour. On ne fçauroit jamais trop examiner les lieux 
pour y tracer bien au jufte la route % C'eft pour cela 
que pour éviter un détour , ou un zigzague , il faut au- 
paravant avoir parcouru plufieurs fois toute la hauteur 
de la Montagne & les contours , pour voir au jufte où 
Ton doit piqueter la voye, & la déterminer, fi faire fe 
peut , en droite ligne. S'il eft vrai enfin qu'on ne puiiïe 
pas Ce paflèr de contourner 6c de brifer la voye pour 
grimper une Montagne , il faut que les coudes foient 
fi bien foûtenus & élargis , autant que le jeu & le mou- 
vement d'un chariot attelé le peut permettre.Us doivent 
même fuivre un certain niveau, & ormer une plattefor- 
me , où un chariot , fans monter 6c fans defeendre , 
puiflè contourner aifément. 

4. Dans les Pays des Montagnes, & où la neige cou- 
vre les chemins pendant l'hiver, on doit pratiquer fur 
le bord de la route à droite ou à gauche , des guides ou 
porc aux de 50 en 50 toifes , tant du plus que du moins, 
pour indiquer la route quand elle eft couverte de neige. 
Lorfque le chemin eft fourchu , la route peut être in- 
diquée par un poteau ou potence , dont les bras ou fail- 
lies marqueront les routes qu'on doit tenir , fur lef- 
quclles on aura fait les inferiptions neceflaires. C'eft 
ce que l'on voit en ufage en beaucoup de païs , mime 
dans les plus grandes routes , quoique fort aifées. Cet 
ufage d'indiquer les chemins aux endroits fourc! us 
par des poteaux, feroit fort utile an public , s'il étoit 
gênerai. D 
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La Figure i8> Planche 3 , fait voir le coude d'un che- 
min à zigzaque. 

EXPLICATION DE LA FIG. DIXHVITlEME, 
.: Planche troifieme. 

ABC. T7 Se un chemin qui rampe fur la hauteur 
g È d'une montagne, & qui forme des coudes 
cnB.&C. 

5. Le coude B. eu fait par une platteforrae qui doit être 
de niveau jufqu'à la ligne D E. dont une partie E. ter- 
mine la rampe qui vient de A. fur la platteforme. Se 
l'autre D. en commence une autre pour aller en G 
cet efpace B. doit donc être allez grand & aflez large, 
afin qu'un chariot y puifïe contourner aifement fans 
monter & fans defeendre, foit qu'il faille monter enC* 
ou defeendre en À. 

CHAPITRE XL 

TRECAVTIONS , RE M A R gJV E S , 
& Maximes générales qu il faut obferver>lôrfyu on 
veut projette) une route % foit dans une plaine* foit 
fur des Montagnes. 

i. /^V N ne doit jamais commencer à tracer & alli- 
\J gner une route , pour aller d'un lieu confide- 
rable en un autre , fans que préalablement on n'en aye 
parcouru auparavant & pluheurs fois toute la longueur 
en differens endroits. 

2. Après s'être dccçrminé de gros en gros fur toute 
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la longueur de la route , on doit fixer de certains lieux 

ar où elle doit pafTcr , afin qu'ils fervent à conduire 

'allignement des piquets. 

}. Cela étant fait , on en doit mefurer la longueur; 
& commençant par un bout, il faut exprimer dans la 
mefure des toiles courantes la qualité du terrain , fa 
difpofition, les lieux difficiles , les rivières & ravine» 
qu'il y a à traverfer ,les ponts , chauffées , murs de foû- 
tencraent, &c. qu'il y aura à faire , leur dimenfion, &c. 
afin que fur le détail > on puiffe faire fur le champ une 
cftime jufte de la longueur de la route , en F exprimant 
de la maniçre qui fuit. 

A commencer 1 & finifTant à fur 

toifes courantes , terrain à la toife cou- 

rante y ci o.I.o.a 

Longueur fui vante fur toifes courantes , 
le chemin doit être bordé d'un mur de foute* 
nement , réduit à pieds de haut, ci o.l.o.o 

Longueur fuivante fur toifes couran- 

tes , rocher à miner , réduit à la toife 

courante , ou cube > fi l'on veut , ci o.l.o.% 

Longueur fuivante , jufqu'au ruifTeau de 
fur toifes à la toife 

courante , ci 0.I.0.0 

Pont du ruifTeau de x cj o.l.o.o 

Tetalde Teftirae > ci. o.l.o.o 



4- L'eftime étant faite , on doit dreflèr le devis , qui 
établira Tordre qu'on doit garder, lôrfquoncn vien- 
drai l'éxecution , déterminera le temps pour finir l'ou- 
vrage, la quantité d'ouvriers qu'il faudra employer, 
parfera de chaque parric de l'ouvrage , de telle manière, 
qu'il la détaillera , pour ae rien laifTer d obfcur ni en 
doute à celui qui l'entreprendra. 

^ Dij 



5 i TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 

5. Cette idée générale des maxime$ > eft abfolument ne- 
ceffaire pour garder un ordre & une régularité dans le 

/projet propre à une aifée & prompte exécution. Dans le 
pai tkulier , pour la folidité de l'ouvrage , pour la bien- 
féançe,pour la beauté,& pour le rendre facile & aifé,on 
obfervera que tous les murs foient folideraent bâtis , à 
droite ligne , autant que faire fe pourra , point des alli- 
gnemens qui biaifent , lorfqu il faut unir un endroic 
courbe avec an autre qui eft en droite ligne , affermir 
tous les terrains mouvans, donner paflage aux eaux, foie 
par des ponts, ou de pavés renverfés , abbattre les mon- 
ticules ou les hauteurs, & élever les lieux c$eux, bor- 
der le chemin par des arbres * où befoin fera, ou par 
des haies * vives où loccafion des lieux lejpermettra ; 
border le chemin de bouterouës , pour aflurer Se dé- 
tourner les chariots des bords $ ce qui empêche en mê- 
me temps que les murs de foûtenement ne foient pa& 
fîrôc démolis par des efforts. Dans les digues & chauf- 
fées élevées, laiflèr de temps en temps des platteformes 
à côté de la voie, pour laiflèr repofer des convois , ou 
leur donner une retraite pour en laiflèr pafler d'autres, 
Obfcrver que Taire de la route ait une pente aifée pour 

" l'écoulement des eanx des pluies. Que dans les routes 
qui reçoivent les ravines des hauteurs des montagnes , 
les recevoir en les réunifiant toutes , fi faire fe peur , 

* Lis Romains obfervoient de couper les arbres qui 
faifoient de l'ombre fur les routes , & qui wmp échoient 
par là d'en fecher la voie. Mais ce neft pas partout 
qu'il faut obfcrver cette maxime. 

* Les haies dont on fe fert pour border un chemin y doi- 
vent être petites & bajfes , pour ne donner pas prife a 
des brigands à s'y cacher derrière. Elles doivent fer 'vir 
d'ornement & de fo h dite aux bordures au il n'y a point 
de mur de foûtenement , mais non pas d'empêchement, 
ni d'occafon à faire du mal. 
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pour les faire paflèr fous des ponceaux, &c. &non pas 
au travers du chemin , qui le rongent , y forment des 
ravinent , en fapent-les murs de foûtenemcnt , & en- 
fin dans peu d'années , le ruinent entièrement. C'cft 
pour cela qu'il faut veiller fans ceffê à l'entretien des 
routes , remarquer fi dans le projet qu'on en fait , on 
peut avoir obmis à reparer certains endroits , les un* 
plus que les autres , afin d'ipportcr fcs foins à rendre 
tous les lieux également folides. 

CHAPITRE XII. 

Des Pavés des Grands Chemins , & des Tavês 
# des Rués dans les Filles. 

IL y a de trdis fortes de pavés dont on fe ferr en 
France , pour paver les chauffées dans les grands 
Chemins , & les rues dans les Villes. 

La première efpece, & celle qui eft la plus belle, c'eft 
celle de grais > ce font des pierres taillées i éclats avec 
le marteau , de fept à huit pouces en tout fens,qui for- 
ment comme autant de dez dont on pave en plufieurs 
endroits les chauffées du côté de France, & les rues dans 
Paris. 

Ces pierres font formées d'un tiflii de fable fi ferré, 
que le Soleil, & les fottes gelées n'y font aucune prifc. 
Elles fe tirent de différentes carrières, ou de certains 
gros blocs de rochers qu'on trouve enplatte campagne, 
où l'on les va fendre, qu'on réduit enfuite en diflfe- 
rens quartiers , & ceux-ci en pavés plus petits, fuivant 
l'échantillon qu'on donne aux Ouvriers. Ces grais écla- 
tent fort aifément fous le marteau , pour les former 
plus ou moins gros , comme on les demande. On les 
range par couches égales fur le travers de la chauffée ou 

D iij 
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de fa rue, enfortc que les joincs des ans dans la pre- 
mière couche , ne rencontrent jamais les joints des 
autres dans la deuxième, & afin que les rouages des voi- 
lures ne puiffènt point y former des ornières pour en 
pouvoir rompre leur forme. 

La deuxième efpecc , cVft celle des cailloux de ri- 
vière dont on pave les chauffées & les rues en plufieurs 
endroits du Royaume , & qui n'eft nullement d'ufage 
du côté de Paris, ou parce qu'on ne tfouve pas de cette 
cfpece de caillou , ou parce qu'on trouve d'autres efpe- 
ces de pierres qui font plus commodes. & à l\i(age du 
Pays. 

La troifiéme cfpece , c'eft celle des pavés à pierre de 
rencontre, qu'on appelle du côté de Paris impropre- 
ment, pavés de cailloux & cailloutage , qui n'eft autre 
chofe que certains bancs de roc qui fe feuillettent en 
plufieurs endroirs affcz aifément , & que l'on découvre 
îbus terre en difïèrens lieux , parmi lefquels on y voit 
mêlés des morceaux de cailloux à pierre à fufil , & d'au- 
tres plus ou moins folides, avec des matières congelées, 
ce qui leur a fait donner le nom de pavé de caillou , par 
rapport à leur matière , & que certainement ce ne font 
cependant que des pavés à pierres de renconrre , par 
rapport à leur difpoficion & à leur arrangement fur les 
lieuxv car loçfqu on en forme des pavés, on range ces 
morceaux de banc de roc de champ, qu'on partage dif- 
féremment avec le marteau, lorfqu'ifs font trop grands, 
& qu'on laiflTe de huit à dix ponces de hauteur , faifanc 
enforte qu'une face , & la plus apparente , foit difpofée 
en haut pour fouffrir le rouage des voitures , & une 
pointe au bas, çu bien une de côté plat, comme la 
pièce de pavé le porte à la fantaific du Paveur, qui d'un 
coup d'oeil juge ou il la faut placer. 

Tous; ces pavés fe pofent fur une forme qu'on a au- 
paravant.preparée&allignée, afin de leur donner une 
pente qui convienne à 1 écoulement des eaux , & à la 
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commodité des voirures , fur un couchis de fable de fix 
à huîc pouces d'épais , tant du plus que du moins. Celui 
de rivière, & le graveleux, eft à préférer à celui de 
mine , qui eft infiniment plus meriu. 

On doit battre auparavant Taire de la forme fur la- 
quelle il doit être affis, & enfuire, & à mefure qu'on 
le pofe , le Paveur en foflbye la place avec la panne de 
fon marteau , pour les ranger les uns fuivant la difpofi- 
tion des autres, Se afin de leur donner du jeu Se du 
mol audefïbus pour affëoir tous les pavés uniment avec 
la demoifelle ou avec la hic , après en avoir' garni les 
joints avec du fable , ce qui leur donne enfin une con- 
fiance à pouvoir fupporter le rouage des plus pefaates 
voitures. 

Il n'eft paf croyable, & les Sçavans d'aujourd'hui 
n'en. ont pas pu venir a bout ,. combien peïant eft le 
coup de pereuffion qu'un Ouvrier donne fur un pavé 
avec la hic. Ce feul coup enfonce infiniment plus le 
pavé que ne fçauroit Faire le «rouage d'une grande 
voiture qu'on y fera pafTer delîus , & qui fera infini- 
ment plus pefante, à proportion de la force & de la 
pefanteur des uns & des autres, qu'on n'a pas pu dé- 
terminer encore jufqu'où cela alloit» Voyez, lit P. De- 
chalts , Traité du Mouvement Local >& du Rejfort, 
Livre quatrième , Proportion première , qui prétend 
réfoudre la difficulté. -, 

Le pavé fur les chauffées. fe fait bombé en forme 
d'arc , Se i deux ailes , qui donne l'écoulement aux 
eaux de chaque côté , comme ©a le voit dans la Plan- 
che 4, Fig. il, en F H E. ou bien à deux revers , com- 
me on le voit dans la même Planche» Fig. 19, en B A C* 
qui par une difpofition toute contraire à celte du bom- 
bement du premier , réunit toutes les eaux dans le ruif- 
feau A. les deux difpofuiorçs de ces pavés étant toutes 
contraires , ont auflides effets tous difFerens. Le pre- 
mier L H I. Fig. zz,poufTe toujours lcf terres, 3c tout 

D ifij * 
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ce qui le retient en L. & Y. par le poids des voitures 
qui affaiflè fans cefle la ligne convexe L H Y. erçforte 
qu- bien fouvent le pavé perd entièrement la première 
formr, en acquiert une toute platte, qu'il, faut pour 
lots relever tout à fait à bout , afin de le remettre en 
fon premier état , à caufe qu'il le défunir , fi on le laifle 
ainfi; au lieu xjue le dernier , Fig. 19, Bac. réunit tou- 
tes les forces ail ruiflèau A. au htm des ailes du pavé 
où elles fe rencontrent. Et comme le point H. Fig. n, 
pouffe fans ceffe, par le poids des voitures en I. & en 
L. les parties des pavés qui font audeflous&àcôté^de 
même aufli les points en C. &B. Fig. 19, pouffent fans 
ceffe en A. les mêmes paves , où ils réunifient le poids 
d v s voitures , a caufe que Ba.Ca. Fig. 19 , font preci- 
iëmenr H L H L. Fig. 21: & comme h L,hl, Fig. ai, 
font à B a , C a. Fig. 19 , ainfi L & L. Fig. 11 , font à A. 
Fig. 19 , ce qu'il falloir démontrer. 

Tous les pavés bombé* ainfi figurés, ruinent au/fi 
tous les arceaux des chauffées qui fe trouvent audef- 
fous, en leur f^fant faire des rifees , ou lézardes , gui 
les renverfent dans la fuite; & les murs de foûtene- 
m.*nc qui les bordent* quittent bientôr leur aplomb 
& leur raîus, s'ils en'cfnc , on les voit renverfer à vue 
«Tœil ; cVft «pour cela qu'on ne doit jamais pratiquer de 
femblables pavés (ur les chauffées où il y a des murs 
de foûtenemem pc des arceaux audeflbus , mais bien de 
ceux à Aeux reveis qui ont un ruiffean au milieu. Les 
bombés doivent être pratiqués dans les plaines & dans 
les lieux enfonces, pouf élever l'aire du chemin > afin 
de faciliter aux voitures une chauffée toujours à fec. 

Le pavé dans les Villes fe fait à un , deux , ou trois 
ruiffèaux , par où paffe-nt les eaux des ploies , pour s'é- 
couler dan* leurs pentes naturelles. 

Quand une rue eft étroite , qui n'a que depuis une, 
trois , & fix toife$de large, & fuivant la quantité d'eau 
qu'elle reçoit , que Ton peut reconnaître par toutes 
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lc$ autres audeiïusqui y vont aboutir , on fait le ruif- 
feauplus ou moins profond, pour les pouvoir contenir, 
& on fe contente d'en faire un feul au milieu de la rue 
entre deux revers de pavé , comme Ton peut voir dans 
la Fig. 19 , où !e ruiffêau A. de la rue eft entre deux re- 
vers de pavé A 8., A C. La pente de ces revers de pavé 
fe décrit comme en la moitié de celui de la Fig. 2j , de 
manière que la pente C^. Fig. 19, eft tracée félon h 
pente ïl F. Fig. 23, &c de même la pente Ba. Fig. 19, eft 
tracée par celle de H E. Fig. 23. On règle plus ou moins 
ces fortes de pentes dans les différentes rues d'une Ville, 
afin de pouvoir plus aifément contenir toutes les eaux 
lors des grandes pluies , en donnant à ces pavés depuis 
deux à fix pouces de pente par toife , plus ou moins. 

Mais pour concevoir facilement la manière de don- 
ner ces pentes, fui vant une ligne courbe qui la doit 
terminer , après avoir fixé la largeur du pavé qu'on doit 
donner à une chauffée , comme il eft porté dans la Fig. 
21, par E F. &c que ce pave doit être plus élevé en H. ' 
qu'en E. & F. d'un pied , ou de telle autre mefure qu'on 
voudra^ lequel pied doit être rempli de pierrailles , de 
décombresiies carrières, de .terres battues , du fable 
pour couchis , &c. & le pavé audefTtis , on décrit l'arc 
E H F. Fig. 23, de la rencontre des perpendiculaires 
abbaifïëes au milieu des lignes EH. HF, qui.fe croi- 
fent en M. ou en K. ou en G* Fig. 22, fuivant que H. eft 
plus ou moins élevé fur E. .& fur F. qui eft la hauteur ou 
la pente qu'on a déterminé vouloir donner au pavé j 
& ouvrant le compas de M. en E* on décrit l'arc E H F. 
Fig. Î5, pour la pente du pavé en queftion , c*eft le Pro- 
blème de Géométrie fur n ois points donnés, faire 
paflèr une circonférence de cercle. Les pierres & les 
cailloux dont on fe fert pour faire les pavés , doivent 
fuivre la figure cinttée de cet arc EH F. & les bordu- 
res I E. L F. Fig. 22 , qui les terminent en E. & F. pa- 
reillement, de manière quelles doivent être plantées 
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en terre , fuivant E M. Fig. 22, & F M. fi l'arc qui 
figure le pavé E H F* eft décrit du centre M. tout 
comme fi ces cailloux & les pierres donc on faic les pa- 
vés, dévoient former une voûte ou un cintre, elles 
doivent fuivre les directions EK. F K. fi l'arc E H F. 
eft décrit du centre K. & ainfi de même de celui du 
centre G. Cette règle doit donc fervir pour tracer les 
pavés des Villes , comme celui des chauflëes & des 
grands Chemins , fi on veut faire les chofes avec con- 
noiffance de caûfe> On peut tracer l'épure de Tare 
EH F. Fig. 2*. & 2} , fur une planche, ou fur un éta- 
lon , que l'on rapporte en place, pour y former une ran- 
gée de pavés en guife de chaîne , qui fuivra un pareil 
modelle partout où l'on aura marqué. 

Dans les Villes qui ont des rues fort larges , on y 
pratique jufques à trois ruifleaux , comme on le voit 
dans la Pig. 20, deux auprès , & à la fortie des maifons 
A- & B.& l'autre au milieu de la rue marquée C. de 
forte que les hurts D. & E. des pavés , font toujours 
à fec pour le partage des gens à pied. Les ruifleaux A- 
& B. reçoivent les eaux des toits des maifons voi fi ries, 
& le ruiflèau du milieu C celles qui viennent des rues 
audeflïis. 

Mais lorfqu'une rue eft extrêmement large , on la 
diyife enfor te qu'au miMeu on peut j pratiquer un cours, 
une promenade , des allées d'arbres , &c. comme on 
a fait à Màrfeille , où Ton voit du coté des maifons , 
Fig. 21, deux rues aflèz larges A B. C l5. & à l'entre- 
deuxde ces rues, un cours où les carrofles ne partent. 

Eoint , terminé par des btfrnes ou des barrières dt mar- 
re, & des fieges BF. CE. & où l'an peut planter des 
arbres , s'ils ne font pas contraires à l'afpeâ: des belles 
maifons qui font aux environs. Ce grand efpace B C. 
qui fert de cours, eft d'une pente infenfible, couverte 
de gravier , & fur laquelle on peut fe promener en teut 
temps , hors celui de pluie. 
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Quand une route a depuis cinq jufqu'à dix toifes de 
large , & qu'on y a tracé, Fig. 22 , deux foflës à fes 
bords A D. C B. pour tenir la voye à iec , on la di- 
vifeen trois parties, dans l'une defquellcs E F. on trace 
un pavé E H F. fuivant les règles ordinaires de l'Art , 
de douze , quinze , à dixhuit pieds de large , &onlaiflè 
ks deux autres parties DE. FC. fans paver , pour y 
faire des accôremens , où toutes les voitures paffènr en 
Eté, plutôt que fur les pavés, àcaufe que le marcher 
fur la terre unie, Se à fec , ne fatiguepoint tant le pied 
des hommes , ni des chevaux , comme font les pavés ; 
par ce moyen , les chauffées ne demandent point une 
d'entretien , à caufe qu'il n'y pafle plus tant de rou- 
lage. 

On remarquera que? dans ces fortes de pavés, Fig.2Z, 
on ne met point à fes bordures de bouterouës , ou de 
bornes, &que ces fortes de pierres ne s'employent 
au£ cotés des grands Chemins, que lorsqu'ils font pra- 
tiqués fur des hauteurs , & fur es bords des endroits 
dangereux, ou même lorfque les. bouterouës ne fuffifenc 
pas , on y conftruit un gardefou à hauteur d'appui , 
avec des bornes pour le contregarder. 

La planche 5, avec l'explication de fes figures ct-apr es, 
fait voir toutes les différentes fortes, de paves , leurs 
dénominations ,& leurs parties. 

EXPLICAT.DE LA PLANCHE CINQUIEME. 

LA Figure première reprcfente'un pave ordinaire 
degrais,qu'on fait ordinairement du côté de Paris. 
1. A B. CD. Les bordures du pavé degrais , pofées 
en quarreaux, & boutiffes alternativement , chacune 
de quinze à dixhuit pouces de long , de douze à quinze 
pouces de large, & d'un pied d'épais ou environ, 
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qui retiennent les dernières morces de la Chauffée. 

2. G H. eft une rangée de pavés de grais pondues fur 
le tas droit du bombement de la chauffée , que Ton 
pratique ainfi de fuite à l'avenue- d'une maifon , dans 
une baffecour , &c. & non dans un grand chemin pu- 
blic , à caufe que cerre file de pavés de grais, ne faifanc 
point liaifon avec les autres qui font i côté , & avec 
les ailes , ne feroieat point de fi longue durée , comme 
lorfqu'en les range en liaifon, 

j. A G. G H. Sont les aîlcs de la chaufTée , qui ont 
pour l'ordinaire un pouce par pied de pente, enobfer- 
vant que depuis le tas droit C. jufques au milieu de 
Taîle , la pente ne doit être que de fix lignes par pied, 
& depuis X. jufques en A. en augmentant , & plus 
rapide , afin de faire plus de prife au cintre dans la 
terre , où elles porteront pour lors avec plus de fureté, 
plus les ailes feront courbes , avec les bordures, à caufe 
qu'elles fouffrent dans cet endroit tout l'effort des roua- 
ges, & le tas dfoit feulement , celui des pieds des 
chevaux. 

Les gr^is font pour l'ordinaire de fi^pf*i huit pouces 
en tout fens , qu'on couche fur un couchis de fable 
F H F. de fix pouces de haut, tant du plus que du moins, 
plûrôr de rivière , que de mine , s'il fe peut, 

La Figure féconde reprefente le précèdent pavé, & 
à deux aîles , bombé depuis L M I. fans aucun tas droit, 
& qui fe va réduire en pointe L MI. en M. qd'ônaf pelle 
Angle de Paveur , en patte d'oye T M* M I. et ML. 
ik eh un ruifleauau milieu T M. &à deux revers, où 
les deux ruifleaux L M. I M. vont fe terminer. 

Cette partit* de 'chauffée eft compofée de différentes 
pièces de grais qui ont differens noms. 

i°. Les" bordures L R. I Q^ 

2°. O. O. Les caniveaux , au militu defqùels paflê 
le ruiiTcau , de qui font de niveau fuivaot la largeur de 
la chauffée , & non félon la peore du ruiffeau. 

X 
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3°. P P. P P. Sont les contrejumelles dont leurs joints 
font précifément le milieu du ruifleau , qu'on tient un 
peu plus élevez que les caniveaux , à caufe que les roua- 
ges qui portent fur leurs bords, en écornent les angles, 
ce qui les met bientôt au niveau de pente des cani- 
veaux , en les détruïfant , ce qu'on voit dans le profil 
au deflbus NT. 

4°. S. S. Sont les morces qu'on pofe derrière les 
contrejumelles, &qui vont fe terminer jufques contre 
les bordures. 

5°. R N Q^ En profil , marque la forme du pave à 
deux revers » le ruifleau au milieu en T. 

Lorfquele ruifleau M T , cftdâns quelque baflecour, 
eu dans un lieu qui n'eft pas expofé aux rouages des 
voitures , on n'y emploie, ni caniveaux, ni conrreju- 
raelles , mais feulement, deux rangées de pavez d'une 
même grandeur , qu'on appelle ranges , à l'entredcux 
defquelles les eaux fe réunifient pour s'écouler. 

La figure 3 e reprefente un pavé de caillourage qu'on 
fait encore du côté de Paris , où l'on ne peut pas avoir 
beaucoup de grais commodément , que l'on fait bom- 
ber à deux ailes , ou à deux revers fliivant la difpofi- 
tion des lieux. Ces pavez font faits à pierre de rencon- 
tre , a caufe que les matériaux dont on fe fert , font 
fort bruts; & les bancs d'où on les tire , varient beau- 
coup , mêlez de pierres dures , pierres à fufil , & bien 
fouvent avec des veines de plufieurs, pierres molle*. 
On emploie les plus gros < quartiers TV. XY. de ces 
pierres, pour former les bordures , qu'on effimille avec 
le marteau pour les former le mieux qu'on peut. On 
raftge les autres CD. B F. comme moyennes au milieu 
des ailes > afin de fupporter plus facilement le poids , 
& les efforts des rouages des voitures , & enfin on em- 
ploie les plus petits A F. EB. a l'endroit du tas droit 
de la chauffée) comme la partie qui fouffre le moins, & 
où les hommes & les chevaux marchent plus aifément 
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CHAPITRE XIII. 

DeU différence qu'il y a %un chtminqui eH très rnau- 
vais faute de réparation , à un autre qui eft en bon 

état , cr entretenu* 

ON ne fçauroit croire combien eft nuifible à la vie 
de l'homme un mauvais chemin , & combien il 
porte de préjudice à Ces aékions. Si l'on vouloir en fui- 
vre les confequenccs , elles font infinies. 

• En voici à peu prés une idée générale. On fuppofe 
un chemin de 8 à 10 lieues de long, qui lorfqu'il eft en 
bon état , ferc pour l'ordinaire de règle aux hommes 
pour en faire une journée de voyage. Au lieu que fi ce 
même chemin n'eft pas en bon écat , à peine pourra- 
t-on en deux jours le parcourir. Ce qui n'arrive que 
trop dans tous les Païs où les routes ne font point en- 
tretenues , & où le terrain eft de mauvaife confiftance. 

Ce qui eft eau fe. 

i°. Que celui qui voyage emploie un jour de plus 
tlaos les atStions de fa vie , qui devient inutile à tout ce 
qu'il pourroit faire ailleurs; enforre que ce temps per- 
du feroit ères utilement employé à d'autres chofesdont 
il ne profite pas. 

i°. Que la voiture , ou l'équipage fouffre fi fort de 
çiarcher dans de mauvais endroits , que bien fouvent 
un cheval en périt , & ruine par- là fon Maître : ce qui 
n'arriveroit pas fi le chemin énoit en bon état. 

j°. La marchandife qu'on apporte, pour fi bien con- 
ditionnée qu'elle foit , fouffre du déchet > eft tourmen- 
tée, en danger d'être plus expofée au mauvais temps , 
d'être renverfée dans un bourbier , &c. Ce qui n'arri- 
veroit pas fi la route étoit bien entretenue. 

4*. Et 
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4°. Et pour s'en retourner par le même chemin^roui 
les mêmes cas arrivent également , de manière qu'on 
peut compter qu'une mauvaife route apporte tant d'in- 
conjmoditezà la vie de l'homme , Qu'elle diminue par 
moitié Tes a&ions. 

5°. Les marchandises qu'on voiture fuivant leur et 
pece , font vendues bien îbuvent une fois plus qu'elles 
ne valent , quand le chemin en queftion eft en mauvais 
état y Se qu'on emploie le double de temps pour l'aller 
& pour le retour. 

On ne finiroit point , fi on vouloit fuivre le domma- 
ge qu'un mauvais chemin apporte à celui qui voiture , 
«u qui voyage. Je vai rapporter ce que fouffre celui 
qui doit recevoir» & qui attend* 

i°. Le retardement de fa marchandife d'un jour de 
plus , lui en empêche bien fouvent le débit. 

i°. Elle peut fe gâter plutôt , fuivant la qualité. 

j°. Elle augmente de prix, Se celui qui l'acheté d'un 
fol de plus , en eft plus pauvre de ce fol. Et cet article 
va fi loin dans le commerce, qu'il s'étend jufques dans 
tout le corps de l'Etat. Car fi la marchandile fort du 
Royaume , peutêtre les Etrangers voifins de cet Etat ne 
voudront pas s'en charger , craignant d'y perdre dans 
le débit > & fe pourvoiront ailleurs par le bon marché 
qu'on leur en fera. Ce qui n'arriveroit pas fi le trans- 
port n'en augmentoit le prix par la difficulté des mau- 
vais chemins. . 

4°. Par le retardement , celui qui doit recevoir peut 
mourir manque de fecours. 

5°. Des armée* entières ont péri par ces inconve- 
niens. Les Généraux ont manqué les plus belles entre- 
prifes , à caufe que les chemins étaient impratiquables 
aux troupes Se aux convois. 

Les chemins bien entretenus intereflent fi fort un 
Etat, qu'on peut dire en gênerai > que les mauvais che- 
mins y apportent des incommodité» infinies, & le ren-. 
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den*plus obéré de la moitié,en retardant les ad ions des 
peuples i qu'il n'eft pas poffible de les pouvoir toutes 
rapporter. 

Pour achever , j'en vais feulement citer un exemple. 
Je compare le -bon état d'un Royaume à celui du corps 
humain. Celui-ci ne fe porte bien qu'à caufe que les 
canaux qui fervent i le faire refpirer , ceux par où le 
fang circule dans fes veines » & ceux enfin qui fervent 
a porter la vie, & la nourriture dans toutes les parties 
du corps , font en bon état. De même auffi dans un 
Royaume tout n'y fleurit , de n'y profpere , que parce 

3ue les grandes routes font aifées , qu'il ne s'y tait point 
'interruption > & que les commoditez publiques font 
voiturées aifément dans tous les endroits les plus reçu* 
lez, pour être diftribuées aux peuples qui les habitenc, 
afin de les nourrir comme fait le fang , & les cfprits qui 
portent la nourriture jufques au bout des cheveux de 
l'homme pour les faire croître te les entretenir. Et 
quand les unes , Se les autres de ces caufes ceflent , Se 
font interrompues te chez l'homme , & dans un Etat 
Monarchique , tout y languit, le premier périt bienttr, 
Se le dernier fe dépeuple fans ceflè. Ce qui fait con- 
noître combien il cft important d'entretenir les gran- 
des routes, fi le Souverain veut furtout que fes ordres 
foient portez partout fans interruption , te que fes 
peuples foient heureux par le commerce , en joUiflànt 
de. tout ce qui fait le bonheur de la vie. 



***** 
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CHAPITRE XIV. 

Divifion de ï ancienne G suie , avec les Chemins des 
Romains qui la farcmment. 

LA Gaule fut autrefois diviféc en deux parties. Lai 
première qu'on appelloic Comata , comprenoic la 
Belgique , la Celtique , ou Lionnoife , & l'Aquitaine* 
On l'appelloit Com*t* , ou la Chevelue , apparemment 
parce que les peuples qui Thabitoient av oient de longt 
ckeveux. 

La féconde, étoic appellée Bracc* ta , ouNarbon- 
aoife ôc Viennoife , comme qui diroit Porte-Brayes , & 
caufe apparemment que les peuples qui l'habitoienc » 
portoient des culottes , au lieu que les autres fes voifins 
n avoienr peutetre que de longues robes. 

L'étendue de ces divifions fe voit affez dans la pe- 
tite carte que ) ai fait graver de l'ancienne Gaule , où 
Ton y remarque les principaux Chemins des Romains 
qui la parcouroient , fuivant l'Itinéraire d'Antonin ci- 
après. 

EXTRAIT DE PARTIE DE L'ITINERAIRE 

iïAntoritn , qui regarde lès G suies , tire de la] 

Bibliothèque Roy aie, n° G. i$, infoL 

K E M A R QJJ E S, 

CËt Itinéraire eft extrêmement fautif dans fes fup- 
putations. On n'a qu'à examiner les titres avec les 
Sommaires, &on y trouvera une grande différence. On 
• Eij 
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n'a pas crû devoir y rien ajourer , ni diminuer pour 
les corriger y peutêtre aaroit-on fait pis. Il en eft 
de même de quelques unes des dénominations latines 
des Villes* Se Bourgs , par où paflbient les Grands Che- 
mins de l'Empire Romain. Plufieurs de ces Villes ont 
\été détruites une & plusieurs fois. Elles ont changé de 
nom tres-fouvent. C'eft pour cela qu'aujourd'hui on 
nereconnoît plus dans cet Itinéraire certains noms des 
Villes qui y font citez. Peutêtre n'étoient-ils ni Vil- 
les ni Villages dans ce temps- là. Ils pou voient n'être 
<jue de (impies Hôtelleries qui étoient recommanda^ 
blés par l'abord des Voyageurs #k par la rencontre de 
plufieurs grands Se difterens chemins. Quoi qu'il en 
feir, on n'a pas crû devoir rien reformer dans cet Ou- 
vraec de l'Antiquité. Plusieurs habiles gens s'y font 
appliquez pour en connoître les fautes , Se pour les 
coi riger , mais ils n'en ont pins pu venir à bout, pour ne 
fçavoir pas comme roue étoit lors du temps des Ro- 
mains. Ils n'ont travaillé que fur des conjeâures.Nous 
leurfommes cependant très obligez /le ce qu'ils nous 
ont donné. Les Sçavàns d'aujourd'hui qui voudront 
faire mieux» n'ont qu'à l'entreprendre, le Public leur 
en fera bien redevable, s'ils y peuvent réiïflir. Je don- 
ne à mon égara les chofes comme je lésai trouvées. 
Je ne me fuis pas fenti aflèz habile pour corriger ces 
fortes de fautes , quoique je les aye connues , n'ayant 
xien de mieux pour y fuppléer. 

A la fin de cet Itineraire,on trouve la Carte de l'an- 
cienne Gaule, où l'on voit les lieux les plus remarqua* 
blés par où paflbient les grands chemins de l'Empire 
Romain. L'un Se l'autre comparez enfemble, pourront 
donner des idées aflèz juftes auLeéfceur,pour compren- 
dre comme les chofes étoient dans ce temps-là. 

Avant que les Romains enflent conquis. les Gaule* , 
les noms des Villes étoient barbares. Les Romains leur 
en donnèrent d'autres dansât fuite par rapport à leurs 
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Dieux , & auxchofes remarquables qu on 7 voyait. Les 
Conquer ans leur en impoferent suffi. Les Empereurs 
qui étoienr pour lors, firent porter leurs noms à p!u- 
fieurs de ces Villes. Mais comme depuis la décadence 
de l'Empire Romain dans les Gaules par les Barbares , 
la Langue Latine a change, les noms desVilfes ont pour 
Ja plupart changé auffi.LeChriftianifine qui a faccedé 
à tous ces évenemens, leur en a encore donné d'autres 
tous nouveaux, par rapport aux Saints où ils ont fouf- 
fert le martyre, & où ils ont opéré des miracles ; ce qui 
a changé la plupart des noms des liew tels que nous 
les voyons aujourd'hui , que Ton a confierez à la Reli- 
gion , pour la rendre par ces endroits plus fenfible tC 
plusrecommandable aux Siècles à venir» 

L'Itinéraire d'Antoain dans le dénombrement des 
Villes qu'il cite, eft ou barbare, ou Latin. Ceux même 
qui ont étudié , & qui ne font pas faits à«ette forte de 
dénomination , font tres-embarraflêz pour les com- 
prendre. Afin de fuppléqr à cette difficulté , j'ai joint 
à côté leur lignification Franç4fr d'aujourd'hui , autant 
que ;'ai pu la trouver, pour faire plaifir à ceux qui n'en* 
tendent pas la Langue Latine. Je puis biea m' être 
trompé dans quelques unes , quelques recherches que 
f aye faites pour les traduire , 1 caufe que la plupart de 
ces noms Latins ont dii^rfes lignifications. En voici 
quelques ex£mpk| Noviomagus , fîgnifie les Vflles de 
Numagen , de Neufchâtd , de Noyon , de Ncufville » , 
de Spire, de Nimegue -, de Lizieux , de Soulac , &a 
â$*datt, fignific celles de Condé>de Rennes, de Cofne, 
* deCoulomiers en Brie,deSoiflel,de S.Avon,de Coignac, 
&c. Fines , celles de Vaillans , de Baumetces , de Ma» 
zeres, de Clerac , de Mentauban , de Blanc en Berri , 
de Fou , de Marchainviile, de Fifmes , de Pont-Our- 
fon , des Bordes , de Pfin , &c. S'il en faut croire ce 
qu'en rapportent les Auteurs , & fi l'on prend l'un poujr 
l'autre, comme cela n'arrive que trop fouvent, on toro- 

Eitj 
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be dans des erreurs bien groflîercs. Sur quoi le Lec- 
teur prendra le parti de corriger ces fortes de faute*, 
s'il en eft capable. J'y ai fait de mon mieux. Je ne me 
flatte pas d'y avoir tout-à-fait reufli. Onpeut profiter 
de quelque chofe de ce que je donne ; on n'en profite- 
xoit pas fi je ne donnois rien. 

Les Romains avoient différentes routes pour renir 
en France. 

La première, dont parle Cefar, Iter Maritimum âb 
urbe i»GallsAm>étqk celle du côté de la Mer, fcyc- 
aoit palier à Monaco , Se à Nice. 

La i c , étoit celle du bord de la Mer qui paflbit par 
Pife , & enfuite ptr Tranfitumin Gallins Caridrum* 

La j c , étoit la routé Aurelidnc , ou CUudiane. 

La 4*> étoit la route Cfijficnne> qui paflbit par Sienne 
& par Luques. 

La 5 e , étoifla voyc FUminicnnc ,qui paflbit par Ur- 
bin & Rimini. 

Toutes ces routes entroîent dans les Gaules parplu- 
fieurs endroits, en fe fWs-dirifant enfuite,commc Ton 
peut Voir dans l'Itinéraire d'Antonin ci-après, qui s'ex- 
prime ainfi. •" J ' 

i°. Itérai Vrbt in GJttlitm Marïtimum. 

*» 

PHeregenes. Vadae. 

Caftrura novutq. Lygurnunf # 

Cella*. Erycis. • ■ .- ■ # 

Herculcum. Entelliam. 

Talamonem. Dclphinum. 

CapurHetrurûr. Genuam inter Porfcnam» 

Phalifcas. ■ & Tcrrîtorem., 

Trajanum. * - Monacum. Monte*. 

Populgnium. Niccara. Ntce % 
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i°. Itcr Litêrcnm. 

Volaterras. VoUtcrrc. 

Pifam. Pifc. . 

Lunatn. 

Et ipfum Tranfîrum in 



Alfîura. 
Ore. 
Pyrganum. 
Forum Celte, 
G ravi (cas. 
Cofas. Cof*. 

3°. /ter Aureliânum & CUudiânum* 



Gallias Cariarum. 



Per ipfara Aureliam. 
Thermas Stygijenas. 
Forum novum pagorum 

Claudii. 
Tarqainias. 
Saturniam. 



Politorum. 

Arcenum. 

Minionen*. 

FordVn Caffii\ 

Aruntes. 

Camillario*. 

Tudcrnum. 



Volcem. 

Tunniatcm M#ntcm, 
RofelUs. 
Rofctum. 
Turcenum. 
EtTranficum Apuam» 

4 a . Itir Ctffidnnm. 

Varcntanum. 
Umbronem montem. 
Scnam Coloniam, Sitnno 
Phocences. 
Lucam. Luques. 
Et Caferonianum tranfi* 
tum m Gallias. 

5°, lut Tibcrininm* 



Galleta. 

Larthcnianc,fifc vegeitfe. 
Rofulo. * 
Subno. . 
Lacu Elbii. 
Et Jugis Cyraîniis* 
cFano Volrurnac, 
Salcum Bronae. 



Larthe ^mni. 

Volfinis. 

Cliifio vctcti , olfra Co- 
merfolo. 

Clafio hovo , i qao di&us 
Clnfentinu* tranfitus 
Annibalis* « •* 

Phefutetranfitus» 
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6°. Itçr FUminium. 
Flaminium habct Caftrum novo Spolerum. 

novum. Camerinam. 

Ocream , & Ocrzculam. Urbînum. Vrbin. 
Narniatn>olimNequinufn. Pidurum. Pefaure. 
Tuder. Ariminum. Rtmïnu 

* Hifpellum , aut'à caftro 

Iter à MeiioUno per Alpes Gr*J4S Ftennsm. 
M* P. 30S. fie. 
I T A L I A. 

NOvariam , Nevarre. m 34 m. p. 

Vercellas, Verceil. . * \6 

Eporaediam , Ivrfe. < jj 

• Vitricium , Vtrét. 11 

Auguftam Prsecoriam, Aoujte. 15 

Arabrigium , Arics , vcl M orges. *j 

ALPES G RA fv£. 

r* '\ )j Petit- M en* S tint* Bemard^OU S*int~ 
Bergmtrum'^^ « ^ 

Daranrafiam , Mouftter , en Tarentéife* ij 

Obliamm. ij 

NARflON. PROF INC. 

Ad Publicano* , Confiens. % 

Montanam, Montmellidn. 16 

Lemineura , Lombin. 16 

Labifconem, les. Echelles. # 14 

Auguftum » ./***/?*. 14 

Bergufiam, Baurgoin. " , lé 

* ALLOBROG. 

Viennam, Vienne. 10 
" Iter 4 Mcdtolano per Alpes Grajgs Argentor*tum± 
M. ?. $76. fie. 
I T A L I A. 

Ticinum, Fsvif* ^ um.f; 
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Laumellum , Laumelh , 


lira, p. 


Vcrcellas, VerceiL 


iéT 


EjK>raediatn , Ivrée. 


33 


Vitricium, Vares. 


21 


Auguftam Prztoriam, Aoufte. * 


*S 


Arabrigium, Aries , ou M orges'. 


M 


ALPES G RA/vS. 




îUrryî»r«,«, J t ****'*•** Saint-Bernard , 


OU Saint- 
*4 


Darantafiam, Mouftier. 


ig 


Caefuariana > N. D. de Goure. 


14 


Bautas. 


il 


MAX SEQJJAM. 




Ccnabum. 


H 


Equeftrim, Njou. 


17 


Lacuro Laofonium , Lac de €cn(vc. 


xm 


Urbain, Orbe. 


itf 


jErioricam, Nizerolles. 


*4 


Vifontionem , Befauçon. 


1* 


Valatudururo, Vaillan,. 


XX 


Epamantadururo, Mandater** 


90 


Grammatum. 


*2 


Latgam , Larg . 


M 


Uruncim , Mulaufin. 


18 


MontemBrifîacûm, Brifacb* 


*4 


GERM. PRIMA, 




Ekebum. EU. 


*5 


Argcntoratum , Strasbourg. 


3» 



Itcri Mediolano fer Alpes Permiuas Magon* 
tiacum. M. P. 419, fie. 

I ï À L I As . 
Nerariasn, Navarre^ 14m.fi 
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Vercellas % VerceiL i<J 

Epotaeiîam , Ivrfe. ^5 

Vitricium , Vuers. 31 

ALPES PtNNI*hE.MAX. SEQUAN. 

Auguftam Pxtoriam i Aoufte, 25 

Summum Pcnninum. Le fins haut des Al feu 25 

Oârodurum, Martignac. . .25 

Tamadas. 12 

Pcnnclocos , Novilte. 2$ 

Ubifcura, VtvAj* f 

Minnidunum , Meulden. 6 
Aventicum Helyctiorum, Avramhes^Sc Ftfilijbonrg.i} 

Penefticam, Biel. 13 

Sôladurum , Soleure. _ 10 

Auguftam Rauraeum , Amgfi* 22 

Cambetcm , Kems. 21 

Stabula, Hart. 6 

Argentonariam , Calmar. 18 

Ekcbum v £//. ( 

GERMANJA PRIMA. 

Argcntoratum , St rsjbeurg. 2 

Salctioncm , Seltx,. 7 

TàbtmsLSyReinfsbcrn. . ' ' . " » " : '3 

Noviomagnm, 5^>r. '• u 

Brotomagura*J^*?wï.\ 14. 

Bauconicam>0/7>*»fc*'*- , 1$ 

Maguntiacum , Mtyence. il 
A Mediolano fer Alpes CottUs % Vieuném. m* p. 409. 
Inde Durocorterum leg. zo. m. f.'+f** 
~ ' . Inde Qefteriacnm leg: zo. m. ft 174. fie. 

I T À L I A- 

Ticinum, ?*.w>. _ 22 m. p. 

•taiimdlum > Ltnmclt*. * ' •"' ; < "' ■ ■' - £* 
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7 


Rigomagum, Rimmtgen. 


i* 


Quadratàs , Crufconttno. 


U 


Taarinos , Turin. 


il 


Ad fines. 


lC 


ALPES COTTIiî. 




Scgufioncm , Su*e . 


M 


Ad Marcis , Oulx. 


l£ 


Brigantionem , Briançon. 


*9 


Rame , Rame. 


iS 


Eburodonumj Embrun. 


17 


Çaturigas > Chorgues. 


\i 


GALL NAIB, 


1 


Vapincum , Gap. 


21 


Moncem feleucum , Leclufc 


*4 


Lucum Luc. 


16 


Deam Vocont iorum , D te. 


» 


Auguftam , Aoufte. 


*3 


yalenciam , Valtnct. * 


a» 


GALL. LUGD. , 




Urfolim. 


xi 


Viennara, Vienne 


2.6 


Luedunum , Lyon. 


« 



A UT PER COMPENB1UM. 

AflàPaulini,^»** 15.Ieg.1b 

Lunnam. ; ' " '. »S » le g-. IQ 

Matifcon&i, Mâco*. , tS» 1 ^' 1 ? 

Tinurtium , Tffnns. ij*>leg«i| 

Cabcllioncm , Chalont. . >i > leg. 14 

Aaguftodunum, Antnn. .#>leg.*z 

Sidolucum. . i7>Ieg.i* 

Abatlonem , AvalUn. ' 14 , Icg. 1 6 

Aatcfiodorura , Anxtrr* " ' ' ' w 53 » ' C S* ** 
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Eburobriacum , S tint- Florentin. 18 , leg. ii 

Tricaffès , Tfyet. - 33 , leg. 11 

Artiacara , jircis. iS , leg. xi 

GALL. BELGICA. • 

Dnrocatelaunas, Chalons. 33 , leg. 11 

Durocorrorum , Rbeims. 27 leg. it 

Sueffones , Soijfens. 37, leg. 25 

Noviomagum , Noyon. 27 , leg. 18 

Arabianos , Amiens. 34., Icg. 23 

Pontes , Ponches. j£ , leg- 24 

Geflbriacum » BwUgne. j6 > leg. 25 
//rr 4 Cabellione Trcveros. 
/ter à Duwrtero Divodnrum ufqne M. P. 62. fie. 

GALLIA BELGICA. 

Bafilia , Bajle, io m. p. 

Axvennam , Aifne , Rivière. . u 

Virodunum, Verdnm. \j 

Fines , Fifmes. m g 

Ibliodurum, Chamblay. * 6 

Divodurum , Mets. 8 
Alioitinere a DurocortoroDivod/irum vfqne 87 .m. P. n 

GALLIA BELGICA. 

Fanum Minerve , D empierre.- ' 14 m. p. 

Ariolam, Argent ob le. /".'.' lG 

Caturigas. 9 

Nafciura , Grand , & Petit Nancy. 9 

Tullora, TouL • !^ 

Scarponem , Sanfone , on Char feigne 12 

v< DuTêCortoro Trevçros nfqne. 

Vangum f Vicum,r«*ç/?, * Icg. 22 

SepoifTum. ' . " Iig.« 

Orolaunùm vicum, Arien. kg. 15 

Trevcw Civit. 7Ww /• '" leg. u 
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Ah Augpftoduro LHt€ti*mP*rtfiêrnm.l&7*m. P. 

G A L L LUGD, 

Alifvicum , Bourbon Lancj , ou Luz,i , xi rû. p. 

Deccfiam , Decife. • ^ 

Nevîrnum , Nevers. i$ 

Condate y Cvfne. 24 

Brivodurum , Briarre. \S 

Bclca , Sully. ttf 

Cenebum > Orléans. X x 

Salioclitum , Pitivitrs , ou SacUs. * x+ 

Lutetum , Paris. z ^ 
A Lngduno Cafite Germaniarum Argentorainm* 
j2 y. m. P. 
Germania 2. <jh* inferior. Belge* Pars. 

Albinianas, Alphen* 10 

Traje<â»m , Vtre chu yj 

Mannaticiam. 25 

Orvonem. xx 

Harenacium, Antben. xx 

Burginacium , Milingen. 6 

Colonial» Trajanam , Kcllen* 5 

Vctcra. 1 

Calonem. it 

Novefium , Nujs. \% 

Coloniam Agrippinam , Cologne * 16 

Bonnam , Bonn. u 

Antumacum , Anie tnach. 17 

Confluences , Coblents. 9 

Vincum. xi 

Noviomagum , Numagen. yy 

Treveros, Trêves. jj 

Divodurum Mets. 34 

P#ntem Sfrvix, Saltz>bourg. *4 

Argentoratum , Strajbonrg. 14 
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A TREVERIS AGRIPPINAM. 

Germant 4 Belgica. 

Bedsm vicum , Bitburg. Kg. n 

Aufaram vicum, Scoinetkjm ,ou Qife. . Icg.u 

Egorigium vicum , Gareftein. ljg. u 

Marconiagum, Marmagtn. leg.' g 

Belgicam , Balkuifen. leg. 8 

Tolbiacum vicum fuponorum , Znlfich. leg. 10 

Agrippinam civitatcm f Cologne. - lig. 16 

Iter à Treveris Argenteratum > f». P. 129 . 

Baudobricam , B au fart. 1% m. p. 

Salctionem, Seltz,. 21 

Bringiuro , Bringen. *j 

Maguntiacum , Majence. n 

Brotomagum , Worms. 1% 

Noviomagum , Spire . f rf 

Argentoratum , Strajbourg. £ 
Iter iCelomaTrajana CelonUm Agriffinam. 71 m. f. 

Germdnia 2, 

Mediolanum , MeyUns. * g 

Sablones > Intz>ant. j 

Mcderiacum , Ammeren. io 

Teudurum , Tudder. IK 

Coriovallum, Valkelburg* y 

Juliacum ,Juliers. n 

Tibcriacum , Bcrchen. j 

Coloniam Agrippinam , Cologne. i 
Iter 4 prtu Gefioracenft ^crgamHmufqueSsm^ f. 

GALLIA B E LGICA. 

Torvcnnam , Tcrouenne* 1 j 

Caftellura , Cajfel. 9 

Viroviacûm, Ververkf. il 

Turnacum 9 To*rnay. * t g 

Pontçiu fcaldi* , C*nAé en Hainâuh. « 
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Bagacum , Bavai. i L 
A Caftello per Compendinm Tmnacum nfqucsS. m. p. 

Minoriacum , Merville , n 

Turnacum, Tournaj* 2.7 
A Caftello CoUnïam.i7i*m.p< 

GALLIA BELGICA, 

Minoriacum , Merville. n 

Nemetacum, Arras. 18 

Camàracum , Cambrai. 14 

Bagacum, Bavai. . . - * x g 

Vodgoriacum , Court. iz 

Geminiacum , Goi , pu Gemblours* 10 

Pcrnîciacum , Pervvis. tz 

Advacam Tungrorum , Tengres. 14 

Coriovallum , VAlkfliourg. ¥ ** 

Juliacum , Juliers* 18 

Coloniam, Cologne. iS 

Iter à Tar vanna Tornaenm. é9* m. p. 

Nemctacum, Arras. . . it 

Turnacum , Tournai. , ij 

Iter à Tarvanna Durocortorum. 103. m. p. 

Nemeracum, * Arras. i\ 

Camàracum, Catêbrai. 14 

Auguftam Veromanduorum. Saint-Jj>uentiiù iS 

Coritra Aginnum, Condron. 13 

Auguftam Sucffbnum > Svijfens* j j 

Fines» Fifmes. 1$ 

Durocortorum , Rheims. 13 

Iter per Compendium a Nemeiaco Samarebrinam. 

16: m. p. 

A Samarobrina Suejforres* ff. m. p. 

Curmiliacum , Croie y , ou CormeiU il. Si. p; 

Cxfaromagum , Beauvais. . . ; 15 

Litanobrigam , Creil. iS 

Auguftomagum , Sentis* _ 4 
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Sueflbnes, Sê'tjfons. il 

A Bagaa Ncrvtorum T>nr$c$rt$rnm ufifue. s?, m. p. 
Duronum , Dorcn , ou U Cap elle, u. m. p. 

Verbinum , Vervins. 10 

Catufiacum , Chaous. * 

Minaticum. 7 

Mucnnam , Maine la Vitti. 18 

Durocorcorum, Rheims. 10 

Iter a Cancolino Augufiêbonam. 1J3. m. p. 

GALLIA LUGDUNENSIS. 

Juliobonam. 10. m. p. 

Lotuni , Lonvetêt. 6 

Raromagum , Rate font. 10 

Rothomagutn , Rouen. ' > 9 

Petromantalum , Magny , ou Menti* 16 

Mcthclum , Milan . 18 

Condare. x 1 

AgcdinCum , Sens. 13 

Ànguftobonam , Trojes. 16 

A Rotbomago Lntetiam ufyui. 7*. m. p. 

Uggade , Pont de VArthe. 9. m. p, 

Mcdiolanum Aukrcorum , Evreux. 14 

Durocaffès, Dreux. * 17 

Diodurum , Ville freux. 17 

Lucetiam , Paris. 15 

Iter à Cafaro Mage Lutetïam. 46 .m. p. 

Petromentalùm , Magny. 17. m. p. 

Briva Ifara?, Pontoife. 14 

Lutctiam, Paris. if 

Iter à Juliobona Meiiûtanum. 34. m. p. 
Iter a Juliobina Durocajfes. if.tn.p. 

Breviodurum , le Trait. 17. m. p. 

Noviomagum , Ltùeux* 17 

Condate , Cendé. 14 

Durocaflfes, Dreux* 10 

iv.. Iter 
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Iter ab Antomatumno Tullnm Leueorum ufque 4s. 

GALLIA BELGICA. 

Mofam , Meufe. n. tn. p. 

Solimariacam , M axe y fous Bre&e. 16 

TulJum> Tonl. !j 

Iter db Antomdtumno , Combdtem. loi. 
Varciam, Virent. i6.rn.jf. 

Vefontionem , Befdnçon. 24 

Epamanduodurum , Ménidnre. 31 

Cambacem , Kems. ^ j E 

Iter db AUunio Condate* 72. 
Cofedtas , Coûtance. 20. m. p. 

Fanum Marlis. ^ 

Ad Fines. X j 

Condite > Cendf , on Rennes. 2 j 

Iter de Italie in Hiffdniam d Medioldno Vafincnm 

trtns-Alfcs Cottias mantiombus fuprafcnptis ,2s 5 . 

Inde sd GdlUeitm ad Legicnem VII. Chemijfam* 

?; 7. m. p. a Rdpinco» 
Alamontcm , Venter on. 17. m . p. 

Regufturonem, Sifteron. \$ 

Alaunium, Forcdlqnier* 2,4 

Aptam Juliam , Aft. 28 

Cabellionem , Cdytitlon. 22 

Arclatc > Arles. , jô 

GALL. NARB. 

Nemaufum , Nifmet. 19 

Ambrufliiro , Beijfejfon. 25 
Sextcntioncm > Montpellier , ou *#* environs. 15 

Forum Domicii , Frontigndn. ï j 

Arauram,yî^f Ofcroncm , Sdint-Hiberu 18 

Beterras , Befiers. 3t2 

Narbonem , Ndr bonne* 16 
Salfutas, Sdlfes. * 3? 

1 
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Ad Stabulum > Perpignan. 4# 

Ad Pyi seneum , Col de la Porte. 16 

Juncariam >Ionquieres. 16 

Gerundiam, Gi roHne. « 27 

Ah Arelate Narbanem binc'in Mfpanias. 
Ncmaufitim , Ni fine s. 14, m. p. 

Ambruiïùm, Boijfejfon. 15 

Sextemionem , Montpellier , ou aux tnvirtns. 15 

Caefcronem, Saint- Hiberi* \% 

Beterras, Befiers. il 

Narboncm , Narfjtnni. 12 

Ad Vigefimum. 20 

jCombuftara , Rivefaltes* k 14 

Rufcinonem , Roujfillon> ou la Tour duRêujftllon. 6 

,AdCenturio»es. 20 

Summum Pyraeneum. Le plus haut des Pyrénées. 5 
In Itinere ah Htfpania $H A^uttaniam nimirum ah 

Afiruria , Burdifalam ah exitn Htfpania. 
Pampelonera , Pampelune. 6. m. p. 

Turiflam. 22 

Summmti Pyracnëum , Le pins bant des Pyrexfes. 1% 

Imum Pyraeneum , Le bas des Pyrenfos* 5 

Oerafam, Ourfe. ' s * 12 

Aquas Tarbellicos , Tarhe , ou Dax. ^ 

Mafconnum , Mayefe. i£ 

5egofam, Me fis. 12 

Lofam, Lux. xz 

Bojos , Cap de Buehs. <> 7 

Burdi^alam, Bourdeaux. îs 

îter ah Aquis Tarhellicis Bardigalam. S4. .. 
Caequolam. tf.jxi.p. 

Tellonem, Ment de Marfan. , tf 

Salomacum , Sols, \^ 

Burdigalam, Bourdeaux. ig 

Iter ah A^nis TarbellicilToUfam. Jjo.jn.p. 
JBeneharnum > Bearn. 16. œ. p. 
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Oppidum Novum. 2 g 

Aquas Convçnarum. N. D. de Guaraifon d'autres 

Bagncres. 

Lugdunum > près S. Bertrand de Cominges. i% 

Cologorgin , Coufrrans. x g 

Aquas Siccas, près Caz,eres* ,g 

Vcrnofolem , la Vernofe. * i f 

Tolofam, Touloufe. t - 
De Agitant* in GdtliÀs. 
Iter à Burdigalo Augujfpdonum. 274. 

BhùtumyBUjfe. iS.rrup: 

Tztnnum, Petit-Niort* \t 

Novioregum, Pins. ^ 1% 

MedîolaaumSantonum, Xaint<t< Iç 

Antedonnacura > Aunaj. " * 2 ^ 

Rauraciim, JR'i^TRf. 10 

Limonum, Pêitiers* Xl 

Fines. 11 

Argentomagum , Argentan* * a j 

Ernodorum, IJfoudun. * 27 

Avaricum, Bourges* j. 

Tinconcium ? Xdntoius. x ^ 

LUGDUNENSIS, 

Deccidas,. Decije. Xx 

Alifincurn , Èourbon Ldncy* î± 

Auguftodonum , Autan.* xx 

Iter à/BurdtgtU Argentomagum rp7 % Aquitan. 

Sinonem. . • ,;,m.p. 

Uiïubium, Saint-Bau&eille. x $ 

Fines , Clerac. # X a 

Aginnum, Age». v " % il 

Exrifum, Lauferte. j* 

Trajeâum.r % ' * t 

Vefunnam, Perigueux. * 1$ 

Fines, - ai 

Auguftoritum > Limoge. afc 

Fij 



S* TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
Argcntomagum , Argenton. . xt 

Iter ab Agino Lugdunum. 
La&urarti, LelUwre. 15. m. p* 

Climbcrum, Auch: 15 

BtlfmvimyCdfttrat fur Baife. 15 

Lugudunum , près faint Bertrand. 24 

Itïnerarium M aritimum. 
A Nicia » Nice. Anripolifim , Port , Antibes. \6. m. p. 
Ab Antipoli Lero » & Lerina Infula , Ijle de Sainte- 
Marguerite. 11 
A Lcrone, & Lerina Forum Julii , P*rt> Frejus. 24 
A Foro Julii finus Sambr acitanus > Port, Golfe de Gri- 
mant. 1$ 
A Sinu Sambrucicano Heraclaei Cacab*ria,?0r*,&i/>rf- 
TropSs. xt 
Ab Heraclia Caccabaria Alconis , Cap Taillât y ou Ca- 
valere. 12 
Ab Alconi Poraponianas , fort , ffjanne, ou Porfue- 
rolle. 30 
APomponianîsTelonemMâritimum, Port y Toulon. 12 
A Tt Ionc M. Taurcntum ,Port, les Six- Fours. 11 
A Taurcnto Carcifîai, Port,Chicrchiec, ou Cenari. 12 
A Carcifi Citharifta > Port > la C tentât. iS 
A Citharifta Porcus iEminis pofîcio , Caffit,. 6 
A Porru ALminis Immadras pofîcio » Maires 11 
Ab Imtnadris Nfaffiliam Grzcorum, Port* Marfeille. n 
A Maflïlia Gracorum Incarum pofîtio, Carré. 12 
Ab Inearo Dilim pofîcio , dejfens Ponte». 8 
A Dili Foflas Marianas , Fof. 20 
A Foflïs ad Gradum Maffiolonorum Fluvins Rhodantis, 
Gras , oh embouchure du Rhône , iprefent Grande 
Midi. 16 
AGradu per fluvium Rhodanum Arclatum , Arles. 50 
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CHAPITRE XV. 

Des Coutumes qu'on observe indiffère»* endroits du 
Royaume , fur les chemins, en eus de contravention. 

PAr l'Article 130 , de la Coutume île Troyes, rédi- 
gée en 1509 , il eft die : Que fi quelqu'un' laboure, 
.ou traverfe en labourant un Chemin Royal » ou autre 
grand Chemin 6c Voye publique , y a amende de foi- 
xante Cols 1 & s'il fait raye ouverte au long defdits Che- 
mins, en entreprenant fur iceux,y a pareillement amen- 
de de foixante fols. 

L'Article 5 de la Coutume de Vitry en Perthois, ré- 
digée en 1509*) porte : Que celui qui atteint de lab*u~ 
rer les grands Chemins , Voyes , Sentiers , IcsPafquis, 
& les Termes qui font feparation de Finage, l'amende 
eft de foixante fols. 

Therouane , Article 6, l'Evêque i caufe de fon Evc- 
ché , eft Seigneur fpirituel A: temporel de ladite Ville» 
des Flocs , Flegards , Chemins 6c Voyeries. 

Artois Article 5 » en J509 6c en 154) * la Juftice du 
Comté s'étend es Flocs , Flegards , Chemins 6c Voye- 
ries. 

De Lille , Article xy : Aufdits Seigneurs , Hauts- 
Jufticicrs , ou Vicomtiers, appartiennent tous tes Che- 
mins, Flocs, Flegards, 6c les autres plantes 6c croif- 
faas fur iceux. 

1 Article 9 de la Coutume de Normandie , rédigée en 
ijy7 : Doit le Vicomte faire reparer les Chcmins,Ponts 
&Paffages,&c. 

Bayonne , titre t8, rédigée en 15U : Tous les voifios 
des lieux contribuent à la réparation des Ponts , foflTcz, 
ou autres lieux voifinaux. 

F iij 
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Article j du Ti f re 36 de la Coûrume de Solle , rédi- 
gée en 1520, t ft défendu par la Coûrume de Mcnard,/^ 
dits Befltarperloscamis de las Campaches. Et qui fej 
là çontr*ri deupagar per tafeun cap debefliar , cir per 
cafenne vegade une târge, la mietatper lo Rey> &- 1 an- 
tre mictat per lo parti de accnfanti. 

CHAPITRE XVI. 

VcUUrgcuT des chemws>fixiefuivant les Coutumes 
de fluficurs Provinces. 

EN Bourgogne , le Sentier eft d'un pas Se demi de 
large , qui font quarre pieds & demi. 
Le Chemin finerot de 18 preds. 
Le grand Chemin 30 pieds. 
A Senlis > art. 271. Chemins Royaux 46 pieds. 
Ailleurs jo pieds. 

Valois, art. 194, le Sentier 4 pieds de large. 
La Carrière 8 pieds. 
La Voye 16 pieds. 

Le Chemin Royal' jo pieds , dans les bois 40. 
Amiens , art.' 1(4, les Chemins Royaux 60 pieds* 
Boulenois , ai 1. 156 , Chemin Royal tfopieds. 
Chemin de traverfe 30 pieds. 
Chemin-Châtelain 10 pieds. 
Le Sentier 1 pieds & demi. 
Clermont , art. 226 , le Sentier 4 pieds de large. 
• La Carrière 8 pieds. 
La Voye itf pieds, • 
Le Chemin 31 pieds, 

Le Quint, ou Chemin Royal, 1 4 pieds, chaque pied 
He contient que 11 pouces. 

$ajiu* Orner % art. jj , grands Chemins 60 pieds^ 
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Chemin de traverfe , ou Vicomtier , 30 pieds. 

Tours, art. 59, Loudunois , art. 1. du Chap. 3. 

Les grands Chemins 16 pieds* 

Le Voifînau 8 pieds. 

Maine , art. 70, Anjou , art. 60 9 grand Chemin 
Pageau 14 pieds de large. 

Berger prétend que les Grands Chemins des Ro- 
mains aroient éo pieds de large , dirifcz en trois par- 
ties , 10 pieds pour la partie du milieu qui conrenoic 
le pavé, Se 20 pieds pour chacune des autres qui étoienc 
en pente , & qui formoient les Chemins de terre. En 
d'autres endroits ils peuvent être réduits à 4$ pieds > 
fuivant l'Ordonnance des Eaux& Forefts, 60 plieds dé- 
terminent ceux dans les bois. 

ll x n'y a rien de fixe pour la largeur des Chemins. 
Meffieuis lesTrcforiersde France les peuvent réduire, 
ou bien les élargir davantage fuivant Incommodité des 
lieux, Se l'affluence des peuples qui eft plus grande au* 
{ourd'hui , parce que c'eft à une Ville où ils vont , Si 
qui étoit autrefois bien moindre , parce que ce n'étoit 
qu un Bourg , un Village , un Hameau , & peutètte 
une feule maifond'un Particulier , lorfque les hommes 
ont commencé de peupler la Terre, Se de s'agrandir. 
Ainfi les Chemins peuvent augmenter en largeur, ou 
bien diminuer , fuivant la necefficc des chofes. 

Le Roy par un Arreft du Confeildu 
a fixé la largeur des Chemins de Normandie à 24 pieds, 
fans que ladite largeur puifle être occupée par des 
Haycs , FofTés , Se Arbres. Et s'il s'en trouve dans cet- 
te étendue, ils feront coupés. Que les Riverains ne 
pourront planter Arbres qu'à dix pieds dç diftance de 
chaque bord. 

v ' 

♦ 
«s 
Fi») 
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CHAPITRE XVII. 
At ïtntttntn des Pcn/s & chsufées. 

PA n i s eft la feule Ville du Royaume , où les Rou- 
tes qui vont y aboutir font les plus fréquentées. 
Auflî y prend- t-on des mefures extraordinaires» Se rou- 
tes autres que celles qu'on emploie dans les Capitales 
des aures Provinces. 

De toutes les routes qui aboutirent à Paris , les 
unes font plus fréquentées. L'on prétend que celle qui 
vient d'Orléans 1 eft davantage qu'aucune autre, jOn 
veut auflî qu'on ait plus d'attention à fou entretien » 
foit pour y marquer tous les ans un plus grand nombre 
de relevés à bouc , foie pour y faire des repararions > 
&c. Et à proportion du plus,ou du moins de ces ouvra- 
ges , l'entretien doit auflî fc monter à un plus haut 
prix. 

Les conditions ordinaires aufquelles les Entrepre- 
neurs fe fouiner tent pour l'entretien de* Routes dans la 
Généralité de Paris , font raifes cy-apres , fuivanc leur 
rang > & fur le toifé qui en a été faic auparavant des 
pavez > ou des autres parties du Chemin qu'il y aien^ 
tretenir , contenant un certain nombre de toifes d#nt 
chaque route eft compofée , Meilleurs les Treforiers de 
France adjugent aux moins offrant, & qui font les con- 
ditions meilleures , les ouvrages pour le terme de neuf 
années confécutives ; fçavoir , 

i° , Que l'Entrepreneur dudit rétabliffèment , & en^ 
uetenement , fera tenu de relever à bouc par chacune 
des neuf années de fon bail , la quantité de 
toifes quarrçcs de pavé , aux endroits qui lui feront 
marquez , & indiquez par l'Ordonnance par écrit du 
gieur Çoramiflaire à ce depqtç par ta Compagnie , 
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fur les rapports des Officiers du Pavé,qui feront faits ea 
prefcnce dudit Sieur Commiffàire , laquelle Ordon- 
nance contiendra l'alignement , la pente , & la forme 
à donner aufdites Chauffées à relèvera bout. 

i° , Dans les relevées- à- bout du pavé de grais, le petit 
fera employé féparément du grand : enforte néanmoins 
que les Entrepreneurs ne pourront employer que fix 
rangées au plus du petit pavé, après lefquelles il feront 
tenus de mettre du pavé d'échantillon pour la folidité de 
l'ouvrage. 

3°, De hauffer & de retrancher les terres jufqu'à trois 
pieds , aux endroits où il fera neccffàire , pour rendre 
les Chauffées égales autant qu'il fera poffible > & ce en 
les relevant-à- bout , &de droit allignement. 

4° , De rétablir Se faire les accôtemens de terre de 
tourcs les Chauffées contenues en fon bail , te de cel- 
les qui feront par lui faites de neuf, dans le cours cfi- 
celui 9 fur la largeur de fix pieds de chaque côté , & de 
niveau en toute leur largeur aux bordures dcfdites 
Chauffées , obfervant de faire les talus defdits accô- 
temçns en pente douce le long d'iccux pour les foûce- 
nir, lefquels accôtemens proviendront des retranche- 
mens des terres excédantes , & au défaut feront pris 
des Berges audelà des Chemins de terre , qui feront 
laiflecs de trois toifes de large de chaque côté, aux en- 
droits où il fera poffible , 6c de retrancher les terres 
qui fe trouveront excéder le niveau des bordures dans 
toute la longueur , 6c largeur defdits accôtemens. 

5* , De fournir lès matériaux neufs neetflaires des 
qualirez requilès » fçavoir , le pavé de grais du plus 
dur du Pays, où font lefdites chauffées, & de 7 à 8 
ponces de gros en tour fens , net , après avoir été re- 
taillé quar rément , & de les pofer de bout, Se de champ 
dans tous les ouvrages : lefquels matériaux l'Entrepre- 
neur fera tenu de faire décharger audelà defdits accô- 
temens, & de telle manière qu'ils n'embarraflènr point 
ta Çhçttin* de terre. 
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6* , L'Entrepreneur ne pourra employer au rétablie 
fement des Chauffées faites de neuf pendant le cours 
du précèdent bail > & de celles qui feront par lui faites» 
pendant ce prefent bail , que du pavé d'échantillon de 
yà g pouces, & de la qualité dont lcfdites Chauffées 
font conftruites. 

7°, Depiîrger toutes lcfdites Chauffées de graisdc 
tout le pavé tendre, & de caillou qui fc trouvera i & 
de n'employer de vieux que celui quieftle plus dur , fc 
au moins de 4 à 5 pouces de gros en tout fens , après 
avoir été retaillé, fans qu'il puiffè'y ètreemployé au- 
cun caillou , que celui feulement qui fera neceflairc 
pour fervir de garni, ou remplage entre les bordures > 
avec défenfe auditEntrçprcncur d'employer fur lefdites 
Chauffées aucune pierre ni caillou dans les relcve^-à- 
bour , ou reparatibns fimples qui feront ordonnées. 

S°, De ne point employer le gros caillou avec le petit, 
pèle-mèle, mais feulement le long des bordures , fc 
fur le rein des Chauffées qui portent tout le fardeaucles 
Chariots , & mettre le petit caillou fur le haut des 
mêmes Chauffées , en adouciffant U pente , & de re- 
dreffer & rehauffer lefdites Chauffées qui font obli- 
ques , ou enfoncées , pour les rendre de droit alKgne- 
rftent , & de hauteur égale , fui vant l'Ordonnance du 
Sieur Commiffairc. 

9P, Dcraffloir le pavé defdites Chauffées fur une 
bonne forme de- fable du plus rude , & graveleux , & 
au moins de fix pouces d'épaiffettr. 

io°,De ne re à loyer les vieillesbordures que des plus 
dures, & qui ayent au moins un pkd de long, fix pouces 
de large , & huit pouces d'épaifleur, & où il en manque- 
ra, en fournir de neuves de grais , ou du caillou du plus 
dur du pays , d'un pied & demi de long , un pied un 
quartdel4rge,& un pied.d'épaiflèur ,.pofces en queue, 
& boutiffe , entre-deux , une, les plus quanées avec 
moins d'échancrurc > & de remplage de caillou qu'il fc 
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pourra, fans que les Entrepreneurs puiflent employer 
aucun moclon , ou pierre blanche , mais feulement du 
grais , ou caillou des longueur, largeur , & qualirez 
ci-deflus fptcifiécs. 

ii°, D'entretenir lefditei Chauffées chaque année, 
&- durant le cours duciit bail , avec les matériaux neufs 
necelïaircs , des qualitcz dont elles font conftruites » 
& des échantillons ci-deffus expliquez > enforte qu'il 
n'y ait ni trou percé, ni 'flachc , ni rouage, 3c que le 
tout foit très roulant. 

ii? , Dc H ne fournir aux Chauffeesdepierre,oude 
caillou que du plus dur du pays > & de ne l'employer 
que de bout , & de champ au moins de fix pouces, 

i$° , De ne remployer le vieux caillou que des quali- 
tcz du précèdent article , & pofé de même. 

14 , De ne pofer tout le pavç , tant de grais que de 
caillou, qu'en bonne liaifon , & de ne faire les joints 
que quarrez, & larges' de huit lignes au plus pour le 
pavé de grais, < 

15 , De ne prendre de fable , ni terre , foit pour les 
accôcemens , ou par les haufles proche les Chauffées, 
finon aux endroits où il fera neceflaire d'en ôrer pour 
élargir les Chemins de terre , & au défaut il en fera 
pris aux Berges des foflez , après avoir laide defdits 
Chemins de terre, qui feront, comme dit cft en l'article 
4>aux endroits où il fera poffible, du moins de trois 
toifes de large de chaque côré des Chauffées, applanis , 
& égalés,fans les erpbar riflèr des rebuts qui en provien- 
drontjlefquels rebuts feront ( mis & battus à la hiedans 
les accôcemens , & joignant les bordures, pour leur 
fervir de contrebordure. 

16°, De ne faire aucuns trous fur lefdits Chemins , 
& d'empêcher qu'il, n'en foit fait ; au contraire de rem- 
plir ceux qui pour roient y être , ?fin d'en rçndre le paf- 
%c plus libre > & de s'informer foigneufement des 
W>ms de ceux qui auront mis des fumiers , ou d'autres 
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encombremens for lefdites chauffées, ou fur les che- 
mins de terre à cote d'icclles, & même dans les Villes, 
Bourgs & Villages , où paflent lefdites chauffées , & 
d'en faire la déclaration au Procureur du Roy pour y 
être pouivû- 

17° , D'entretenir en bon érat durant le cours de Cou 
bail toutes les Chauffées y contenues , fur les longueurs» 
& largeurs y déclarées , & auffi celles qui feront par lui 
faîtes de neuf dans le cours d'icçlui , fans en rien pré- 
tendre. ^ 

18 , De décombrer chaque année toutes les chauf- 
fées, afin qu'elles foient découvertes 9 & apparentes , 
lors des réceptions ; pomme autîî de tranfporter les dc- 
combremens audelà dc& accôtemens , Se des chemins 
de terre. 

19% De décombrer & entretenir pendant le cours 
de fon bail tous les Pontceaux , d'une ou deux arches, 
qui font fous lefdites chauffées , avec leurs ailes , Se 
parapets ; & ce des matières & qualitez qu'ils font con- 
ftruits, fans néanmoins y comprendre les cas fortuits» 
ni les Pontceaux, dont les Particuliers peuvent être te- 
nus à caufe des péages qu'ils reçoivent. 

*o°, Sera tenu l'Entrepreneur de commencer les ou- 
vrages dans le mois de Mars de chaque année , Se de les 
parachever , & de les mettre en état de réception à la 
fin du mois d'Août. 

2i° , De faire recevoir les' ouvrages au plus tard au 
mois de Septembre de chaque année > après que par les 
Officiers du pavé , en prefence du Sieur Commiflàire 
à ce député, rapport de vifiration <iura été fait de l'é- 
tat defdits ouvrages , lequel fera certifié par ledit Sieur 
CommiffÀire. 

22° , De faire toifer , & recevoir pareillement , 8c 
de rendre à la fin dudit baillefdits Poatceaux & chauf- 
fées en bon crac des longueurs Se largeurs y déclarées. 

a j° , De ne tranfporter par l'Entrepreneur le tout , ni 
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partie de Ton bail , fans le confentement de nofdits Sei- 
gneurs , à peine de nullité. 

24* , De ne pouveir fe pourvoir fur les conteftarions 
qui pourroient furvenir pour l'exécution dudit bail, 
ailleurs qu'audit Bureau , à peine de nullité, & de 500 
livres d'amende. 

25 , De donner bonne & fuffifante caution pour fu- 
reté & exécution de tour ce que deflus. 
, i6°> Les vifites extraordinaires > Se les rapports qui 
feront faits enconfequence par les Officiers de pavé, 
au fyjet de l'inexécution des Baux , fur les Ordonnan- 
ces defdits Sieurs Tréforiers de France, feront taxez 
par lefdits Sieurs CommifTaircs ; avec défenfes aufdits 
Officiers du pavé de prendre autres , ni plus grands 
droits que ceux qui leur feront taxez, à peine de reftitu- 
tion , & d'y être pourvu fui vant la rigueur des Ordon- 
nances. 

Quoique la formalité» des adjudications foit de même 
dans toutes les Generalitez du Royaume > ks tondi- 
tions des Devis d'entretien , ne font pas toujours fem- 
blables à celles de la Généralité de Paris. Meilleurs les 
Coramiflàires départis dans les Provinces , fuivant l'a- 
vantage que l'Etat , ou le Public peut recevoir de la' 
différente manière d'adjuger les ouvrages , font ajoû-, 
ter ou diminuer aux conditions portées par le Devis. 
De manière qu'une telle pièce de pavé dans une telle 
Route , contenant tant de toifes quarrées , fera en- 
tretenue , & en bon état , pendant le terme du bail , à 
raifon de tant la toife quarrée , tantôt à 1 fol ; tantôt à 
2 , tant du plus que du moins > par rapport à la quanti- 
té des voitures qui paflent fur la route j furtout s'il y 
adesgrosRouliersi&par rapporta i'éloignement des 
matériaux qu'il faut employer pour faire les répara- 
tions. ■ 
Dans d'autres endroits enfin , fans fpecifier les toifes 
quarrées > on énonce les chauffées en entrçtf n à tant 
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par toife courante , ou toute autre partie de route , fiif 
une telle longueur & largueor qu'on donné à entrete- 
nir tbus les ans pour une certaine fomme , fuivanr que 
les lieux , ou les ouvrages le demandent plûrôt d'une 
manière que d'une autre, comme font furtoutles Che- 
mins ferrez , ou les chauffées de grève » ou garnies de 
gravier, &c. 

A l'égard des Ponts, aufqucîs onnefçauroit appor- 
ter trop de précautions , les Entrepreneurs ne s'obli- 
gent ordinairement qu'à l'entretien des menues répa- 
rations, comme font celles des pavez , des bornes,, 
ou bouteroucs,& des Gardefous; ou bien des Liffes 
à ceux de Charpente, des formes de fable, & couchi» 
qui foûcienrient le pavé , &c. comme menus ouvrages, 
qui font à la vue de tout le monde, & a la bienfeance 
de l'Entrepreneur > & qui font, les parties des Ponts les 
plus fujettes à être dégradées , qu'il importe le plus 
de tenir en bon état, foit pourra confervation de roue 
l'ouvrage, foit pour l'utilité du Public. 

Les avenues de tous les Ponts font ordinairement les 
parties des routes les plus maltraitées , & qu'il paroît 
qu'on doit le mieux entretenir , qu'on doit fpecifier 
dans le Devis, devoir erre entretenues en bon état 
fur la longueur de tant de toifes , avec ertipietemens , 
Se gravier audeflus , fi elles ne font pas pavées. Étles 
avenues des chauffées qui font pour l'ordinaire tou- 
jours en mauvais état par la chute qu'y font les Rou- 
tiers lorfqu'ils les quittent , où il fc forme prefque 
toujours des creux , & de très vilains bourbiers , doi- 
vent être comblez avec des empieremens , & des cn- 
gravemens , fur la longueur de 6 à ro toifes , pènr être 
roûjours en bon état d'entretien. 

J'ai rapporté ailleurs les précautions qu'on garde en 
Languedoc , pour empêcher les piles des Ponts de dé- 
périr , & dont les Entrepreneurs ne veulent point fc 
charger d'entretenir, & où d'abord après que les înon- 
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dations ont paiïé, on fait un fondage pour fçavoir fi les 
cp-ux ne les ont pas dégravoyées , qu'on confronte avec 
celui cjui-ivoit été fait auparavant , & par la différence 
qu'on y trouve, on reconnoît le de (ordre qui vient d'y 
arriver. Sur le champ l'In ipedeur de I4 Province mar- 
que la quantité des toifes cubes , de gros quartiers de 
pierre qu'il importe d'y employer , pour arrêter le pied 
des piles , ou bien y marquer les autres ouvrages qui y 
conviennent, comme les Crèches qu'on adjugea celui 
qui fait les conditions meilleures, & que Ton met en 
œuvre inceiïamment , pour prévenir une autre inon- 
dation qui pourroit achever de ruiner ,ou de renver- 
fer ce que la précédente auroit déjà entamé. 

C'eft par ce moyen que le plu$ fouvent on évite la 
chute de ces grands ouvrages, dont là plupart ont coû- 
té des femmes tres-confîderables , 8c qui interelTent fi 
fort le public , que le commerce en eft d'abord inter- 
rompu , ou retardé \ Se qu'il importe fi fort de tenir 
toujours en bon état , qui certainement ne dépendent 
pour l'ordinaire que par le manque de ces atten- 
tions. 

La Coûtiime de Bretagne , article 49 ? porte , que les 
Seigneurs doivent mettre lesdeniers de leurs amendes 
pour reparer les mauvais chemins # & s'il n'y a des amen- 
des , les Voifins des Chemins doivent contribuer à leurs 
réparations* 

âLa Coutume de Saïnt-Omer , art. 16 > oblige de mê- 
me les voifins à reparer les chemins. 

La Coutume de Bourbonnoï*,art. 36, oblige les Ha- 
bitansdes Paroiffès de reparer ^entretenir les çhc- # 
mins , Ponts & Paflàges. 

La Coutume de Sollc, article $6 , Idem que l'article 
précèdent. 

Par l'Ordonnance du mois de May 1413, le Roy com- 
mande à tous les Sénéchaux, Baillifs , Prévôts, & au- 
tres Juges de foa Royaume , de tenir la main que les 
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Chemins foient reparez , & que lesHabitansdcs lieux, 
foit par taille , ou impôt , y contribuent. 

CHAPITRE XVIII. 
De U garantie des Ouvrages Publics & Particuliers. 

LE$ Maçons, Charpentiers, & autres , font ga- 
rants de leurs ouvrages durant dix ans, à compter 
du jour de leur achèvement , fî le mal qui arrive a l'ou- 
vrage provient de la malefaçon , & non d'une force 
fuperieure, comme d'un cas fortuit. Ainfi l'ouvrier re- 
mettra l'ouvrage à fes dépens , s'il eft de peu de con- 
fequence , & s'il ne pa(Te pas la valeur d'une livre d or. 
Mais s'il pafle une livre d'or , le particulier qui fait 
bâtir fournira les matériaux. 

Si l'ouvrage eft de terre , ou d'une matière médio- 
cre , la garantie durera fix années -, & en cas de con- 
travention de la part des Entrepreneurs , la Loy veut 
qu'ils foient fouettez , rafez & bannis. Cette Loi eft 
citée par Harmenopolus , dans fon troifiéme Livre y 
Titre S. 

La Loy ne regarde point l'Architedte qui donne le 
deflein , mais bien les Maçons , les Charpentiers, & 
les Couvreurs. On veut qu'elle ne s'étende pas fur les 
Menuificrs, Plombiers , Carreleurs & Paveurs. Cepen- 
dant ceux-ci ne font pas moins coupables des défauts 
de leurs ouvrages par leurs malcfaçons. 

Il me paroît que celui qui donne un deflein doit le 
garantir. De même d'un devis. Mais celui qui l'exécu- 
te y doit être obligé doublement , afin de tenir en règle 
un chacun » pour les contraindre à bien faire , ou qu'ils 
ne fe mêlent pas d'une chofe qu'ils n'entendent pas. 
Suivant la Loy , Omncs , on veut qu'on foit garant des 

ouvrages 
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ouvrages pendant 15 an$>Ec que l'obligation npbne pafle 
jttfques aux héritier s de r Entrepreneur. 

Jufqu'aujourd'hùi il n'y a point eu d'Ordonnance de 
nos Rois qui ait abiegé ce terne , Se il ne petat être li- 
mité ni racourci au gré dé l'Entrepreneur , à une feule 
année du jour que les ouvrages ont été finis. Ces ma- 
nières de ftipuier ne détruifent point la Loy . U n 7 a que 
les cas. fortuits qui impofent , Sç aufquels on a égard , 
comme font les Incendies , les Tremblemens de Terre, 
les grands débor démens, les Glaces aux Ponts-, les 
abbattis par les G» .erres , les Tçnperres, &c. Cette ga- 
rantie d un an Se un jour , après que les ouvrages font 
finis , lors de leur réception ,'ç'eft. plutôt note formalité 
qu'un droit , qui puîfle autorifer la malfaçon de l'En- 
trepreneur. Il n'efl pas poffiblc non plus que celui qui 
fait la vérification de 1 ouvrage > fi habile qu'il (oit 
quand il le reçoit , Se qu'il ne l'a; pas vu bâtir, en ré- 
ponde. U n'y a que le temps de quinze annçefqui foie 
le véritable Juge , Se qui décide de ces bit*. On veut 
pourtant qu'un habile homme qui fçait ion arêtier , 
trouve les défauts d'un quvr^gp 4e Maçoonerie , ferf- 
qu'ila été mal fait. L'expérience dans ces oceafionseft 
un grand maître qui en apprend plus que tq^Jt les Li- 
vres en fçauroient dire. - • v 

Chapitre : x i;x. 

Dés tesgts. . . , 

CÛmme les grands Ch^in$ appartiennent au Roy» 
auflî Sa Majcfté ordonne qu ils foieps repares i 
fes dépens j mais ceux où il fe lève des Pç$gps,par des 
Seigneurs particuliers ,,c'eft aux frais duproit des 
Péages ,qu on recommande ^f{ grandes routes. 

G 



)» TRAITE' DE .LÀ CONSTRtTCTfoft 

En O AôBre 1508 * article 18 , il fuc ordonné par & 
Majefté,que ceux qui prennent Péages , Barrages, & 
autres Treus ou Devoirs,(|croient contraints chacun i 
fon égard à faire faire les réparations des Chemins. 

Article^ de l'Ordonnance d'Orléans^© , dit que 
ceux à qui les Droits de Péages appartiennent, feront 
tenus d'cntretefiir en bonne & due réparation les Ponts, 
Chemins & Paffages : -autrement le revenu defdits 
Droits feraffaîfi , pour* être employé aux réparations \ & 
en cas d'infuffifance, répéter les deniers de ceux qui les 
auront r eçus , jufqu'à la concurrence defdhes répara- 
tions. ./• ' """\ : ^ ;* 

Par cetteOrdonnancéle Peager eft obligé de refaire 
1e Pont-, s'il vient à tomber j c eft «ne forte du peu de 
foin qu^n 4 eu de l'entretenir : mais v fî c'eft par wrcas 
fortuit , cfctame par deis glaces , &c. pour lors le Peager 
ti'efi oblige ile*ebâtk qu'à proportion dece qu'il reçoit 
du revenue '• K J ; ' 

ïl a &é jugé pat un Arréft du Parlement du 4 Ma» 
ijSi/, | <|utto SeigneùfcPeagcr h'eft r ccevable â quitter 
au Royle'Dwtt de Peàgfcy ira moyen de* grandes repa- 
ratfohs à faire à un Pont ,tm bien parce qu'il le faut bi» 
tira heàf^^^ Batqfléti Chapitre jo ,nomb. rtf. 

L'Article i8idel'OrdonnancetJe Blois 15*7, établit 
la même chofeà l'égard des Peagiftes ? que pour l'Affi- 
che &^tr^Vnettienttm Pancarte. : " 

L'Article m de jadite Ordonnance de Blqi? , porte 
de faire farfir fartes Travers St Pcagés,potor tes deniers 
en provenans,être employez aux réparations des Ponts, 
Crierairïs&Chauflrcesr' *^» 

La Coutume d'Auvergne » Chapitre ij , Article if , 
énonce là même chofe. Celle de Poitou de rnêmt Art. 
ii.Cetlè^TAcs tidcmtTittëii'. Celle de Tours, Article 
S4 1 *, d r Arij<te> Article «b * du Marad Article tfj. 

LeV Pckïtk6éj *4t4to -'donné Arreft dû Çonfeil aux 
mêmes fini des réparations des Poats Paves Chauffée* 
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& antres Ouvrages publics ; pour les Droits de Péages 
de Levées. 

En \6o*> le n Avril , il fut encore rendu un Arreftdu 
Confeil , où le Roy ordonne , que commandement fera 
fait à cous Peagers & Bar rager», de mettre les Chauf- 
fées & Pavez en bon état; finon, faire faifir lefdits Pea- 
gers. 

L'Article 14 delà Déclaration du 31 Janvier i6gf , 
porte de faifir nqn feulement le revenu des Peages;mais 
encore celui des Terre» des Peagers, pour être em- 
ployez aux réparations en queftion , fuivant les mar- 
chez qu'en feront Meilleurs les Tréforicrs de France : 
Si mieux n'aiment lefdits Seigneurs Peagers abandon- 
ner lefdits Péages. Il me paroift que lefdits Péages ne 
doivent pas être abandonniez par les Seigneurs Peagers, 
qu'après que les Ponts & Chauffées auront été mis en 
bon érat ; pour lors le Roy doit s'en charger , 8c non 
autrement. 

L'Arreft du Confeil du 5 Mars 166$ , ordonne la mê- 
me chofe que les précedens. 

Les Péages doivent contribuer non feulement 2 en* 
tretenir les Ponts & Chauffées des grands Chemins , 
mais encor^ceux de traverfe , voifinaux & petits , qui 
font dans la Jurifdiârton des Peagers ; fuivant la Dé- 
claration du mors de Janvier 1663. 

L'Article premier du Titre des Droits de Péage, 
Travers & autres du Règlement général des Eaux Se 
forets , fupprime tous les Droits de Péage (ans titre, 
& veut que toutes Barrières » Digues , Chaînes & au- 
tres empèchemtns aux Chemins, Levées, Ponts , Paf- 
kges y Rivierçs , Eclufes & Perruits, pour la perception 
de ces Droits , foient ôtez & rompus. 

L'Article 5 du même Titre : N entendons qu $ aucuns 
de ce* Droits foient refervez; même avec Titres 6c 
poffeflîons , où il n'y a point de Chaulfëe , Bacs , Eclu- 
fes & Ponts i entretenir ,& i la charge dès Seigneurs 6c 
Propriétaires. Gîj 



ioo TRAITE' DE LÀ CONSTRUCTION 

Dans l'Article feptiéme fuhrant : Ordonnons qu'à 
foie fait une Pancarte , laquelle fera mife & attachée fur 
des poteaux aux entrées des Ponts» Paflàges*& Pertuits, 
où les Droits font prétendus , fans les pouvoir autre- 
ment lever ni excéder fous aucun prétexte , nonobftafit 
tout ufage contraire» à peine de punition exemplaire 
contre les Contrevenans , même de reftitution du qua- 
druple envers les Marchands, outre l'amende arbitraire 
envers Nous. 

ffff ff f ffffffff f ff ff ff fffff:ffff 

CHAPITRE XX. 

Dts Carrières % svecles Reglemem^uony doit 
obferver. 



D 



Ans le Règlement général des Eaux & Forêts > au 
_ Tjtre de la Police & confervation des Forêts , 
Eaux & Rivières , Article 4)0 : Ne feront tirées terres , 
fables , te autres matériaux , à fixtoifes près des Riviè- 
res navigables , à peine de cent livres d'amende. 

L'Arreft duConfeil du 2} Décembre 1^90 , fait dé- 
fenfes d'ouvrir les Carrières dans l'étendue & aux reins 
des Forêts du Roy , fans la permiflîon de fa Majeftè, Se 
l'attache du Grand Maître $ foit quelefdites barrières 
(oient de pierre , fable , argile , &c. 

L'Ordonnance touchant la Chaflc , du 4. O&obre 
i<77 , défend d'ouvrir les Carrières qu'à 15 toifes des 
grands Chemins j enjoint de recombjpr inceïfàmment 
les fonds &troux abandonnez, &c. 

Les Carrières qu'on ouvre en differens endroits, 
font caufe bien fou vent de plusieurs maux. Les Entre* 
preneurs pour l'ordinaire > après en avoir tiré les maté- 
riaux qui leur conviennent , les abandonnent fans les 
combler , ou les fermer. Ce qui caufe aux unes des 
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Mases*o&biea fouvent on trouve des gens noyés > 
d'autres fervent de retraites aux Voleurs > pour s y ca- 
cher , fuivant quelles font à leur portée $ d autres font 
caufe qu'à la Cbalfcou autrement , 8ç pendant lanuiè^ 
ces fortes d'endroits font tres-dangereu*, 8c où >i\m 
fe précipite, par mégarde. Ce font comme tout aiitdht 
de pièges malheureux où les hommes 8c le bétail peu* 
vent périr , 8c y prendre du mal , qu'on peut éviter en 
faifant exécuter contre les Entrepreneurs la rigueur de»» 
Ordonnances , 



CHAPITRE XXI. 

Explication far ordre Ahhtbtticpt des principaux 
termes de l'Art dont on fefert dans U conjlm&io/t 
des chemins. # 
A. 
A B battit., font les décombres des Carrières dont 
jljL on fe fer* pour affermie un chemin qui n'eft pas 
pavé , desquelles on couvre les pierres perdues dont 
on Fa déjà garni , 8c qu'on a rangées confafémenr. 
Jkiut , relever à bout y c'eft relever entièrement une- 
pièce de pavé fur certaine longueur & largeur , pour 
remettre la forme qu'il a déjà perdue, par le rouage 
des chariots > par les flaches 8c par les rrous que les 
voitures y ont formé »i caufe de leur poids , &C d'un 
trop long ufage. 
Accotement y eft une efpace de terrain entre les bordu- 
res d'up pavé , & le fofle d'un chemin » qui eft d'une 
toife de large , ou telle autre mefure qu ori veut lui 
donner , qui doit être de niveau avec les bordures 
du pavé pour lui fervir d'élàrgiflèment. Defaccôte- 
menc ,.eft le contraire de l'accotement quand les bor* 
- dures font i découvert par les cotez* On. dit qu-'ui* 

G iij 



*oi TRAITE 1 * DELA CONSTRUCTION 

chemin eft defaccôté quand nul terrain ne retient 
les bordures. Ce qui lait perdre la forme a la chauf- 
fée. 
Ailes de fa*/ x ce font les deux cotez en pente d'une 
forme de pavé en chauffée , & bombée. 
Laile de pavé eft le contraire du revers qu'on prati-* 
que aux pavez des rues , qui ont le ruiffeau au milieu» 
ou entredeux revers. 
Angle de faveur > c'eft la jonétion de deux pavez , où 
ils fc rencontrent l'un à deux ailes , pour l'ordinaire » 
& l'autre a deux'revers. 

B. 
T\Ahu » profil bombé > c'eft auffi la forme qu'on don- 
£j ne à la plupart des chauffées qu'on pave en platte 
campagne , & qu'on ne doit pas ainfi difpofer entre 
les deux murs de foûtenemeat d'une chauffée , ni fur 
des voûtes , i caufe que cette difpofition de pave 
bombé poutfè fans cetfc tout ce qui le retient dans 
fes bordures- 
Sarbacane , eflr une ouverture dans un mur de foûte- 
nement de chauffée , ou dans tout autre , qui fert à 
laiffer écouler les eaux qui fe filtrent au travers des 
terres , dont on a remblayé une chauffée. 
Serges , ce font tes bords des levées des rivières ou 

turcies , 8c chemins qui font en talus. 
Bernée , eft l'efpace d'un chemin qui eft entre le pavé , 
9c le foflé, ou toute autre chofe qui le termine, qu'on 
appelle autrement chemin de terre , accotement), 
&c. 
lier dure de fâvé , c'eft le dernier rang des pierres du- 
res oui retiennent les dernières morces d'un pavé 
de chauffée. Les bordures font d'un échantillon 
beaucoup plus grand que Its pavez ordinaires dont 
on fe fert pour paver les chauffées. Du côté de Fran- 
ce les bordures font couchées de plat , pofées çn 
carreaux, & boutiflèsaternatirement. Dans le Lan- 
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gtiedoc on les pofe de champ & à pierre fiche pont 
avoir plus de prife dans le terrain afin de mieux te* 
tenir la forme de la chauflee. Le plus fouvent,& pour 
l'ordinaire les bordures font même çompofées de 
deux petits murs de foûtenement à fleur de terre , 
d'un pied de profondeur, fur 15 i 18 pouce* de large » 
bâtis à chaux & à fable. 

Bofcdc fdv/y eft une émtnence pins dure que le rèfte 
du pavé d'une chauffic >Se qui réfifte ainfi 1 l'effort 
du poids-des voitures. C'eft le contraire de la flache» 
qui eft là partie du pavé qui s'enfonce , Se qui cède 
au poids des chariots. •"• ' 

Honte-roues , Se Bornes , ce fofct des pierres en faillie 
pofées de biais pour empêcher que lé* voitures ne 
fottent audeli des chemins , Se pour contregarefer 
les gardefols d'un Pont * d être renverfefc par les 
rouages des chariots* 

C 

C-Aniyoau** font Ies%plu* gros paves, quittant aflis 
alternativement avec les contre jumelles tf averfént 
le milieudu ruitfeau d'une rut , dans laquelle patent 
les chariots. ' 

Carrefour , c'eft l'endroit où deus* ou plufieurs mei, 
ou chemins fe croifent ou fe rencontrent. 

Qerrofour Croipf, eflscelui qui eft formé par^deUxche- 
mins qui fe coupent , Se fe croifent. ^\ 

Carrefour Trivmre % eftxeiu* qui compoftd* trois, 
chemins qui y aboutirent. x 

Carrefour Bïviaire , eft celui oà deux routes àbou~ 
tiffent, Art. tf* du Tic. des Routes,& Chemins Royaux: 
des Eaux & Forefts. C eft à ces Çerrefours qu'on 
plante des Croix ; de^Poteaux > ou Pyramides , ou 
des Guides, afin d'indiquer les chemins qui eft par- 
tent. # 

Caffis ou Gondote , eft un double revers do pave dan* 
le bas foud&d'un chemia r Otti fçrt à faireicoulec le» 

Gui* 
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eaux i travers £ une chauffée , à la place d'un Pour, 

Chantepleure ,efpcç£de Barbacane, ou vemoufc, pour 
fervir dans un mur de foûtenement de chauflce à 
l'écoulement des eaux. 

Chauffée en gâterai, ccft toute farte de chemins, pavé, 
Se non pavé , pourvu qu'il (bit bordé des foffés , 6a 
de berges , ou de murs de foûtenement pour le rete- 
nir audeflus du niveau de la Campagne. Les levées 
de terre, Se Turciesqui fervent de chemin , & qui 
empêchent. les rivjeres d'inonder les plaines lors- 
qu'elles débordent , font appellées auffi chauffées. 

Chauffée de pavf, c'eft dans une large rue , ou dans 
un chemin , l'cfpace cambré , bombé , ou toute au^ 
tre figure qui eft entre deux revers , ou deux ailes , 
&c. qu'on a couvert d'un pavé de quelque efpcce 
que ce puifle être. . ., .. c . 

Chemin de terre , Voyez, Berme. 

Chemin double , eft celui .qui eft pratiqué de maniete 
qu'il eft à l'ufage des gens apied pour lefqucls on 
a fait une banquette expreflement , Se une autre 
route pour les voitures. 

Centrejumelles , ce font dans le milieu des ruifleaux 
des rues ,1e* pave» qui fe joignent deux à deux, Se 
font liaifon avec les caniveaux, Se les raorces. 

Cefvée piblique > eft celle à laquelle les PaSffans font 
obligez en certains endroits pour entretenir , & re- 
parier les grands chemins* 

Couchis, c'eft la forme de fable qu'on met au defliisd'un 

pavé , qui eft de différente épatfcur fuivantla diffe- 

- rence des pavex,de 6 il pouces à celui d'une chauffée» 

1 Se de prés d'un pied k celui d'un Pont de bois, Sec 

D. 

DEmaifelle , autrement hye , infiniment dont on fe 
fert pouf battre le pavé , qui a deux anfes pour 
le foulever % Se qui eft armé d'un gros fer à un oui 
deux de fes bouts , pour battre le pave* 
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Defaecittment > Vojtu Accotement. 

ESmilUr , c'eft parer nne pierre , comme an pavé; 
avec le marteau. 

F. 

F Lâche dt.pavf, c eft une efpece de payé enfoncé, 
ou brifé fur fa forme par le poids des voitures > ou 
parce qu'il a efté mai réparé. 
Forme de févé* eft l'étendue du fable de certaine épai£ 
feur, fur laquelle on aflèoit le pavé des rues , des 
Ponts de pierre , de ceux de charpente , des chauflîes, 
des grands chemins , &c. t 

G. 

G Rais , roche formée par plufieurs grains de fable 
condenfez , & dont on forme du côté de Paris des - 
pavez de differens échantillons , de 7 a 8 pouces en 
tout fcns,&c. 

Gravier , c eft le gros fable qu'on tire ordinairement 
des rivières pour forvir de couchis. 
CtAVêis , & décombres , font les petites pierres , ou 
pierrailles qu'on tire d'un bâtiment , & qui fer- 
vent à affermir un grand chemin. 

H. 
TTEurt , c'eft l'endroit le plus élevé d'une rue, 
JTX d'une chauflee,d un Pont, &c. d'où les eaux s'é- 
coulent de part & d'autre. 

J« 

/Allons y perches blanches par les bouts pour bor- 
nayer , & donner des allignemens lorfqu'on veut 
tracer une chauffée , un chemin > une pente, Sec. 

P. 

PAne, eft le côté large & applatti du marteau, dont 
oïl fe fer t. pour foflbyer remplacement d'un pave. 
Purement de pav/ y c'eft faflîette uniforme de pavé» 

fans boffes , ni flaches. 
t*tte d'Oje de f*vf x c'eft l'extrémité dune chauffée 
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de pavé gui s'étend en glacis rond pour fc raccorder 
aux ruifleaur d'en bas. 
Ï4vf,il y a de différentes fortes de pavez , dé grais, de 
caillou , à pierres de rencontre , a joints incertains » 
dont on pave les grands chemins , & les rue*. 
lierre milUtire ,jAont les Romains, fe fervoient autres- 
fois pour marquer les diftanqes àes lieues » fuivanc 
leurs manières de compter de mille pas , donc on 
prétend que chacun valoit 5 pieds, de Roy. 
Ilattebdndjs de p*vf ,e& une rangée de pierres d'un 
échantillon plus grand que les pavez ordinaires » 

2 u elle renferme » comme peutetre une bordure , & 
?rt de chaîne dans les patfez brut? pour les conte-*- 
nir afin qu'ils ne fe dérangent» 
feinte de p4v/ y ceft la jdnâionde deu* ruifleaux de 
pavé en un fcul , où ils £5 réunifient.. 

R. 
T> Evers dépavé , c'eft l'un» des coter en pente du 
JtL pavé d'une rue» depuis Je ruiflèau jufqu'au pied du 
mur» du terrain» de l'accotement» & de toute atti- 
tré chofe qui le contient » qui le termine». 
T. 

Urcie* Voyez, Berge» Se Chauffée, 
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&ifîertation fur les Projets des Canaux de Naviga» 

tion » fur ceux d'arrofage • & fur la conduite 

des eaux des Fontaines. 

^ 

DÀns cous les fîectes partez, comme dans celai d'au- 
jourd'hui, les homrae^ont cherché les moyen* 
pour fe rendre la rie aifée. Ceft pour cela qu'ils ont 
inventé les Arts que Ton perfectionne encore chaque 
jour. Et pour augmenter leurs richcflès par le com- 
merce , ils ont conftruit des Vaifleaux pour traverfer 
les mers les plus vaftes. Ce furent les Phéniciens qui 
inventèrent tes premiers , après le Déluge, l'Art de la 
navigation. CVft par fon moyen que les uns ont pro- 
fité des avantages des autres ; &par cette communica- 
tion ils ont entretenu une focieté qui fait lé principal 
bonheur de leur vie, lis ont pénétré encore dans les 
continens des terres les plus reculées, par le moyen des 
Fleuves qui fe font trouve* navigables. Les Rivières 
qu'ils ont trouvées impraticables à leurs defleins ; ont 
efté rendues aifées par le moyen des digues qui en ont 
arrêté le cours : Et les éclufes & les pertuis qu'on a 

Pratiqué à ces digues , pour faire monter Se descendre 
;s Batteaut avec leurs marchandises , ont çnfin facili- 
té encore beaucoup plus leurs entreprîtes. Mais ce qu'il 
y a de plus furprenant , c'eft que n'eftant pas encore 
contens de tout ce que l'Art avoit pu imaginer jufques 
U fur ce fujec , ils ont voulu de plus pratiquer dans 
la terre même , 8c au travers des montagnes , des Ca-, 
naux de navigation , dans des lieux où il n'avoit jamaia 
paflë perfonne. On a donc porté l'Art de la naviga- 
tion à un fi haut degré de perfection , qu'il femble qu'on 
fie peut pas aller audelà ; furtout depuis l'invention 
des éclufes qui facilitent fi fort tous ces projets,, L'Ar* 
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chite&e 8c l'ingénieur trouvent ici de quoi exercer leur 
génie , dans une matière qui demande tonte leur atten- 
tion. 

Les occafions favorables que j'ai eues , en faifant tra- 
vailler à ces fortes d'ouvrages r m'ont donne les moyens 
de faire cette Diflertation , afin que le Public & ceux 
oui ne fçavent pas pour qui uniquement je l'écris , 
ioient informez de la poffibdité des defleins qu'on pro- 
pofe chaque jour >.en fait dp nouveaux; projets de ca- 
naux de navigation & d'arrofage , qui deviennent au- 
jourd'hui fi communs à caufe de leur utilité , on ne fçau- 
roit prendre trop de précautions pour 7 réuflir. J'efpe-* 
re qu'il fera très aifé à tout le monde d'en juger , lors 
qu'on fçauracn quoi confifte l'utilité de toutes les cho- 
fes qu'on propofe , les dépenfes qu'il y faut faire, &Ie 
revenu qu'on en peut tirer. Pour cela je" veux préve- 
nir mon Le&eur de tout ce qui a efté fait par le paffê», 
fcr ces fortes de matières, que l'Hiftoire rapporte , au* 
tant que je puis m'en fouvenir. Après cela j'établirai 
la queftion, les difficultés , & les avantages , afin que 
Fon foit informé dîi bien , & du mal qui pourra arriver 
dans tous ces projets,pour ne pas les entreprendre mal i 
propos, & afin qu'Us nefoient pas. fuivis.de l'infortune. 

Hérodote dit que les Gnidiens , peuples de la Ctrie* 
dans l'Afie Mineure, entreprirent de couper l'Ifthme qui 
joint la prefou hle de G ni do ,.àla Terre-Ferme, mais 
que r Oracle les en détourna f ,comme d'un ouvrage qui 
leur feroit pernicieux. 

Plusieurs Rois d'Egypte, & furtout Selofiris y ont, 
taché de joindre la Mer Rouge à la Méditerranée , par 
un canal creufé depuis la Mer Rpuge jufqu'àTun dea 
bras du Nil , qui fe va décharger dans la Mediterannée^ 
CUùpatre tenta aufli ce deflèin ; & Soliman 1 1. Empe- 
reur des Turcs y employa cinquante mille hommes qui 
y t ravaillerent fans effet. 

Les Gréa % Se les Rorpaint voulurent faire un canal 
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£ travers l'ifthtae de Cgrinthe , qui joint la Morée à 
l'Achaïe , pour paffer de la Mer Ionienne dans l'Ardu» 
pel. Le Roy Demetrius ^Jules-Ve/ar , Caligula , & 
Néron , y employèrent tous leurs crédits , mais fans 
aucun fuçcès. 

Le felopnnefe devoir eftrc tfiangé en une Ifle ,par 
un canal qui le fepareroit de la Terme- Ferme , depuis 
le Golfe de Le faute jufqu'à l'Ule d'Egine. 

Lutins Verus , un des Généraux de l'armée Romai- 
ne , entreprit de joindre la Saône 8c la Me/elle par 
Ain canal de communication , entre la Mer Méditerra- 
née & la Mer d'Allemagne, mais il fut traverfé dans ce 
deflèin , ce qui fut caufe qu'il refta (ans exécution. 

On trouve dans l'Angleterre on canal fait par les 
Romains , qui eftoit autrefois navigable, & qui s'éten- 
doit depuis la rivière de Nyne un peu audeilbus de Pe- 
terboroug , jufqu a la rivière de Witham , trois mille» 
audeflbus de Lincolne. La plus grande partie de ce ca- 
nal que les Habirans du pays nomment Car-Dik$ , eft 
à présent comblée. Il eftoit long de plus de quarante 
milles. Par ce qu'il en paroît encore, on juge qu'il étoit 
fort large & fort profond. Il y en a qui croyent que c'eft 
un ouvrage des Danois ; d'autres qu'il fut fait du tempi 
de l'Empereur Domitten , à caufe des médailles & des 
urnes qu'on a trouvées fur les bords de ce canal. 

Vjjfel eft un canal fait par Art, pour détourner les 
eaux du Rhein. 

La Hollande & la Flandre font toutes entrecoupées 
de canaux de navigation , qui facilitent beaucoup le 
commerce dans ces pays-Jâ. 

L'Empereur Charlemagne forma le deflèin de join. 
AreleRheinzu Danube y zbn de fe communiquer cfcpuis 
V Océan à la Mer Noire , en faifant un canal de la Ri- 
vière d'jilmutz, ,qui fe décharge dans le Danube , 1 
celle de Redit z, , qui fe rend par Bamberg dans le 
Moin , qui va fe joindre au Rhein près de Mayence. U 
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y fit travailler on grand nombre d'Ouvriers , mais cet 
Empereur fut détourné de cette entreprifepar une ré- 
volte des Saxohs , 5c par une viftoire des Sarrafins > 
qui avoient gagné une bataille en Efpagne. Il n'y a pas 
de doute que fi le projet de ce canal eut efté exécuté, 
il n'e&t apporté de grandes commodicez à toute l'Eu- 
rope. 

Le canal de $ainte~Marie fut projette en 1*06, pouf 
joindre le Rhein avec la Meufe , & de là le continuer 
jufqu a la rivière de De mer , & à celle de ÏEfcaut > 
afia d'y faire palier toutes les marchàndifes qui vien- 
droient d'Allemagne , pour les porter dans le Brabant , 
ce qui eût ôté aux Hollandois le profit de ce commerce. 
Ce canal fut commencé par les Efpagnols > eu confe* 
quence des Ordres de leur Archiducheffç Claire- Eu- 
gène , fille de Philippes IL Roy d'Efpagne. Ce canal 
auroit eu dix lieues de longueur. Les Espagnols bâti- 
rent vingt-quatre Forts pour défendre les Travailleurs, 
au cas qu'ils fulTent infultez. Les Etats & le Prince 
d'Orange s'y oppoferent , firent avancer de la Cavale- 
rie & de l'Infanterie > qui renverferent tous les prof ets 
des Efpagnols , & enfuite fe retirèrent. Ce contretemps 
n'empêcha pas les Efpagnols deceprendre une féconde 
fois leur ouvrage. Ils y mirent plus de trois mille Fof- 
foyeurs , foutenus de deux mille Moufquetairet > & de 
• trente compagnies de Cavalerie. Mais les Etats s'y 
eftant encore oppofez , les Efpagnols furent de rechef 
ïepouflèz , Se leur travail interrompu. Toutes ces in- 
fortunes n'empêchèrent pas encore une troifiéme fois 
qu'ils ne repriuènt leurs ouvrages en Janvier 161$ > qui 
eftoit même fort avancé entre Berkf & Gueldrest mais 
enfin il fut encore interrompu pour la troifiéme fois 
, par la Cavalerie Hollandoife , te l'Archiducheflè fut 
obligée d'y renoncer. 

Charlemagne Se François L eurent deflein de faire 
faire le canal du Languedoc d'aujourd'hui. M» le Car- 
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filial âc Jojiufcy&c M. le Connétable de Montmorency* 
<qui rivoienc du temps de Henry IV. furent députe! 
de la parc de Sa Majefté , pour examiner ce projet 6c 
fes avantages. Enfin en Tan 166} , Loiiis le Grand , à 
quieftoit refervcc cette grande œuvre, ordonna qu'on 
l'execurâr. Le canal du Languedoc prend fes eaux du 
côté de la Montagne Noire , par une rieolle de con- 
duite qui les porte jufques au refervoir de S. Feriol , 
fur la longueur de dix mille fept cens foixante-une 
toifes. Le refervok de S. Feriol eft un efpace qu'on a 
pratiqué entre deux montagnes , qu'on a barré par une 
grande digue qui a foixante-une toifes de large, & qui 
retient tes .eaux de la rigollc en manière d'un Etang , 
qui fournit au cyial pendant toute l'année. Cela fe tait 
paroiae autre rigolle ou petit canal de conduite , qui 
vient de ce refervoir de S. Feriol > jufqu'au baflîn de 
-NanrBHfe y qui eft le point départage & le lieu le plut 
élevé entre les deux mers. Cette rigolle a dixneuf mille 
trois cens forxante & dixhuit toifes de longueur ; en 
forte que les eaux du canal du Languedoc » coulent d'un 
côté de ce baffin vers YOcean, julqu à la Garonne au- 
deffbus de Touloufe, en coupant la rivière de Lers $ & 
de l'autre côté vers la Méditerranée , en traversant 
plufieurs autres rivières qu'on a continué jufou'à l'E- 
tang de Thau, & au Port de Cette. La figure du baffin 
-de Nauroufe eft ovale à huit faces, dont le grand dia- 
mètre eft de 100 toifes , & le petit de 150 , revêtu de 
pierre de taille. Le canal qui va du côté de l'Océan % 
depuis Namoufe jufqu'l Touloufe » eft compofé de dix- 
Wt éclufes , tant doubles que (impies > qui font vingt- 
fept corps d'éclufes , dansi'èfpace de vingt huit mille 
cent quarante-deux toifes. L'autre canal qui va vers la 
Méditerranée jufqu à l'Etang de Thau > a quarante 
éclufes , tant doubles que triples > quadruples qu'oftuu* 
pies. Ces dernières font celles de Fonferanes à Be fiers , 
Se contient en longueur quatre-vingt-neuf mille qua- 
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tre cens quarante-trois toifes. Le canal Royal de la 
jon&ion de mers du Languedoc > a ordinairement 4<>uze 
toifes de large par le haut , quatre p$r le bas , & une 
roife de hauteur d'eau. Ce canal fut commencé en i66f 9 
«près que M. de Riqilet eut tépondudu fuccès,& fut fi- 
ni environ l'an 1680. 

Le canal de Briarn joint la Seine A la Loift > par 
phifieurs éclufes. Il a environ onze lieues de long. Il fut * 
entrepris an commencement du feiziéme fiecle,& ache- 
vé fous le règne de Louis XI IL par les foins de M. 
le Cardinal de Richelieu. Ce canal eft entretenu par les 
eaux de fept étangs , qui luy ferveht comme de refer- 
voirs, qui font à fon point de partage entre les rivières 
de Loittg, d'un côté pour aller à Paris & fur la Seine > 
& celle de Loire de Vautre , du côté de Briarre* Ces 
Etangs ne fourniflent pas de l'eau pendant toute Tan- 
née au canal de Briarre ; car il demeure bien fouvent 
à fec, depuis la fin de Juillet jufqu'à la Toufiaint, il com- 
mence i Briarre , & finit kMontargis. 

Le canal d'Orléans a efté fini environ Tan 1690 > il 
a cinq à fix toifes de large par le haut , & environ qua- 
tre toifes par le bas. Les éclufes ont treize a quatorze 
toifes de long , treize à quatorze pieds de large , dont 
les murs font parallèles pour 1 ordinaire , fans bom- 
bement vers le milieu. L'eau manque à ce canal certain 
temps de Tannée , comme à celui de Briarre. Sa lon- 
gueur eft de feize à dixhuit lieues,cemmence à la Loire, 
audeflous du Pont aux Moines > te finit tout proche fie 
deflbus Montargis. 

On projettte encore un canal où on Ta déjà projette 
depuis quelque temps, pour joindre la Loire ih Sei*e f 
en le commençant à Cofne qui eft fur la Loire, partant 
à jintrain , Se le finiflànt à C oui ange , pour aller join- 
dre YTonne , qui fe va jetter dans la Seine à Montè- 
rent*. L'on prétend que le fuccès de ce canal fera plus 
heureux que ceux de Briar re ic d'Orléans ,' parce qu'on 
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y aura de l'eau en tout temps , au lieu qu'aux deu* der- 
niers les marchandrfes y chaument plufieurs mois de 
l'année > &que ce nouveau canal de Cofnt fera plus à 
portée ) que les deux précedens de Briarre&d'Orieans, 
pour recevoir toutes les marebandifes qui viennent de 
Lyon. p&r'Ntvtrs , & ceHcs d ? Auvergne par VAlHer* 

Charles Bernard au Traité qu'il a fait de la conjonc- 
tion des Mers , propofe de faire une -communication ' 
entre la Merde Provence & l'Océan vers la côte de 
Norrfcaftdie , en joignant la rivière d'Ovche i celle 
<$ Armanftn vers Grojb&is , oà eller ne (ont éloignées 
que de trois lieues. Ain fi on traverferoit la France par 
le Rhône , la &atnt , YOnche , YArnianfi* , YTonne > 
& la Seine , dont on pour r oit encore couper quelques 
détours Se ^méandres , où elles ferpentenr. 

Il a efté fait un canal à Pïêrrelafes pour les àrrofages» 
dont la prife d'eau eft au bout àcs rochers de Donz>c- 
re fur le bord du Rhône, environ à crois lieues audeflus 
du Pont S. Efprit. Ce canal a efté continué jufques au- 
deflous de Pierrelates \ mais il a efté abandonné , foie 
parce que les fonds ont manqué , foie parce qu'il n'a 
pa* produit les effets qu'on s en eftoit propofé. Ma* 
dame la Princefle de Conty qui avoit intereft à cette 
affaire , parce que la Compagnie qui avoir entrepris ce 
canal , luy devoit des femmes allez considérables , vou- 
lant fe faire payer, demandai M. de Bafviflc Intendant 
de Languedoc , une perfonne qui pût luy rendre compte 
de ce canal , afin de fçaveir t'ufage qu'elle en pourroic 
faire, 'comme cftant abandonné. M. de Bafville me fie 
rhonnenr de me charger de faire le détail de cette affai* 
re,& de 1 examiner pour la rapporter Je fus fur les lieux. 
Je levai une carte du cours de ce canal pour m'en ins- 
truire. Pexaminai les dépenfes qu'on avoit faites pour 
conftruire ce canal , & celles qu'il falloir faire pour fe 
mettre en état de perfe&ion. Je voulus voir après cela 
l'avantage qu'on en pourrait tirer pour les arrofagçs ; 
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Et pour cftre certain de mon fait , je priai la Commth. 

nasté de Pierrelates de s'aflembler pour déliberer^quelle 

3uanrité de terrain elle vouloir fouracttre à l'arrofage 
a canal , afin que je fufle certain da revenu qu il pour- 
toit produire. Mais perfonne ne voulut s obliger à quoi 
que ce foit , Se on délibéra qu'on fe fervirok des eaux 
dn canal en qneftion , quand on en adroit de befoin. Je 
conclus par mon avis , qu'il valoit mieux que Son AU 
tefle perdît plutôt les vingt-cinq & tant de mille livres» 

3u elle pourrait avoir droit de prendre fur ce canal 
arrofage , qne de penfer à le mettre en un état de per-. 
fèâion , puisqu'elle ne pouvoir compter fur rien de 
(on produit. De plds , ayant examiné combien ce canal 
preduîfoit de pouces-cubes d'eau en vingt-quatre heu- 
res , & combien cette quantité d'eau pourrait arrofet 
d'arpensde terre en fuperfiçte,tm pouce-cube d'eau par 
l'expérience que j'en fis , en arrolant près de quatre en 
profondeur, ce canal n en fournifloit pas allez pour payer 
les frais de fon entretien. L'eau du Rhône d'ailleurs , 
cft fi bourbeuCe qu'elle comble fans ceflè par Tes dépôts 
les canaux de dérivation des arrofages où on l'a fait 
palier ; ftirtout vers leurs prifes , cofljme l'expérience 
me la fait connoître dans cous ceux qu'on pratique en 
Languedoc > furtont dans celui de Silvercal , qui fert 
pour le tranfport des felf de Pequais jufques dans le 
Rhône. De forte que ce canal d'arrofage a refié depuis 
ce temps-là dans l'état que je l'isii laiflï. 

Moniteur Arnou Intendant General de la Marine » 
à prefent Intendant à Mar feiUe , ayant fouhaité de faire 
venir les eaux du Rhône dans une de fes terres , qui eft 
dans le Comté d'Avignon, en prenant les eaux du Rhô- 
ne a Do»z>crc , & en fe fervant du canal 'déjà fait de 
Piêrrtiates , ou d'en (aire un autre , s'il eût efté nc- 
v ceffairc , me fit l'honneur de m écrire, d'examiner fi la 
chofe eftoit poffible. Je fus fur les lieux. Je fis un ni- 
vellement de fix à fept lieues de longueur de païs , 8c 
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jetïôimï qne la Terre de Kochegade , qu'il faittoît ar- 
rofer de l'eau du Rhône , prife audeflbus du Rocfaef 
de D9»z>ere > eftoit plus éleVée d'environ quarante* 
deux pieds , & par confequent qu'il ne falloitplus fon- 
ger au projet de ce canal. Quoique je n'euîïe aucune 
part à cette impoflibiliré d'exécution , je ne laiflai pas 
d eftre fiché de n'avoir pu réuflîr. Je penfbis fans cefle 
i quelqu'autre expédient plus favorable. Je le trouvai 
enfin, Se je fus chercher les eaux de la rivière & Aiguës* 
quipafle aflefc proche d'Qrangç , que je nivelai fur deux 
lieues de longueur de pais ou environ ; & je trou- 
vai enfin que je pouvois les conduire dais les terres 
de Rotbtgade , qu'il falloit arrofer. Je fis un plan du 
terrain par 011 devoit pafler le canal. J'y marqua} 
mes coups de niveaux à des repaires pefimanens, afin 
qu'on les pût reconnoftre en tout temps. Je fis un état 
dedépenfe de TeiTai qu'on pourroit faire de la conduite 
des eaut par un petit canal au commencement , en jet- 
tant toutes les terres d un coté feulement > qu'on 
agrandiroîc enfuite de l'autre coté > après qu'on eh au* 
roit reconnu fon utilité. J'envoyai à M. Arnou tous mes 
projets , & je m'en retournai dans mon département 
des Pyrénées. M» Arnou Et exécuter ces projets qui lui 
réuffirent, 2c Teau de la rivière d'Aiguës fut conduite 
fur les terres dcRochegade , comme je l'avois projette, 
à Tirage d'arrofer des terroirs très incultes , où il ne 
croiffoit que peu , ou point de pâturages pour nour- 
rir les troupeaux. Mais , qui l'auroit dit , que cet arro- 
ge çii porroit avec foi une terre blanchâtre comme 
delà craye , qui fe répandant fur les terrains qu on ar- 
rofwt > noù feulement rien ne croilïoit où elle fe re- ' 
pandoit , mais même elle faifoit mourir les plantes 
qu'elle arrofoit , e'eft ce qui me fut raconté un an après 
pat M. Arnou. Qui fut étonné, ce fut moi , qui étoit 
Me caufe bien innocente de cette infortune * qu'il n'é- 
tait pas poffible de prçyoir. Tant il cft vrai qu'il eft bien 
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difficile de réîiffir dans toutes les parties des ouvrages 
qu'on entreprend ; & qu'il eftdes forts très malheureux 
que toutela.prudcnce humaine ne fjâuroit prévoir.Cec 
exemple doit faire penfer plus d une fois aux ouvrages 
qu'on veut entreprendre, afin qu'ils ayent toute la réiif- 
fite qu'on fepropofe. 

La Crau eft une Plaiae entre Arlts & Solon , d'en- 
viron fix lieues de long , & trois lieues de large , toute 
couverte de cailloux arrondis». Cette Plaine eft fi rem* 
plie de ces cailloux , que l'on n'y voit point de terre , 
ou très pou. On ne laine pas que d'y femer du bled, en 
certains endroits plus favorables les uns que les au- 
tres , & d'y nourrir de grands troupeaux de brebis , à 
caufe que cette Plaine produit de l'herbe au travers des 
cotez des cailloux , qui eft très hourriflante , furteut 
dans les endroits où un canal qui la traverfe peut les 
arrofer , & qui va faire moudre plusieurs Moulins à 
Arles. Ce canal prend fon commencement i une belle 
fourec , dit-on? d'une eau qui eft raerveillcrife pour les 
arrofer , & le terrai* citant difpofé pour IcsTeccvôir , 
donne des revenus trcscôrifideràbles au Propriétaire* 
Le canal d*0*rgKe' 9 autant que j'en ai pu fçavorr fur 
les lieux par la tradition, & par des Païfans. qui me 1 ont 
raconté, m'ont dit qu'il y avoit environ cinquante à foi- 
xante ans que ce canal avoit efté commencé & fuivi juf- 
queprès de Mcaux , tout le long de la Marne. Que fa 
prife eftoit fous Lifis , proche l'embouchure de VO/tr- 
qm dans la Maria. Qu'on avoit continué ce canal fur 
environ quatre à cinq lieues de longueur , .qu'il avoit 
efté fait pour conduire les eaux'de la rivière d'Omrque, 
jufques dans le Parc de Vfoctnnes, & de là dans Pétris^ 
nïerae pour differens ufages» Ce canal auroit porté 
batteaui qu'il auroit efté navigable en tout temps pour 
y faire tranfporter toute forte demarchandifesi& qu'on 
ne fçavoit pas pourquoi il avoit efté abandonné , fort 
peutêtre par le manque des fond*qu on avoit employés 
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t- dfcs t>efoin& plus importans , foit peutêtre par Ift 
changement des deiïems du Roy à aller relier 1 Ver*' 
failles plutôt qu'à Yincennes. C'eft là tout ce qui »e fut 
rapporté de plus précis touchant le projçt de ce canal.. 

LcCzar , dit-on , fait travailler à- an canal pour 
joindre la mer Caffietmt avec celle du Jfford > en fe* 
fervant de partie des rivières navigables qui font entre 
ces deux efpaces les plus convenables. C'cft un des plus 
beaux dciïeinsqu' on ait pu projette* pour enrichir fei 
Etats , & pour la coraraoclite des peuples de fon Empi- 
re , s'il y réùffit. 

On parle d'un projet dé canaî à faire en Provence-^ 
paiïant par la Durânccy dans la Comtat, Se qui doit fe 
terminer à, Don zœre.> où jl aura fa prife d'eau dans le 
Rhôttç y afin de faciliter le transport des marchand! fes, 
depuis Marfeille, Aix., &c. juujuàljendfoft de Don- 
zere r fans paiïër parla mer , où elles rifquent beau- 
coup , par les tempêtes , par les Pyrates , par là lon- 
gueur du. temps , & par mille difficultés qu'on rencon» 
tre à monter le Rhône, qui eft très rapide , & où il faut 
des trains très, difpendieux , pour parvenir à les faire 
monter jufqu a Lyon. Comme tous ces frais augmen- 
tent beaucoup les prix des marchandifes } on cherche 
les moyens de les diminuer par le moyen du projet de ce 
nouveau, canal > où l'on ne courra aucun rifquecn quel- 
que faifon de L'année que ce puilîe eftre. 

C eft là tout ce que m*à pu apprendre PHiftoire eir 
Êiit des canaux de navigation Se d'ârrofages. Je vais, 
examiner leur utilité en gênerai. 

Les Avantages des canaux.de navigation font , qu'ils 
apportent du «revenu a PEtat* , à là Province » & aux 
Communautés qui ravoifîùent,par le («cours qu'on leur 
demande , &par lès fommes qu'on' leur làiflè pour ob~. 
tenir ces fecours. Qu'on fait peu de dépënfe pour voi- 
ttirer les marchandifes d'une Province en une autre,avec 
fins. de facilité & fans rifque. Les fommes qu'on cm- 
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ployé peut faite Us dtfvf âges , refteht pour l'ordinaire 
fur les lieux , dont lés Communautez voifînes profitent, 
les Etrangers qui fe ferveht des canaux de navigation % 
laiîfent des Tommes confiderables pour payer les droirs 
dés canaux. Si le Souverain veut faire tranfportcr des 
ihunitions de guerre d'une Province en une autre pour 
(es armées , les canaux de communication en facili- 
tent l'envoi. Lès peuples voifins des canaux voitu- 
rent plus aifément leurs denrées , ou bien les Etrangers 
les vont prendre plus aifément chez eux. Les Voyageurs 
y trouvent de grandes comrnoditez , car ils peuvent fe 
Fervir des Coches d'eau , &. autres voitures très com- 
modes & à meilleur compte que s'ils fui voient les rou- 
tes ordinaires des grands Chemins. Toute forte de voi- 
tures de marchandifè peut trouver encore tous fes be, 
foins chaque jour dans les ports, villes & villages, où 
les canaux vont aboutir , plutôt que d'aller traverfer 
des mers > où Ton eft fujet au* tempêtes , aux Py rates, 
Se i des retardemens ennuyeux , qui font que les mar- 
chandifes qu'on apporte , fe gâtent bien fouvent > faute 
d'eftre plutôt arrivées aux ports de leur defttnation , 
foit qu'elles fuflTeat voitutées par mer , ou fur terre 
par charettes, ou par des bêtes de fomme qui fe tour* 
mentent bien fouvent , & qu on ne reçoit pour l'ordi- 
naire que mil conditionnées par mille cas imprévus* 
Ainfi on peut conclure que pour le bien public, le canal 
eft infiniment plus avantageux à un Etat que s'il n'y en 
avoir point. Quel avantage n'a-t-on pas tiré d'un canal 
projette pour la voiture des matériaux qu'il falloir em- 
ployer a la conftru&ion de quelque grand ouvrage x 
qui a crié plutôt exécuté > & qui a épargné beaucoup 
plus , qu'il aurait coûté autrement par des voitures de 
çhàrettes. . x 

Les canaux de communication dans un Etat , auffi- 
bien que les grandes routes qui le traverfent & qui font 
bitncntrççcnuçs, apportent l'abondance dans tous Jet 
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tncfroits d'un Royaume , & en entretiennent tonte l'a- 
conomic par la circulation. 

Les dtjkvMtéges qu'apporte un canal de navigation ; 
font que les Toitures des Communautez voifines ne 
font plus fi occupées qu'auparavant i voiturer les den- 
rées d'une ville a une atftre* Que les de&écs ne fe ven- 
dent ppinr tant par rapport à la facilité qu'il y a de les 
voiturer , comme quand eMes font tranfportécspar des 
charettes qui en augmentent infiniment te prix. Que 
les Provinces voifines qui ont des provisions abondan- 
tes, & qui les vont débiter dans celles où elles ont man- 
qué par unemauvake année , font diminuer les prix de 
ces dernières. Les eaux qui tranfpirent au travers des 
digues des camus , gâtent les champs de ceux qui fé 
trouvent audefibus. Quand par des accidens imprévus 
les digues des canaux viennent d'eftre emportées , le 
païs qui reçoit les fubmergemens , eft pour 1 ordinaire 
gâté. Le canal coupe une infinité de chemins qui de* 
viennent impraticables, faute de ponts de communie*, 
f ion ; Se comme on n'en fait qu'à 1 endroit des grandes 
rourcs , fcs Laboureurs & les gens du païs , font obli- 
gez de faire de grands détours pour pafier de l'autre cô- 
té du canal. Toutes ces raifons * 8c plufieurs autres 
qu'on pourroit alléguer , pour éviter de faire un canal 
dans ah* Province , ne font pas à comparer, ni près de 
K , i celtes qui affûtent combien eft utile un canal en 
quelqu. endroit qu'on le projette 5 8c plus un païs eft in- 
grat 8c infructueux , Se plus on doit fouhaiter l'crablif- 
fement «tes canaux de navigation 8c d'arrofage. Il s'agit 
de fçavoir fi ceux qui Fe mêlent de les projeter , font 
affe* heureux pour connoîrre le profit > ou la perce qu'il 
en peut provenir a ceux, ou aux Compagnies qui» le* 
entreprennent ic'eft ici le neeud- gordien ^ 8C ceft ce 
qtie je vais examiner. 

Qui ne fçait pas compter dans ce* fortes d'ouvrages», 
eft fôrt fujet à letaromper. On doitffâvoir bien faite* 
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fnenc cinfchtfes par foi-meraç , 3c fans qu'il' foitper&fe 
die s'en rapporter à autrui. 

Lzfrcmiere , c'eft de-voir où, Ton pourra prendre 
feurcraeru L'eau pour l'entretien du canal pendant toute 
l'année , c'eft l'ame de la séiiffite , fans quoi on ne peut 
s'affiirer de rien , fi on n'eft pas bien pecfuadé de cet 
Article. Des perfonnes qui fçauront mefurer le courant 
des eaux» des rivières , deiruiflèaux , des fontaines , ce 
ou elles rendent par chaque Jour , 5c eu Eté fiirtout y 
Içauront feurcraçnt de quelle quantité d'eau ils font 
vcritablemenr les maires , pour la comparer avec celle 
qu'il importera d'avoir- pour l'entretien du canal pen- 
dant toute L'apnée,. Ainfi comparant l'unt avec l'autre,, 
on fera afTurc de fou fait ^ pour en rendre un compte 
lwen psécis à une Compagnie». autrement on oefçaura 
c^qUel'ojïfera^ 

ta féconde , ç'eft le nivellement du canal dans, tout 
Tcipacc qu'il doit parcourir , & combien de hauteur a 
le terrain d'un Sout à l'autre , pgur le partager en diffe- 
rens reffauts , afin de fçavoir le nombre des.éclufevqn il 
y faudra projètter pour en foutenir les eaux.. Ce nivel- 
lement doit eftre énoncé , & rapporté fur le terrain à 
differens repaires inébranlables, fur lefquels onpujffè 
fe fier , 6c le tout rapporté en un profit particulier >, 
pour feryir de règle aux differens projets qu'on fera» 
& à la quantité du terrain qu'il faudra enlever. Ce pro- 
fit doit marquer au jufte ,. autant qu'il le pourra, le 
nombre des toifes qu'il y aura d'un repaire à l'autre , 
pour fervir i L'eftimation du terrain qu'il y aurai 
creufer , dont on marquera la nature , s'il eft roc , tuf», 
gfoize , fable , &c. que l'on vérifiera plus particulière- 
ment encore par des fondes.. 

La troijîfmt x ç'eft dç faire une Csurte x ou plutôt un 
plan de tout l'efpace du terrain que doit parcourir le 
canal , fur lequel les coups de niveau qu'on gura dej* 
demné fe/qnç inarqués pa.r dfi$ <?hi£&es % ou dfis iw<jue$ 
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particulières , qui auront du rapport avec le profil du 
nivellement , afin de pouvoir, comparer l'un à l'autre. 
Ce plan doit marquer à certaine diftance d'un côté & 
d'autre la vue dupais que le canal doit parcourir , en y 
faifaac paroître les Métairies , les Villages , les mon- 
tagnes, , &ce qu'il y aura de plus remarquable au voifi- 
nage du canal. 

La éjjâttri/mc , c'eft de faire l'eftimatîon du canat» 
tant de Ton creuftraent que dés ouvrages de maçonne- 
rie , & de charpente pour les éçlufes,.acqueducs , ponts, 
rigolles de conduite , épançhoirs , ou per cuits , indem- 
nité des fonds des Particuliers, qu'on prendra , &c. qu'il 
y faudra faire ,, ou dont il faudra fe fervir : Et pour cela 
on doit s'informer de la. valeur des matériaux rendus 
fur les lieux, Se du creufemeru du canal, fuivant la diffé- 
rence des matières qu'on y trouvera x qui feront plus 
ou moins difficiles à enlever. Cet çtat fera, drelfé par 
rapport au plan , & aux profils des mvellennens qu'or> 
aura déjà fait fur les lieux, par le moyen defquels on fe 
conduira en le divifant par differens articles , fuivant 
la différence de la nature des chofes Se des ouvrages. 
Tout fpaimç , on ne doit pas heûter que fi le canat eft 
eftimé fe faire pour trois cens mille livres , on doic faire 
fonds pour des cas. imprévus au moins d'un quart aude- 
la , & compter fur quarre «cens mille livres. 

La cinquième eçfin , ç'eft de voir en quoi confîftcra 
leprofic cfu'on tirera du canal, foit qu'il (bit fait pour 
la navigation , la flocçaifqn des bois, k transport de cer- 
tains matériaux pour les arrofages , à faire tourner des 
Moulins, machines , &c, C'èft ici où l'homme doit être 
Prophète , s'il veut rciiflîr , nç luy eftant çucres permis 
d'aflurcç fur un aveniç qui change de montent à autre, 
moins encore de fe fier fur ce qu'on pourroit lui dire de 
la quancitç des marchandifes qui peuvent paffer fur un 
canal, $c du profit qu'elles*apporteront -, quelles feront 
k« Ço^rpimaMte^ & fes Marchand? qui s'y affujett;.. 
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xont , & fur quoi on pourra compter feurcment pou£ 
' ofcr entreprendre un lemWabie projet , fans ne rifquer 
die perdre le tour.. Dans ces fortes d'affaires on eft roû- 
jours certain de la dépenfe qu'on y fera , mais non pas 
du profic qu'on en peut retirer. Et ces derniers trorrw 
pent bien fouventnosefperances* 8c diminuent de la 
moitié ou des trois quart&bienfouvent pour n'avoir pas 
bien compté , comme l'on dit , avec fin hâte. Il n'y a 
que les Souverains four l'ordinaire qui feuvent bavar- 
der de fimblables entre frifes , farce qu'Us ne fer dent 
jamais rien x quoi qjt'il arrive y à oaufe que les fonds 
qu'on emfloye dans leurs Etats enfemblables otcafions, 
ne fortent feint hors de leurs Royaumes > & ils ren- 
trent dans teuri Coffres ,. quand il leur fiait , far les 
importions qu'il* demandent a leurs Sujets^ 

Âufli l'on petit dire que la plupart de ces projers vien- 
nent à manquer dans l'exécution , s'ils ne font pas fou- 
tenus par les Souverains , ou par 1er Puiffances qui les 
autorisent & qui leur donnent leur crédit , foit par eux- 
mêmes en y prenant intérêt , foit par leur bourfe. Au- 
trement les Compagnies qui les entreprennent échouent 
le plus fouvent. On le volt par les exemples que j'ai cité 
ci-devant. 

Les ouvrages que j'ai fait faire fur le Canal Royal 
du Languedoc , pendant un certain temps que j'y ai efté 
employé , & ailleurs , où j'ai fait travailler à de fembla- 
bles ouvrages, m'ont donné i'occafion de connoîtreafle* 
particulièrement toutes les çhofes que je cite % & celles 
que je vais rapporter. 

Le canal du Languedoc a eft£ entrepris >.& raifon de 
tant la toife courante , quelque différence qu'il put ren- 
contrer. Ce canal large par le haut de douze toifes* 
quatre par le bas , fur une toife de profondeur d'eau > 
ou de hauteur , à ce non compris la maçonnerie des écla- 
fes Se leur charpente , ni les ponts & autres ouvrages 
particuliers, Ceft le Roy qui a fait faire ce canal à Tes 
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dépens , i quoi ta Province du Languedoc a contribué* 
Cet ouvrage digne d'un grand Roy,rac la rccompenfe dà 
Ton habile Entrepreneur M. dé Rîquer ,<Jue Sa Majefté 
Loy is XIV. gratifia , eh luy faifant un prefènt , que lui 
ou fes Succeflèurs entretiennent fi bien à la fatisfaftion 
de tout le monde, Ceft ainfi que la chofe m'a cfté ra* 
contée. Voici ce que j'ai remarqué fur tous ces ouvra- 
ges lorfque j'y ai fait travailler. 

Quand on pratique un canal dans une Plaint , on y 
forme dès digues de part & d'autre , avec les déblais 
qu'on tire des excavations du canal. On feme du fainfoin 
en plufieurs endroits de fes digues > quand on le juge i 
propos. On y plante même des arbres audelàde fes ta* 
îusducôré de la campagne, pourvu qu'ils n'incommo- 
dent pas le chemin du tirage ,ou du hallage. 

Quand le canal parcourt la Pente d'une montagne , 
on ne fait qu'tjne digue du côté d'en bas pour en retenir 
fes eaux , êc l'on évite dans ces endroits du canal , qui 
eft comme fourenuen l'air , qu'aucune caveriede Lapin * 
de Renard > & autre animal n'y foit pratiquée » pour 
éviter le danger qu'elle ne foit percée. Ce qui feroit cau- 
fc que lèpaïs des environs feroit fubmergé. 

Quand le canal eft pratiqué dans le Roc, on coupe 
les rochers à plomb , au lieu qu'on laifle des talus dans 
tous les autres endroits des certains qui font plus ou 
moins roidei, plus les terrains fe trouvent avoir plus ou 
moins de confiftance. 

Quand on pratique un canal dans un Etang* ou dans 
des Marais, on fait quelquefois fes digues avec des jet- 
tées de pierres qu'on taluflè , &que l'on pratique hors 
de l'eau en guife de pavé , ou bien l'on range Tétang de 
côté , ou Ton fait le canal fur un de fes bords , pour avoir 
plus commodément des déblais, afin de former fes digues 
d'un côté feulement , fi on le juge à propos, Se pour y 
apporter plus commodémen t les marchandifes. 

On UUTe un chtmtn de usage ou de hallage à un des 
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bords du canal pour y faire paffer, en cas de befoin, <fc 
grandes voitures. On lé fait ordinairement de 10 à i&. 
pieds de large , en forme de Berme., 

Quand lés talus > ou lesberges des digues des ca- 
naux font fujettes à s'ébouler , par le mouvement des 
eaux du canal à certains vents , v on les pave à l'endroit 
où elles peuvent fe dégrader- , ou bien on y range des 
pierres à la main confùfément. ' 

Quand les eaux par des fburces incommodent les. 
Travailleurs dans les 'excavations des. canaux-, on les, 
enlevé avec des machines ,"fion ne peur pas les dérivée 
ailleurs dans des bas fonds par des rigoliês ou cuvettes. 

On doit éviter que lfcs troupeaux ne paifïènt point 
fur les- digues des canaux, à caufe quilsibnr ébouler les 
terres des talus avec leurs pieds.. 

Quand on eft obligé de terminer- un canal au bord 
de la Mer , on doit en défendre l'entrée par uuc jettée. 
qui la putflè mettre hors de danger des tempêtes , afin 
d'éviter lesenfablémens, qui-ne raanqueroient pas de 
la combler à certains vents.. La difooficion- favorable 
du projet de cette jettée , n'eft pas aifée i imaginer pour 
y réîiflïr. Elle demande un grand fçavoir , & encore -' 
beaucoup plus d'expérience * qu!on ae rencontre, chez:. 
les hommes que très difficilement.. 

Quand. on projette un canal de navigation* ou un 
d'arrofage* & tout aurre,propre à faire tourner des ma- 
chines , on doit eftre prévenu de tous les ouvrages qui 
conviennent à ces canaux. , comme des éclufcs & faire 
monter & défendre les batteaux, de leurs pertes d'A- 
mont & d'Aval , de \cutsgukhets , des éclufes à vannes 
ou à empellemens ;des éclufes tournantes ,#c. des per- 
tuis y de leurs radiers , ouépanchoirs > des asqpeàucs ^ 
&c ponts aefueducs , pour faire pafFer les canaux deflus 
à l*afage de la navigation , & les ruilfeaux ou les riviè- 
res de flous > Acsfoffe^ de conduite à ces acqueducs pour 
dérive* les eaux aiilçuns^ $c qui enfablçnt. les cauaux 
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ifdinà ellésr y coulent; la manière de compofer tous ces 
ouvrages avec la fétidité qu'ils demandent > des refera 
veirs, Se des digues, avec la différente manière de cons- 
truire les uns & les autres , &c 

Les rivicres qu'on rend navigables par plufieurs 
moyens , facilitent beaucoup le commerce lorfqu on ea 
abrège le cours , en coupant leurs méandres , ou leurs 
grands détours ,*à l'endroit oà ils s'approchent le plus 
les uns des autres j <fi les terrains qu'il faut couper font 
trop élevez , en pratique dans 1 epaiflTeur des monta- 
gnes un canal de niveau , foutenu par des éclufes à leur 
chutte , & c'eft ce qui a efté exécuté au Canal Royal da 
Languedoc , à l'endroit du Malpas > ou bien on coupe 
avec un grand talus de part & d'autre , ces fortes de 
racourciffemens de canaux , ou bien on les retient avec 
de murs de Q«ay , en y joignant même des éclufes, 
cemme il a efté fait à la rivière de Marne , audelà du 
Fauxbourg de M eaux , à neuf lieues de Paris , ou bien 
fait* éclufes , comme il eft arrivé à la coupure de Cou- 
lonimïers en Brie furie Morin, à 11 lieues de Paris.C'eft 
par de fçmblables projets que le méandre de la Marne , 
i l'endroit de S. Maur , un peu audeflïisJe Paris , pour- 
roit eftre coupé partinc voûte fouterrainc, auffibien que 
d'autres audeffus dans la même rivière , & d'autres ait- 
deflbus de Paris fur la Seine,pourroient eftre exécutez. 
Hs abregeroient beaucoup le chemin de la navigation 
en montant les rivières , lerviroient à l'écoulement des 
eaux ) Se diminueroient par confequent les inonda- 
tions dans leurs grands détours. Les matériaux qu'on 
tireroit de ces coupures , feroient vendus , s'ils étoienc 
twhs à la bâtifTe , pour payer une partie des frais de ces 
ouvrages. Ces fortes de travaux intereflènt plutôt la 
magnificence d'unRoy ,que la hardieflè d'un Particulier» 
qui pourroit palier pour téméraire dans une femblablc 
rencontre, s'il entreprenait ces fortes d'ouvrages à fes 
dépens* 
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Quand un canal enfin doit traverfer un v+lho* pât 
tin grand contour , on l'abrège par le moyen d'un ac* 
xjueduc qu'on pratique dans le fond du vallon > fur le- 
quel on fait pafïer le canal , que l'on foutient par une 
chauffée entre deux digues > & le ruiïfeau , ou la rivière 
du vallon partant fous l'acqueduc , n'apporte jamais au-, 
cun dommage au canal , ni à fes digues* 

Les canaux d'arrofage différent de ceux de naviga- 
tion, en ce que ces derniers n'ont point de pente pou* 
l'ordinaire > lorsqu'ils fontfoutenus pat des éclufes ; au 
lieu que les premiers ont un niveau de pente , ou le doi- 
vent avoir. Une ligne de pente par toife > ou fix pouce* 
qui eft encore moins pour chaque cent toifes , (uffifent. 
Les rivières les plus rapides n'ont gueres plus de dent 
lignes par toife* Quand elles ont trois à quatre lignes, 
on les confidere comme des torrens r % e'eft ainfi que j'ai 
trouvé le courant des eaux du Drac , au voifînage de 
Grenoble» 

Les canaux dUrrofagi font barre» d*efpace en efpa* 
ce > furrout à l'endroit des ponts qui les traver fent , par 
les vannes ou empelleroens > pour en retenir les eaux , 
afin de les faire iurmonter fur elles mêmes , pour les 
divertir par d'autres petits canaux, qui par des rigolles 
les difperfent dans les champs des Particuliers > ou dans 
les prez qu'ils veulent arrofer» 

Les canaux d'arrofage qui (ont allez élevez audefîuf 
des terrains , ou des plaines où ils doivent répandre 
leurs eaux , font fouvent percez par ceux de dérivations» 
qu'on ferme avec de petites vannes ou cmpellenaens , 
pratiquées dans des martelheres , ou pertuis de maçon- 
nerie ou bien de charpente , fuivant la commodité des 
lieux, qui ont de feuillures où les vannes defeendenr, 
aveedes pontceauxpoui' fe communiquer départ & d'au* 
tre. De cette manière, on difperfe les eau* des canaux 
d'arrofage , dans ceux de dérivation , & de ces derniers 
dans les rigolles de conduite pour les porter , (infant 
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les pentes des terroirs, dans tous les lieux fa vorabIes,& 
pour en diftribuer la quantité qu'on veut par le moyen 
des vannes qu on ouvre plus ou moins» 

La conduite des eaux des Fontaines fe fait auffi par 
un niveau de pente, qu'on foutient plus ou moins, Sui- 
vant les lieux plus ou moins élevez où on les veut con- 
duire s Toit pour les porter à des refervoirs pour les ^en- 
•dre jailliffantes > foit pour les difperfcr en différentes 
fontaines , en lpur faifant fuivre diverfes conduites » 
foit de plomb , foit de fer , de bois , de poterie , &c. 
qu'on fait de differens calibres» 

Toutes les eaux qui coulent ainïï dans des conduites 
font forcées & Sujettes à mille inconveniens , foit que 
les four ces qui les finiflenr, foient fuperieur es, foie quel- 
les foient inférieures pour être enlevées ou pompées par 
des machines dans des rivières, ou par des chevaux com- 
me par différentes pompes , ou par différentes grandes 
roues à godets ., &c* Ces conduites bien fouvent font 
interrompues par les grandes gelées. Il s'y fait des re- 
nards qui les bouchent. Il s'y forme auffi des congé Hâ- 
tions, ou des pétrifications fuivant la nature des eaux, 
qui augmentent fi fort par fucceffionde temps; qu'elles 
bouchent les canaux. Il y fant pratiquer de temps en 
temps des puits ou regards pour reconnoître leurs dé- 
fauts , & ou elles manquent , afin dy remédier , & pour 
en faire fprtir les vents qui s'y engendrent>& enfin elles 
donnent des foins infinis, qui expofent ceux qui les en- 
treprennent , à de très grandes dépenfes, & à un entre- 
tien continuel. Quand enfin on ne peut pas faire autre- 
ment, & qu'on y eft forcé par la difpofition des lieux, & 
par le befoin , & qu'on eft allez riche pour y fatisfaire > 
on a raifon de le pratiquer ainfi , comme dans les villes, 
dans les jardins des grands Seigneurs! &c. afin que tout 
le monde profite de ces eaux pour le plaifir , ou pour le 
neceflaire : mais tant qu'on peut conduire toutes ces 
<aux par des canaux voûtez à l'ufage du Public , où une 
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pcrfonne peut pafTcr pour les entretenir toujours en boa 
état , l'ouvrage en eft bien plus permanent , plus affai- 
re , & d'un beaucoup moindre entretien. Les eaux en 
font bien plus pures. Il ne s'y engendre , ni vents pour 
en crever les conduites forcées , ni les gelées n'y fçaU- 
t oient faire aucun dommage considérable , foit qu'on 
faflç paflèr ces conduites dans des acqueducs fourer- 
rains,ou fur des pont; acqueducs,coaùtie lepràtiquoïent 
les Romains avec bien de la raifon» 

Voici un cas affez particulier qui nVcft arrivé fut 
cette matière, de conduire les eaux , pour faire des fon- 
taines jailliiïantest 

Il 7 a environ dixneuf a vingt ans , que j'eus ordre 
de Monfeigneur de Pontchartrain , Minïftre d'Etat , 
d'aller à Rochefort , pour conduire au port de cette ville 
des eaux de fontaines > & que je m'adreflèrois a M. Bc- 
gon , alors Intendant de Marine, de qui je recevrais les 
ordres. Je fus donc à Rochefort , & M. Begon tne char- 
gea de chercher aux environs de cette ville, à la diflan- 
ce à peu près d'une lieue , toutes les four ces aflèz con- 
fiderables , que je pourrois conduire au port , afin de 
fournir à tous les vaifleaux qui feraient obligea de faire 
de lcau avant leur partance. Je fis un état de toutes les 
fources que je trouvai , avec le plus &cït moins de faci- 
lité que j'y rencontrai, dont deux me parurent les plus 
favorables & les plus abondantes ', celle qui venait du 
coté de Charante , à une lieue loin du port ou environ 9 
dont on en, avoit déjà fait la conduite , & qui ne réûffif- 
foic pas bien j & une autre que je trouvai beaucoup plus 
abondante, feule capable de fatisfaire à tous les befoins 
qu'on fepropofoit ; mais audelà du port , an bout de la 
Pradrie , environ Â un demi quart de lieue feulement » 
difpoféc de manière que pour la faire venir dans le Parc, 
foit pour le befoindes vaiu r eaux > (bit pour tous ceux qui 
en aurofent voulu avoir, il falloir la faire parler dans Te 
fond même de la rivière de Charante , 8c au travers du 

Port* 
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tort ; en forte que les vaifleaux auroienc pafle de (Tu s lors 
de la haute Marées & dans les baflesMarées les vaifleaus 
auroienr pu repefer fur la conduite de la fontaine. Ce 
qni ne laiflbir pas que de former plusieurs difficultcz* Je 
propofai là-dcflus > les moyens que j'avois pour coules 
â fonds une double conduite de plomb fuivant le profil 
du fonds ,& des bords de U rivière dfc Charante , pour 
que quand une de ces conduites feroit venue à manquer * 
l'aurre eût pu reuffir \ le tout revêtu d'une charpente de 
bois de chefne > creufée & affiirée d'efpace en elpace par 
des étriers de fer» fur laquelle on auioit fait aflèoir un on 
pluficurs bâtimenSjlors de la baQèMarée,afia de la mettrt 
à 1 épreuve de tout ce qui aurait pu. arriver dans la fuite» 
Mon projet ne fut point écouté,& je fus obligé de l'aban- 
donner pour fuivre celui des fontaines deCharanrc,dont 
je lis le devis pour eftre executé,qtie je taillai à M.Begon, 
Quelques années après que je fui chargé des chauffées 
du Rhône , & de phiileurs ouvragés de Ta Prqvince du 
Languedoc , dans le temps que je faifois mes tournées 
du coté d'Arles > j'appris qu'un bâtiment ayant vouIûl 
jecter fon ancre pour s arrêter dans le Rhône audevanc 
de cette ville > ou il devoir faire quelque chargement, 
il ne pat enfuite ta lever , parce, qu elle fe trouva arrê- 
tée & embarraflee.au fonds du Rhône.On fit plonger un 
homme pour fçavoir ce qui pouvoir la retenir. Le Plon- 
geur rapporta que l'ancre, tenoit audeflus de quelque 
chofe de rond fur quoi il fe meuoiticaliforchon » mais 
qu'il ne fçavoir ce que t'eftoit* Cela attira la citr iofité de 
bien des gens» Le Patron arrêté qui ne vouloit pas per- 
dre fon ancre , fe fervit d'un Cabeftan pour tacher de 
la retirer , ce qui luy réiïflît. Elle amena une conduite 
de plomb du fonds dû-Rhône qui le travèrfoit depuis la 
ville vers Tcinquetaille , fur une largeur d'environ 90 
toifes , & fur 6 à 7 toifes de profondeur au plus bas 
fonds du Rhône; On commença de découper de cette 
conduite pour la vendre * afin de payer les frais qu'on 
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avait faits pour la retirer. Le Directeur du Domaine s'y 
oppofa , comme une trouvaille appartenante au Rojr , 
prife dans le Rhône , qui fait partie de fon Domaine» 
Je fus voir des pièces de cette conduite de plomb qui 
avoit 5 à tf pouces de diamètre» l'épaifleur'de ta condui- 
te d'environ quatre lignes , foudée tout au long par une 
litière ou lame de plomb de pareille épaifleur qui re- 
couvroit la première foudure d'environ deux pouces* 
Cette conduite encore foudée par des ajutages de pa- 
reille matière, de toife entoife , qui faifoient unbour- 
let à cette diftance. A chaque pièce de conduite on y 
iifoit ces mots en bas reliefs. C Cantius. Poiiun us. 
F. qui eftoit apparemment ie nom du Fondeur ou de 
l' Architecte qui avoit entrepris de pofer cette conduite 
du temps des Romains , 6c dont les perfonnes avoient 
alors trois noms. Je ne manquas pas d'écrire toute cette 
affaire i M. Begon à Rochefort , parce qu'elle favori- 
loir tout à fait le projet que j'avois propofé auparavant, 
pour la conduite d*ea« dans le fonds Uc au travers de 
la Charante , qui certainement n'auroit pasefté la moi- 
tié fi difficile à exécuter > comme die l'auroit cfté fans 
doute dans le Rhône > où l'on trouva celle-ci. C'eft ainfi 
qu'on croit, comme je l'eâimots de même» que bien des 
chofes qu'on imagine aujourd'hui cftre nouvelles ,& 
n'avoir jamais efté inventées , on voit cependant que 
d'autres les ont penfées autrefois également dans les 
fiedes les plus rcculçz. 
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Du Dtfftthtmtnt df$ L*cs i Ettagf et M fit m* 

JE joints i cet Ouvrage Vidée générale qu'on «bit 
avoir pour deflecher les mArtis te le$ /'**£/ # wfi 
quels j'ai cité quelquefois employé» Ceux qui fw do 
mveau avec les eaux des mers & des rivières prochaines* 
& qui ont communication eriiêmble , au travfff s dés 
terres fsblonaeofes & fppngieufes qui Itsfeparent» 
ne fe tariflènt que difïkilemem par des machines qn'oa 
eft obligé d'entretenir & faire aller ouif & jour . Totif 
autres étangs ou outrais , qui font éloignez de la mer & 
des rivières , Se qui font fuperiears aux derniers , peut . 
vent eftrcddlëchcz de différentes manière*, t*. Ou en 
les feignant au travers des terrains & de* montagnes 
qui les .contiennent,, &en frifam foi» aux figôlles dû 
conduite , des pentesplusbatfès queng.foa* les endroni 
les plus profonds des étaogs qu il faiut dctfèeber, a° , Ou 
enfin fi les rivières voifines (ont un bbftacle invincible 
au deflecheroent des étangs , on doit fe fer vif de ces noê~ 
mes rivières > en les faifantpaflèr au travers des marais 
& étangs à deflecher , s'il eft poflîble , qui fans cefle 
combleront par des dépôts le fonds des parais & écwgs 
qu'on veut deflecher > lorsque daosieêig débordement 
elles apporteront beaucoup de fable * 4e limon , &c, 
ces dépôts relèveront peu a peu le ouraindrnt on pro- 
fitera, quand il fera dune hauteur {bffifanre, pour ece 
faire des prairies ,-des pâturages , ou des champ* labou- 
rables. Quelque parti qu'on prenpe de ces differew 
deflèins , on doit faire ion comptedb pluficurs ternie- 
tes -, fçavoir , quel eft le rêvent de l'étang • 00 du ma* 
rais i dcffécfcçr , foit en pefcHerics «en pâturages, $cc. 
ce qu'il en coûtera pour le deflecher en en ab ai (Tant les 
faux , 4c le produit qu'il ta reviendra après ïïsm ikf* 

1 i) 
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féché. Et enfin, fuppofé que l'étang ou le marais à def- 
f<Jçher ne puifle l'cftre que par fiïcceffion de temps , ett 
le comblant des dépôts dune rivière qu'on y fera paflèr 
au milieu > examiner les dommages que cela peur appor- 
ter pendanr un certain temps aux terroirs voifins de l'é- 
tang * & le comparant avec le profit qu'on en pourra 
tirer annuellement après certain temps , on verra bien- 
tôt quel fera de tous ces partis le plus affuré > qu > il faudra 
fuivre. 

~ Quand on veut delTécher dés étangs par les dépôts 
d'une grande rivière » cela demande bien fouvent des 
fiecles entiers , Se on ne travaille que pour l'avenir , Se 
fouvent pour les enfans de nos. enfans , mais auffi on 
travaille rarement* Si nos Pères n'avoient pas planté 
les arbres dont nous cueillons les fruits» & fait défri- 
cher les champs que le Païfan laboure pour nous nour- 
rir , nous ne pourrions pas vivre. Nous devons donc 
travailler pour la porter ité , puifqu'on a eu foin de nous 
avant que nous fuiîïons au monde. 
• Si lotffçait calculer combien une rivière rapporte 
de cremens annuellement en toifes cubes , & combien 
il faut de toifes cubes de ces cremens pour remplir les 
fonds 'des marais* pour devenir prairies ou champs la- 
bourables , on connoîtra ce qu'on fera pour en rendre 
raifon. Ce que je propefe eft très aifé à faire, pour dési- 
gner à peu près te temps que l'étang ou marais.pourra 
cftre comblé. Je penfe l'avoir dit ailleurs > fuivant les 
expériences que j'en ai faites, que le Rhône porte un dix- 
fept centième de cremenr dans la mer , avec les eaux qui 
y coulent pendant toute Tannée , qu'on peut calculer 
difément fuivant- la quantité d'eau de pluye qui" tombe 
annuellement dans tout le pays, dont les eaux verfantes 
forment le cours dû Rhône , diftraâion faite > de ce 
que le foleil , les plantes , le vent ,1a terre , &c. peuvent 
enlever. 
• Ceft ainfi que fans ritn hazarder , te avant que d* 
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tfen commencer , on peut eftre affiirc de coûtés ces en-i 
rreprifes , Iorfqu on en dreflera des projets certains par 
des nivellemens juftes , & par des fondes qui feront 
voir combien font difficiles & dispendieux » plus ou 
moins, les terrains qu'on aura à creufer , ou à corn* 
blcr,&c. ' 

En Hollande on cil continuellement occupé au def- 
féchement des terrçs , comme en france on n'a rien, 
oublié pour deflecher les marais du Poitou. De toutes 
les entreprifes des Romains en fait de deflechement de 
lacs, celle qui fut exécutée du temps de Claadius eft la 
plus belle & la plus grande : Car pendant douze ans de 
fuite il y eut trente mille bomrnes qui travaillèrent a 
couper le lac Fufin pour le deIFécher. Ce lac eft en Ira* 
liedansPAbbruzzeaupaïsdes Marfes., Comme ce lac 
abouthîoit à celui de Rome $ on prétendait jerter fes 
eaux dans le Tibre* en perçant une montagne de roche 
très dure de crois mille pas de longueur. 

Voici le deflechement d'un lac auquel on ne- s'atten- 
tait pas» J'eftois chargé de faire defeendte des mâts. 
des bafles Pyrénées* La rivière d'Aude ne fourniflbic 
pas aflèz d'eau pour les faire flotter. Pour fuppléer à ce 
défaut , je fus obligé de pratiquer dej éctufes à troit 
différent lacs au plus haut des Pyrénées » audeflus du 
Donafan frontière cfEfpagne , afin d'arrêter les eaux de 
ceslacrpendaht plufieurs jours , après lefqueb Se à cer- 
taines heures on les ouvroit j ce qui faifoit groffir ta 
rivière d'Aude , & faifoit flotter les macs, qui fans ce 
fecours n'auroiènt pas pft defeendre que très difficile- 
ment. On tenoit leséclufes de ces lacs ouvertes pendant 
kreftam de l'année , quand on ne travailloic pas à lai 
voiture des mâts ; mais un Pefcheur dans cet intervalle 
de temps ayant abaifle les vanne* ou empellemens d'un 
<k ces lacs , afin de mettre la rivière à ftc pour pouvoir 
pefeber des trûitres, & n'ayant pu eftant feul relever en- ': 
faite lés empcllemens çu-les vannes , le lacïe remplie 

Iiij 
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tellement d'eau qu'elle emporta par Ton poids les édti- 
fos f & fie unabyfme à la fprtie du lac,de manière qu'elle 
renverfa cotte ce qui fe trouva oppofé à fon déborde- 
ment , pont»> moulins Se petites maifons bâties fur les 
btrdâ de la rivière , qui dura jufqu'à ce que le lac fût 
entièrement defféche, environ près de huit fours. L'eau 
qui en couloir eftoit noire , lentoit le foulfre , le, bé- 
tail n'en pouvoir point boire. On fufpendit à Car- 
caflbnti* de partout ailleurs , d'y laver les laines » de cela 
jufqti'à la met fur environ vinge^inq lieues de pays. Il 
a'teftéi la place du lacune belle prairie qui s'y eft faite 
de la bourbe dont 1* fonds du lac eftpit rempli , qui fert 
à prefent à faire paître le bétajl qu'on envoyé en Efté 
fur là montagne* Lé malheureux Pefcheur qui eftoic 
caufe de cet accident , le déclara avant mourir , lors- 
qu'il étoit fur l'échelle quand on le mena pendre, au Col 
de S. Louis , où il atoit commis un meurtre. M.Efprit 
de Limoux, Subdëlegué de M. de Bafville, Intendant de 
Languedoc, qui eftoic Commiflairc , & prefent à cette 
exécution , me l'a raconté de tnëmef dont il en charge* 
le procès verbal de mort de cet Infortuné 

Exptrktnti fiât l* ptfAntcur des Emx ♦ fur Uur fuite* 
<& U toanim d'en mefurer te cours* 

CE que je rapporte de cfcs expériences ,apa(ïepour 
des Théorèmes ou des Problemes>qu'on à démon- 
trez chez l'Auteur de qui je les ai prifes , qu'il importe 
beaucoup a un Ingénieur de fçavoir * quand il eft obligé 
de travailler aux ouvrages elpofez à leaii > afin detre 
prévenu des forces mouvantes qai peuvent agir centre 
le* de(Tcins,quif ourroient lui nuire,& contre kfqùeliee 
il doit fe précauri*nner. 
On fupptffe ici ua Bsjfm toujours élément plein 
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d'eau p qui a à un de Ces cotez deux ouverrures rondes » 
d'une égale grandeur , pofées l'une pardeflus l'autre à 
quelque diftapee donnée que ce foie» Le* quantités 
d'eau qu'elles produiront , feront en elles , comme Je* 
reftangles compris (bus leur* diamètres , Se foua leurs 
iaureurs jufqu'au £afiin,feront entr'eux. Ainfi la quan- 
tité ct'eau G H > diamètre de la plus haute ouverture, 
fera à la quantité d'eau C , diamètre de la plus ba& 
ouverture, comme H B , à DB > hauteurs du Baffio. 

Par cette démonstration on poutt a fçavoir Rarement 
la putflaacc & la quantité d'eau que pourra verfer un 
refervoir , comparée à ditferens conduits , dont il fera 
percé , plus ou moins élevez les uns que les autres. Et 
lorfqu'oa aura expérimenté la force die Tua , on fçaura 
Je predement , la pefahteur & la quantité de l'autre, 
qu'on n aurait pas pu cormokre autrement. 

Uh Rdjfm quarté en tout fens , toujours également 
rempli d'eau , Ci l'on y fait «ne ouverture ver tica" 
pouce eaquaté à un de fes côtes , aflîfe far (m 
horiibntal , Se qu'à ion fond hocifontal on et\ fa 
autre égale a fc précédente > la verticale jettera d'eau 
antiers moin* que i'horifoâtale. 

Pour mefurer h {******/ d'^au qui paffe-datis une 
rivière en un heure de temps , ou en fix , ou en douze, 
tcc.H faut fe placer auprès de fon canal a l'endroit le 
pfatc uni qu'on pourra trouver , fur k longueur , par 
tiempte , de 10 tôifes. On pofe autSefîus de cette lon- 
gueur dans te m^icu delà rivière une baie de cire, fi 
bien dtfpo&e fous la foperjicie de feau > qu'elle ne (bit 
juftement qu'à fleur, Pour lors comptant for fa longueur 
de ïo torfcs , que ta boule de ci ri aura parcour u par le 
courant de la rivière vdans dix inmutes de temps, par 
txempte ,<mi toifera le cube d'eiu de ta rivière dans tour 
cet efpacede 20 toifes ,& donnant , par exemple trente 
toifes cub,es ,<5n conclura (urement que la rivière don- 
ne <fe*uen dhtimmrtts * uoîs toiles cubes. Cç qui eft 
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pour une heure 180 toifes cubes , &c. c'eft par ce moyen 
qu'on fçair combien une rivière fournie plus , d'eau 
qu'une aurre à laquelle on la veur comparer. Quand 
c'eft une fontaine, ou une petite fource qu'on veur com- 
parer à une autre , ondreue fur fes bords certains trous 
d'un pouce en diamètre , faits dans une planche de ni* 
veau , qu'on fait furmonter d'une ligne d'eau » en- 
fermant ceux qui ôtent de ces derniers ce qui leur 
manque pour leur donner toute l'eau necefTairc , de ma* 
niere que (cachant combien une fontaine fournir d'eau 
par de femblables trous d'un pouce d'ouverture ', on 
peut fçavoir combien une aurre en donnera pareillement 
pour fçavoir leur différence. Et comme on fçait combien 
un pouce d'eau coulant par une de ces ouvertures , fur- 
monté d'une ligne de hauteur d'eau , donne de muids 
d'eau en une heure» on fçaura par confequent la diffe* 
rence du produit de toutes les fontaines qu'on voudra 
jopefurer , en les comparant les unes aux autres. 

VÊÈftt d'eau porte fes eaux ordinairement à la Bau~ 
teuroe celles du Baffin qui les luy fournit , fon ajuca- 
ge eftant difpofé verticalement , ou à plomb i fuppofé 
que le Jet d'eau foit ,par exemple , de 250 pieds de hau- 
teur , pouces , ou autres mefures qu'on voudra , lorfque 
l'ajutage fera pofe à 45 degrés d'élévation» la hauteur 
de la parabole que décrira le Jet fera de 125 toifes» & (a 
longueur fur le re? de chauffée ,prife depuis l'ajutage» 
fera de 500. Les Bombardiers (c fervent de cette éléva- 
tion de 45 degrés pour le plqs gr^nd Jet de leurs bom- 
bes » que le mortier peut chafler fur un plan parfaite- 
ment de niveau. 

On a remarqué que les eaux qu'on lâche dans un ca* 
• nal qui aura trois pieds de pente , & 4000 toifes de lon- 
gueur , demeureront quatre heures de temps à faire ce 
chemin. 

On a remarqué de plus fur le tarifTement des fontai~ 
ne$ » quç s'il fe pafle <fc#f mois fans pleuvoir * une fç**» 
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taïne diminue de la moitié. S'il fe parte encore deux 
Autres mois , fa plupart tariflent , & les autres dimi- 
nuent des deux tiers ou trois quarts ainfi à proportion. 
S*il fe paflbit enfin un an fans pleuvoir , la plupart des 
fontaines devroient ceflèr de couler; ce qui peut fervir 
à l'ufage des canaux , pour fçavoir fur quoi on peut 
compter au fujet des fources , qui peuvent donner de 
l'eau à quelque canal que ce foit, qu'elles doivent en* 
rretenir. 

Pu Nivellement > & U manière de U mettre 
en pratique. 

ON néfçauroit conduire aucun ouvrage deconfe- 
quence , qui ne foit fujet aux règles du nivelle- 
ment , furtout la conduite des eaux , dont les unes font 
comme de niveau en apparence femblables à celles qui 
forment la fuperficie des mers , qui ont une fur face 
convexe , parallèle au cercle qui forme la rondeur du 
globe de la Terre , qu'on appelle niveau naturel* Les 
autres au contraire qui coulent plus ou moins vite , ont 
une pente , & ont beaucoup de rapport à celles des ri-» 
,vieres. Lor fqu'on nivelle ces dernières , on fçait qu'elles 
doivent avoir tant de pouces , ou tant de lignes de pente 
par toife courante > &c* qu'on appelle niveau de fente* 
Les rivières les plus rapides , comme le Drac , un peu 
audeflus de Grenoble dans le canal de Jour dan , n'a que; 
trois lignes de pente par toife courante. Celles au con- 
traire , dont on fe fert dans les canaux de navigation , 
doivent eftre de niveau dans le canal où elles font ren- 
fermées , c'eft i dire , qu'elles ne courent pas plus d'un 
côté que d'un autre* Et quoiqu'elles forment une fur-» 
face ronde , femblable à celle de la mer, qui ne nous eft 
pas feniible; comme nous avons dit , qu'on doit cepen* 
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dant obferver dans les coups de niveau qa'oA donnera 
pour la diriger , qu'on appelle niveau afférent, qui eft 
en droite ligue » non iqcltné ni courbé, comme celui de* 
eaux de la mer ; on fe fervira de la table de M. Picard , 
ou de M. Menotte , fi je ne me trompe » furtour fi lea 
cosps de niveau font d'une longueur confîderabie » 
comme on le remarque dans l'article ducoupdenireaa 
de mille toifes de longueur , Ion doit abaiffec d'un pied 
pour atteindre à cette ligne courbe , que décrivent les 
eaux retenues & dormantes d'un canal , d'un lac , d'une 
mer » &c. que fi le coup de niveau eft de 4000 toifes de. 
longueur, on doit abaiflêr de 14 pieds S pouces audef- 
fous de l'endroit où il aura porté , afin d'atteindre le vé- 
ritable niveau naturel des eaux de la mer > qui eft cour- 
be ou convexe , comme on le voit à la table ci-après. 

Quand on nivellera on doit obferver de niveller tou- 
jours en iefeendant dans la campagne , OC jamais en 
mentant. On doit choifir les beaux je$êrs 9 <px'i\ ne faffê 
que peu ou point de vent. Que les jallens ou fignaux 
qu'on plante en differens endroits» contre iefqaels voua 
portez vos coups de niveau > foient expofés , s'il fe peut > 
en face au Soleil , afin qu'ils foient apperçûs plus faci- 
lement. Comme on fe fert ordinairement d une feuille 
de papier blanc pliée en 1 , en 4, ou en 8 , au bout d'un 
jallon , ou d'un rofeau refendu , fuivant l'ébégnement 
plus ou moins grand , on y oppofe au derrière bien 
fouvenc quelque chofe de noir comme mon chapeau» 
afin que le blanc du papier paroifle davantage , qa on 
élevé ou qu'on abaifTe fuivant le figital que fait celui 
qui nivelle.. 

On fabrique, chaque jonc des niveauxde différentes 
manières, chacun après cela eft Ton maître pour fe fer- 
vir de ceux qui hit font les plus convenables. Tai ex- 
périmenté les uns Se les autres , dans les différentes ope- 
rations que j'ai eflé obligé de faite , fuivant la commo- 
dité que fa vois des uns > de qu'il ncinc toit pas aifé d'en 
avo ir d'autres. 
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Ceux inventez par Mcfficuts de l'Académie» mon* 
tez far des chevalets faits de cuivre ou de fer, avec des 
applombs enchaflèz fous des verres -, pour eftre moins 
fujets à fe mouvoir par les vents , aufquels on a même 
joint, des lunettes avec des cheveux qu i dirigent le coup 
de niveau , me paroiflènt bien compofex. Loi employé 
beaucoup de temps pour les mettre en place , il faut 
auiîî beaucoup de perfonnes pour les tranfportcr. 

Celui croifé par une lunette d'approche qu'on reâi. 
fie de bas en haut par deux coups de niveau, me paroîr le 
plus fur , fans eftre«autant emoarraflast comme le pré- 
cèdent. 

Les niveaux d'ean qui ont une balle qui s'arrête au 
milieu de leur cylindre , qui marquela fituation où on 
le doit mettre pour s'en fervir , peut eftre très bon & 
fort commode, s'il aefté bien dirigé parle Maître qui 
Ta fait. 

Celui fait avec deux cylindres de verre , au travers 
defqucls on vife d'une fuperficie d'eau i une autre» qui 
fc communique dans un tuyau de fer blanc , eft le niveau 
le plus adoré , m*is on ne doit s'en fervir que pour des 
opérations d'une petite étendue. 

La règle > avec un applomb pour la mettre .de ni* 
veau par le moyen d une cquerre,qiroa re&ificen tour- 
nant ce dernier en deux divers fens , eft encore a/Ica 
commode ^ iï on peut y ajouter des lunettes d'appro- 
che , dont deux cheveux puident «marquer au jufte la 
coup de niveau eropofé. 

Les Anciens le fervoiem de partie des inftrumefts que 
je viens de nommer , qu'ils nommoient Chorobdtes % 
lotfqu on les dirigeait par un apptamb , quand il ne fai~ 
foit point de vent , Se qu'on dirigeoir Jfcr l'eau Iorfqutf 
eP furvenoit. ^ 

J'ajouterai à tout cela que la pratique eft un grand 
Maître* qu'on doit niveUerplufieurs fois un même ou» 
yr^e pour fçavoit & oane «eft poinç trompé. Et corn- 
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me l'on ne trouve jamais , ou bien rarement la même 
chofe dans les opérations réitérées , on doit prendre le 
terme moyen des pouces plus ou moins élevez qu'on 
aura trouvé. 

Si un coup de niveau eft donné fur la fuperficic des 
eaux de la mer de 50 roi Tes de long , il fera élevé à fa 
fin fur le niveau naturel* ou fur celui de la furface des 
eaux de la meryi'un cinquième, de ligne. 

S'il eft de 100 toifes.de long, il fera élevé d'un tiers 
de ligne. 



1 joT. 

zoo T. 

15 T. 

3 00 T. 1 p 

350T. ip. 

400 T. 

450 T. 

500 T. 

550 T. 

éoo T. 4p 

6\o T. 4p 8 lig* 

700 T. 4 p. 8 lig. 

750 T. (^p.jlig 



> «g- 

5 lig. un tiers. 

8 lig. un tiers. 



3 fig. 

9'lig. 

3 "p. *lig. 



ip 
ip 
xp, 



un tiers 
un 



800 T# 
850 T. 
900 T* 
95 oT. 
iooo T. 



7p.nKg.&d. 
8 p. n lig. 

IOp. 



1 pi. 



tiers» U50T. ipi. 5p.ilig.&d* 
1500 T. 2 pi. 
1750 T. ip.*P* 
2000 T. 3 pi. 8 p^ 
2500 T. 5 pi. 8 p. 
joco T. 8 pî. 3 p. 
350 o T. 11 pi. 2 pi 9 lig. 
14000 T. 14 pi. 8 p. 



Plus un coup de niveau qui ne fera pas jufte , eft long » 

I)lus il fera fautif \ Se Terreur fera proportionnée à ht 
ongueur :car s'il eft fautif d'un ponce fur 100 toife$,il le 
fera de deux pouces à 200 toifes , Sec. 

On rc ftifie un niveau , en vifant à un même endroit, 
ic en le tournant de deux manières \ en forte que fi le 
premier coup de niveau porte à un certain endroit d'un 
mur , où Ton fera une marque, le deuxième coup de ni- 
veau retourné , fs>vtt à 2 pieds audeffus , oq audefïbus 
de cette première marque île milieu entre les deux mar- 
ques, eft le véritable ni veau apparent , re&ifié ,/fur le- 
quel il faudra diriger i'inftrument , afin qu'il puiflè tou- 
jours porter jufte à ce milieu entre les deux apparitions* 
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DISSERTATION, 

Sur VAÙbattage des Mats, fur leur Dibuchage > fui 
leur Traitte par les chemins, fut leur flou atf on far 
la touche dans les Rivières ,jur leur Equipage dans 
leur Port , <jr fur leur Conduite jufyues dans les 
Mers y four les rendre dans les Arcenaux de Ma- 
rine. 

LEs bois de Sapin donc Sa Majefté fefert pour la ma- 
ture de fes vaiflèaux , forcent poyr l'ordinaire des 
montagnes les plus hautes de Ton Royaume. Ils font 
dans des Forêts donc l'accès eft quelquefois fi difficile 
qu'il faut y pratiquer des coûtes pour les en fortir , diC* 
pofer les Rivières pour leur flottaifon jufque? dansies 
Mers; & tout cela demandé tahç de moyens pour l'exe* 
cution de ce projet , que lotfqu'on vient dans le dérail , 
on trouve mille difficulcez qu'on n'avoir pas prévues', 
lefquelles je rapporterai dans la fuite. 

$. u Les maximes qu'on fuit ordinairement (om s 
qu'avant que de s'expofer à aucune dépenfe inutile, il 
faut aller vificer les Forêts, & les reconnoîcrc. ; 

$. x. On fait un compte exadtdes mâts, de leur diffé- 
rence en échantillon, & de leur qualité , ayee un compte 
des bois de flottaifon, s'il en eft de befoin. 
$. j; On examine fi l'abbatcagc des m£ts eft difficile, 
£• 4. Par quels endroits on pourra les débucher. 
§- 5. Si leur traitte par les chemins eft longue & dif- 
ficile. 
f.6. Si leur flottaifon par la touche eft poffible, 
$•!• S'il faut proje ccer des éclufes Se rcfçr yoirs, pour 
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les faire flotcr plus aifément dam les Rivière/ - 

f. S. Ec enfin quel doit erre leur équipage dans leur 
Port , poui; les conduire jufqucs dans les Mers , & les 
rendre dans les Arcenaux de Marine. 

Ces maximes pofées , on conviendra aifémenc du dé- 
tail de toutes chofes , pour ne point entreprendre d'e- 
xecuter un projet inutilement j comme on a vu arriver 
en bien des endroits , où après avoir fait de greffes dé- 
penfes , on n'a tiré aucun avantage du projet. 



f.l. 

De U vijhe de* Forêts. 

• 

LA vifite des Forêts fe doit faire ordinairement avee 
un Grand^Maîtrc , un Commiflfaire de la Marine , 
un Ingénieur , un garde -Marteau , un a deux Maîires 
Mateurs,deux habiles Coupeurs de Bois, & quelques 
Indicateurs. 

Le Grand-Maîtfe fur 1 état de la Foret , fuivant fa 
difpofition, te l'afage que Sa Majefté en peut tirer pour 
(j?s Arcenaux de Marine , ordonne de çoheert avec le 
Commiflaire de la Marine , au Garde-Marteau > de mar- 
quer la quantité d'arbres propres qu'on trouve dans la 
Forêt , la fait rapporter dans le Regiftre de la Maîtrise, 
pour que non x ienlement a l'avenir les arbres fotent 
co*fervez $ mais qu'encore on ne faflè aucune vente 
dans ces Forets de quelque bois que ce puiflfe être, pour 
éviter les abus * qui s'y pourroient gliflèr,fous prétexte, 

* Les Forêts de bois de Sapin haute fut aye , 'dans 
leur coupe , ne font pas femblables aux f boïs taillis , 
pour y conferver mue quantité d'arbres dans le continu 
JC un Arpent* Une fois four toutes 4 M faut fe Àofaku- 
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par exemple , d'une vente de bois à brûler , etc. Le 
Grand* Maître Se le CotmnUTaire de la Marine doivent 
agir de concert dans cette rencontre , afin que la Mai* 
trife cenfervant les Forêts , le Commiflaire de la Mari* 
ne* ou plutôt le Roy, en tire tout L'ufage qu'il iuj fera 
neccflàire pour fes Arcenaux. 

Le Commiflaire de la Marine tient un compte de tous 
les macs , & de leur échantillon après qu'ils ont efté mar» 
quez , & reconnus par les Maîtres Miteurs & Coupeurs 
'de bois. Il en envoyé l'état à l'Intendant de la Marine , 
afin que la Cour là-deflus détermine les fournitures ne- 
ceflaues pour Tes Arcenaux. 

L'Ingénieur reconnoît la fituation des Forêts , il exa- 
mine les routes par où l'on peut faire la trajtte des mâts, 
tant pour le déouchage qu'autrement , leur flottaifon 
dans les rivières, 0c jufques dans les Ports. De tout cela 
il en dreffe des états , & fur une Carte Topographiphe 
qu'il levé des lieux , il fait voir tout le projet. Enfui te 
par des plans particuliers > il énonce tous les ouvrages 
a faire pour en faciliter Vexecmion. 

Le Garde- Marteau , foit qu'il foit accompagné d'au- 
tres Officiers de la Mahrife des Eauxf 0c Forêts , ou 
qu'il foit tout feui, doit tenir uh compte GÉftk de tous 

fer de cette maxime : car plus on Sdaircit upe Forêt 
dt Sapin , leslarbres qu'on laijfe les derniers pour croî- 
tre , ne réufffent point dut ont , fe défichent s & de- 
viemhnt brancbns* Pour qu'une Torip de Sapin foit 
iune belle venue, il faut qu'elle croijfe tout a la fois, 
l'ombre des uns conferve & entretient la naijfance des 
autres , & ainfi tous {gaiement fe maintiennent dans 
leur venue. L'ombre du Hêtre mélangé, d^ns: une F#- 
rh de Sapin t y conferve une fraîcheur propre a les faire 
croître^ &ft Von permet la coupe des Hîtres dans les 
forets de Sapin , il eft certain qu'on en dtféche les 
Sapins qui re fier ont après* 



144 TRAITE 7 DE LA CONSTRUCTION 
les arbres fur lefquels il pofe la Fleur de Lis. Tous les 
arbres qu'il peur marquer , luy doivent eftre indiquez 
par les Maîtres Mâteurs , ou les Coupeurs de bois x ce 
propofez i Çc rapportant enfuite fon compte à\i Grand- 
Maître ou à la Maîerifé , il obfer vera de même aue tous 
les autres Officiers , tout ce qui fera convenu la-deflus 
pour la confervation des Forêts» & pour le 1er vice des 
Arcenaux. 

Les Maîtres Mâteurs & Coupeurs de bois , experts à 
la coupe des macs , (e doivent joindre pour agir tous de 
concert, &pour convenir de la qualité, & Ta quantité 
des mâts qu'ils indiqueront au Garde- Marteau qui les 
doit fuivre pour les marquer , & pour en dreflèr fon 
état ou fon rapport. Les Coupeurs de bois experts à la 
coupe des mars , font pour l'ordinaire plus habiles Con- 
noifleurs à distinguer la bonne mature d'avec la faufle, 
que les Maîtres Mâteurs les plus experts qui foient dans 
les ArcenauX de Marine. Les premiers par leur expé- 
rience , connoiflènt au travers de Técorce , & par le 
feuillage , le branchage des arbres , &c. Si les bois font 
fains , vigoureux , bien venans , & s'ils ont enfin toutes 
les qualités requifes pour ce à quoi on les deftine, afi 
lieu qugÉK derniers ne fçavent le plus fouv ( ent qu'or- 
donner iBPrangement de tous ces bois , pour les débi- 
ter dans un Arcenal : quoi qu'il en foir , il eft bon que 
les uns & les autres conviennent de toufr, afin que leur 
rapport foit plus fur , & fur lequel on ne fçauroit ja- 
mais chercher trop de précautions pour une affaire de 
cette nature. 

Enfin les Indicateurs qui doivent eftre des gens du 
Païs,fonr très necefïaire$,pour parcourir aifément les 
Forêts , & des lieux rencoignez inhabitables & inac- 
ceffibles , où il y peut avoir des mâts , qu'on ne trouve* 
roit qu'avec des grands foins fans leur fecours. 
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I. II* ' 
Ita B$is iefUnsifon. 

TOut ayant cfté difpofé , comme nous avons dit ci- 
defTus, l'état des mâts dretfe , & leur qualité énon- 
cée, fi les rivières fur lefquelles il faut les faire flotter , 
ne font pas aflez propres d'elles-mêmes, & qu'il faille a- 
voir befoin de bgis de flpttaifon pour çela,afin d'en équi- 
per les mâts , on cherche dans les Forêts qui ne font pas 
propres à lamâture,la quantité fuf&fante de bois deflot- 
taifori. Les Forêts où croiflent les mâts , fournirent Jet 
pièces de fiottaîfom mais quelquefois ces Forêtsne foflL 
lent pas par la quantité de dimculrez qu'on peut trou* 
▼er , à faire flotter on mât aifément. D'ailleurs , la dé- 
penfe peut eftre trop grande , à fe fervir de pièces 4c 
flottaifon qu'on trouve parmi les mâts , tandis qu'on çxx 
trouve d'autres dans des Forêts plus prochaines des 
Ports. Quelques précautions que les Grands Maîtres ÔC 
les Commitfiires de la Marine , voulurent garder â évi- 
ter de tirer des pièces de flottaifon d'une Forêt qu'on 
dégrade , & où Ton abbat des mâts » pour conferver le* 
jeunes arbres propres avec le temps à produire des mâts, 
ils n'en fçauroit Jamais Tenir â rour. Quand on fait un 
dbbattage des mats , il fe çonferve peu d'arbres â leu* 
tour , â l'endroit où ils tombent , qui ne foient renver- 
fez, écorchez , ou coupes, & par là qu'ils ne devien- 
nent inutiles i la roâturç. Bien plus , quand il feroit 
vrai que- les mâts en tombant ne cauferoient point ce 
defordrç & ce dommage , l'éclairciflèfnent fc les ou- 
vertures, que le Soleil trouveroit pour pénétrer le refte, 
& le dedans de la Forêt , après que les gros mâts en fe- 
roiem fortis , empêcher oient que le refte de la Foi et 

K 
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ne feroit plus d'une belle venue , ni par confequent pro- 
pre à la mature dans la fuite du temps , comme j'ai dé jâ 
dit dans le renvoi , §. i. Par rapport au nombre.des mars 
qu'on trouve qu'il faut faire flotter ; on di eflè de toutes 
les Forêts voiunes des états de pièces de flotraifon , & 
dont le nombre doit eftte fuffifant au «ombre des macs 
qu'il faut faire flotter. 

£., III. 

DtÏAhbattAge âts Mats. 

LEs Forets * de Sapin d'où Ton rire les mâts , font 
quelquefois fi rapides , & fi difficiles , que les ar- 
bres qu'on y abbat fc caflent , & fe rompent bien foti« 
vent en tombant. Les Forets qui y font parfemées de 
rocher s, de tertres, de rideaux, & peu unies, font les 
plus difficiles : parce qu'an mât venant à tomber , s'il 
ne* rencontre pas fur toute fa longueur un terrain uni 
pour le foûtenir également , il fe cafle dans l'endroit où 
il trouvé quelque chofe qui luy refifte , ou qui cede 
plus en un endroit qu'qp un autre. C'eft du métier & 
de la feience du Bûcheron , ou Coupeur de bois\ de 
faire tomber le Sapin plutôt en un endroit qu'en un au- 
tre. Les entailles qu'ils font au piecr de l'arbre , lors- 
qu'ils le veulent abbattre , déterminent l'endroit où il 
le faut faire tomber , & ainfi choififfant le terrain le 
plus uni., & la hauteur de la montagne > ils eh font la 
coupe , fuivaht le fens le plus propre pour faire l'effet 

* Les Forêts do Sa fin troijfent four V ordinaire *u 
Nord & * l'Eft des montagnes , <£• jamais au Sud & 
àl'Oueft ; &fi elles y croijfent :, les arbres font mal 
venants, rares , malpropres à la mature. 
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tju'ils Jouhaitent. Je dit qu'il eft plus aifé de conferver 
un arbre en l'abbattant fur la hauteur de la montagne 9 
plutôt que fur le bai*, par le tant moins de mouvement 
qu'il reçoit en tombant de moins haut , par rapport 
au plus grand mouvement double & triple qu'il rece- 
vrait , s'il tomboic fur le \>*$ de la montagne de beau- 
coup plus haut. Toutc*les montagnes d'où Ton tire des 
m&s, ne font point toujours rapides. Il en eft de fi ai- 
fées & de fi unies , qu'il eft indiffèrent d'abbattre les 
arbres plutôt d'un* côté que d'un autre* On obferve 
feulement d'en faire l'abbattis de telle manière qu'il 
foif aifé aux voitures de s'en, charger , pour les condui- 
re aifément dans les grands Chemins propres à leur 
traître. 

On n'obfervera pas toujours les lunaifons lors de 
l'abBatrage des mars , & je trouve que c eft un abus de 
s y arrêter , mais on doit obfervçr les faifons de l'an , 
& éviter de couper lcfs arbre? dans Je temps qu'ils pouf- 
fent feurs (éres. . 

Plus on abbat d'arbres dans une Foret , plus devient- 
elle impratiquable & difficile pat l'embarras que font 
les arbres abbattus. C'eftpourr cela qu'on ne doit * ah- 
battre que les arbres dont on veut tirer quelque fervi- 
ce. On reconnoît aifément un arbre fain > d'avec un au- 
tre qui eft gâté , gel if , noueux, tortu > branchu , four- 
chu , &c. qualitez nuifibles à la mâture , & dont par- 
tie des arbres ne peut fervir qu'à faire des fomrnicrs, 
foliveaux , marins , rouleaux pour planches , &c. 

Un arbre eftant abbat tu , on rébranche ,_& on l'é- 
corce d'abord, afin de lui donner plus de temps à fé- 
cher aifément , & à ne fe point gâter. Il eft très vrai 
au'un arbre eftant abbattu> fi on le laiffe couvert de fon 
ccorce, de qu'il y vienne à pleuvoir deftus, il pourrie 
dans peu » & s'échauffe aifément > Le Sapin de fa nature 
eftant fec , fè remplit beaucoup d'air , & flotte aifément 
fur leau >faifant par oître pour l'ordinaire audeflûs de 

K ij 
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fa fiiperficie , un tiers de Ton carpt , mais lbrfqu'il eft 
tout verd » te rempli de fon humeur, il flotte quelque- 
fois à la hauteur de la fuperficic des eaux , quelquefois 
iicwlc à fond , tantôt plu» , & tantôt moins -, mais 
pour fi pf u df temps qu'on le laiffe deflecher » il Sotte 
enfuke toujours. Plus le Sapin fe trouve rempli d'hu- 
mour , lorfqu'il eft arrivé dans les Arcenaux de Marine» 
phi» parofc*il propre pour la mâture pour durer long- 
temps, èc faire un bon ufage. Plus un mât fe trouve 
charge de fon humeur , phjs il donne de la pçiue i le 
voqrurcr. Il ne faut pas laitier dtflecher les mâts des aa~ 
-uées entières , quelques mois doivent fuffire , afin qu'il 
*cfte* cheu eu* de cette humeur moëileufe , & humide 
propre à leur durée , & leur bon ufage , fuivant le rap> 
porc qu'ta font les Kfc&rçs Mâtep rs. 

Un mât étant abbactu , ébranché , & écorcé , m 
•lut arrondit le gros bour , ou le talon qu'on fait terçû- 
mer çnfwfme de cont , afin que dans h trahie qu#o en 
fait par cette figure conique , (bit par rerre en k débu- 
chant y îbir par eau à la touche > ilglîflè ôc ait moins 
de prife partout où il rencontrera quelque rocher , ou 
quelque chofe qui luy refi&t . Enfuiteàdooae pieds loin 
du tatop 8c de cette figure conique , on eamefure la 
gpoflfeur ou le diamètre , avec une ficelle » ou avec un 
eompa»cou*be*» & fi fe mât a , par exempta ,.14 pouces 
de j»p&s ou de diamètre , on lui donne pour fa longueur 
c trois- foi», cette quantité de pouce» fuppefeu et* pieds > 
c'eft â dire 7» pieds. Un met de 24 pouec&ds dtam*. 
tre pri» au pied» du ulon , aura donc la langueur de 
71 pieds» 8t le petit bout qu'on coupe quartémene, à h 
fin de cette longueur de 7a pieds , foi vant le» propor- 
tions feqoifes à la mâture, doic avoir ïesctauc tiers de 
la grofleur , de celle q» w prend au gso* bout , ceft i 
dire id pouce* , fi le mât en a 14 au gros bout. Ceb 
n'arrive pas toujours demftmc dans toute force de mâts 
qu'on abbat. Ie»propoctiofu desdquxbouc&fur laloo. 
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gutor requife & proportionné* an gros bout /feront: 
tantôt plus & tantôt moins * fitivant la belle ou ma» ' 
vaife venue des Sapins. Dans les Arcenaux de Marine * 
il 7 À des Tarifs de diminution & d'augmentation de* 
pouces , augmentant & diminuant ad petit bout i pro- 
portion des longueurs , pour le prise À évaluation det 
rôts«Au raton des macs on fait avec une Tarrfere dpxt 
à trois trous >pm*i; y paflfer des cables » dé mette qu'au 
petit bout, afin de le retenir & de le conduite atfétxtenr» 
fi le débtochage fe trouve difficile > domine non* allons 
dire datis la fuite. 

*. IVv 

DEbucWun mit , cVft le dégager , & te ftftit 
depuis le pied de l'arbre d'où <*n Ta abbattd,juf- 
cpi'ail chemin par le moyen duquel on le doit transpor- 
ter par des chariots , ou bien le tramer par des attela, 
gcs. Le débuchag* eft plus on mains dificile» fuit ant b 
f lus on le moins de difficulté qu'on trouve daiis k*Fe* 
têt& Les Forera les plus unie* , & <$*i font pr efqtite de 
niveau , ne foftt pas toujours ki plus aifées » & il faut 
faire ordinairement une route particulière peut la 6m* 
lie de chaque ranr qtaVto tire par le talon * on pac le 
gros bout , au bout duquel on joint le* attelages ntf- 
ceffirfres pour te traîner jufqurfs dans le ehéiitin * où Jl 
doit eft refais for le» chariot* > afin de le voiture* phlt 
aifémenc. Les Farta qui font dntr emetnent rapide*» et 
oàleS mâts peuvent s'échapper aifément par des te&uts 
Ae rochers i te dea pentes trop rttfdes $ ne font pas tdoiœ \ 
difficiles que cfeU*$ qui font firnéds dans dés Uèqn plein» 
fef reftgne d« rivent* Bicà loi* de joindre, à 6tlks-ci 
' K ii> 
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des attelages pour en tirer les mâts , il faut au contraire 
les x en retrancher entièrement , & arrêter le mât , tan- 
toc par le gras bout , , & tantôt par le petit Suivant que 
la pente eft plus ou moins rapide > avec des cables dou- . 
bles& triples , qu'on amarre par deux i trois tours de 
corde aux pieds des arbres voifins -, & ainfi laiiTanr^glifTcr 
le mât doucement 5 on le conduit en biaifant peu à peu 
jufqu'an bas de la montagne où il puiffè eftre pris» ou 
par des attelages pour le traîner > ou par des chariots 
pour le voiturer. Les hommes qui débuchent les mâts 
de cette manière , doivent eftre faits à cette forte de 
manœuvre, pour lâcher peu à peu» & à propos lès cables 
amarrez par quelques tours aux pieds des arbres voifins. 
Ceux qui ont trop de cable en main doivent tenir fer- 
me , tandis que ceux qui en ont peu , & qui vient à leur 
manquer par la fuite du mât, ils puiflent avoir du temps 
à aller amarrer leur cable à un autre pied d'arbre plus 
bas > afin de donner prife aux autres à qui le cable vient 
énfuitèà manquer. Tous agiffànt de concert , on débu- 
che aïfément les mâts , quoique le païs foit extrêmement 
rapide ; & pour la fureté de cette manœuvre , on fe ferc 
de cables plus ou moins forts* fuivant lé plus ou le moins 
de difficulté qu'on rencontre. Il eft de certaines forets 
dont le débuchage fe fait , tantôt par des attelages à 
fcaufe des lieux pleins qu'on y rencontre , & tantôt par 
des tours de corde feulement. Il en eft d- au très , où les 
uns & les autres font inutiles , & où il faut fe fervir de 
coulanS q&'oft trouve faits quelquefois naturellement» 
& quelquefois qu'il faut faire expreflemenr, pour faci- 
liter le débuchage , ou la forrie des mâts des Forêts & 
des montagnes. On ne rifqué jamais un mât quand on 
le débuche par des attelages , parce que le lieu eft plein 
Se prefque de niveau. On rifquc peu , quand on le dé- 
buche par des tours de corde/, Se que la manœuvre fe 
fait par des hommes intelligens & adroits ; maison rif- 
<jue toujours ? qu*nd on précipite un mât dan? unçou* 
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farte» Quelquefois il en fort fain * quelquefois écorché 
ic égratigné par des pointes de rochers qu'il rencontre ' 
en defcendant. Quelquefois par fa chute trop rapide, il 
* émouflè trop le talon , quelquefois enfin il s'écarte du 
coulant, & fe romp en plufieurs pièces. A tous ces incon- 
vetiiens j on remédie autant que les lieux plus ou moîps 
difficiles le demandent j & on obfervede conduire tous 
fes mâts, le gros bout toujours devant du côté- des atte- 
lages , ou*du côté le plus bas de la montagne». 

*********** **£ *************** 

f-, V.. . * . 

ire U TrMttt des Mus. 

LEs mars eftant ainfî débuchez, ils rencontrent quek 
quefois aux pieds des Forêts d'où on les rire , des 
rivières propres à les faire flotter ,' foit à la touche 
pu équipez ) mais comme cela arrive rarement ;on les 
voiture enfuite au défaut des rivières fur des Chariots , 
dans des chemins qu'on prépare espreffement , & qu'on 
difpofe de telle manière , que leur mouvement & leu* 
mitre fe puMTe faireatfémenn Ces chemins ou ces rou- 
tes doivent conduire les mâts , jufques dans Ie$ rivières 
les plus proches ôc les plus propres à tes foire flotter/foic^ 
à là rouche,ou équipez jùfcjuesdans les mers. Cesrou- 
tes doivent eftre en droice ligne autant que faire fepeuc , 
de 25 à jotoifes de vue pour le moins affurées,de telle ma- 
nière que les rouages de ces Chariots ne foient jamais ' 
interrompus par la mauvaifeqnalkédu rerrain. On bar- 
re les endrpits bourbeux de plufieurs traverfiers. On 
donne la fuite aux eaux qui defeendenc écs hauteurs»* 
tahrôt par des Ponts , & tant&j par de petites ouvertu- 
res en forme de rigoMes Bordées. de charpente à fleur de 
wrre. 1 Le chemin poui la voiture des mâts , doit eftre di£ 
4 .,---" K iii| 
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toôfé dt celle manière » qu'après avoir efté obfervc cm 
luy routes les maximes dont nous avons parlé dans notre 
petit Traité , pour fa fureté & pour fa durée , il doit 
avoir de plus ceci de particulier : c'eft qu'il doit efire 
tracé y de manière que la voiture des mâts ne doit ja- 
mais fe faire en montant» Il faire fe peut , & par des déf- 
centes à zigzagues ou coudoyées. On ne fçauroit croire 
les foins & le retardement que caufe Te plus fouvent une 
petite montée à la conduite des mats. Comme on ne 
ftianie pas aifément un mât à un zigzague , il eft cer- 
tain <pph chemin qui eft ainfi figuré , ne peut fer vir en 
aucune façon à la traittedes mâts. Ce font les deux ma- 
ximes à obferver , fan&fcfauelles on ne fçauroit jamais 
tracer une route propre à leur voiture. Lc$ defeenres 
dans une route trop rapide font reparées par des corps 
morts qu'on plante fur les bords , autour defquels on 
donne les deux à trois tours de corde , pour en retenir 
la chute. Quelquefois la defeente de la route peut' être 
aflez aifée » pour que quelque paire de bœufs attachez 
au petit bout des mâts par une corde , retienne la voi- 
ture aflez ferme * afin qu'elle n'échappe pas aifément à 
la defeente > tandis que d'autres attelages en un nom- 
bre raifotmable «condjiifent les mats par le gros bout. 
Quelquefois enfin la pente de la route fe peut trouver 
fi rapide , qu'on eft obligé d oter de deflbus le mac les 
*oufcs de derriere,& ne faire fervir qu£ celles de devant, 
qu'on ôcç encore , s'il eft de befoin , pour tirer le mât , 
comme nous l'avons dit lors du débuchage > dans une 
Forêt dont la pente fe trouve extrêmement rapide. 

Les Chariots pour les voitures des mats , font pro- 
portionnés aux poids qu'ils doivent (upporter. Ceux 
qu'il faudroit faire pour la voiture des mats , depuis 19 
à 10 & 24 pouces de gros , doivent eftre moindres que 
ceux qu'il faudroit faire pour la conduite des mats , de- 
puis 15 pouces & audeflus. L'es proportions des Cha- 
riots pour la voiture des mâts depuis aj pouces & àu- 
de/îus , font celles -ci. 
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Les Gentes doivent aroir 4 pouces de large f Se 6 de 

haut. v ' 

Les rayons dix pouces de long , entre le moyeu & Je* 
Genres , trois pouces de large » Se deux pouces d'é- 
paiffeur. * 

Le moyeu aura 15 pouces de long,fc 15 pouces de lar- 
ge , ou de diamètre à foa renflement. 

L'Effieu aura 7 pouces de diamètre , Se à fôn nuifeau 
4 pouces» & fa longueur entre les deux moyeux fera dç 
x pieds ; pouces. 

L'Effieu du Chariot de devant pour le fupport du gros 
bout du mât , eft monté d'une fellette plâtre , fur la- 
quelle le talon du mât repofe par une entaille , & fur 
laquelle il eft arrefté par une cheville de fer qui la per- 
ce. De plus , on les allure enfemble avec un cable , afin 
que le gros bout du mac ne puifle point dutout échap- 
per. 

L'Effieu du Chariot de derrière qui doit (apporter 
lepetic bout du mac , eft monté d'une fellette un peu 
arrondie pour recevoir la rondeur du mac /afin qu'il 
ne sechappepas fi ai fé ment par cette figure ronde où il 
eft comme enchafle. De plus , il y eft encore arrefté pat 
des cables , pour le tenir en raifon , mais d'une manie* 
re qu'il peut cependant s y jouer , pour faciliter la ma- 
nœuvre des Coudoyeurs à détourner les roues plutôt 
d'tin côté que d'un autre , par le moyen du timon qu'ils 
conduifent comme un gouvernail. Cette manœuvre eft 
aifée à voir par le moyen de la figure 1, planche 5 . Voyez 
fon explication. 

Le timon du Chariot de devant a de longueur 10 
pieds , pris à la fortie de l'Effieu. 

Le rimon du Chariot de derrière a S pieds & demi, 
prisauffi à la fortie de l'Effieu. Il eft garni d'une fellet- 
te pour faciliter aux Coudoyeurs leur manœuvre , lors 
que le timon touche le deflbus du mât. 

Le Chariot eftant monte de toutes ies pièces , doit 
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èftre fait en force que le jour encre les deux roues par 
le haut \ doit avoir 4 pieds d'ouverture , & par te bas 
3 pieds 8 pouces feulement. 

Et pour la manœuvre du mat > elle eft aflèz bien 
démontrée par la figure 1, planché 4. Voyez fon expli- 
cation. 

Il y a de l'invention , & de Tadreflè pour Ta condui- 
te d'un mât , ôc pour fa manœuvre. Ceux qui ont foin 
des attelages doivent prendre garde que tous tirent 
également. Il y a autant de l'adrèfle que de la bonne con- 
duite , que de faire marcher & tirer tout à la fois 30 à 
40 paires de bœufs attelez enfemWe , chacun à fon ti- 
mbn.Ceuxqui font la manœuvre du chariot de derrière, 
ne doivent pas avoir* moins d'adreflè & de la bonne con- 
duite que les premiers , pour détourner le mât , quand 
il le faut , & le faire paner dans des détours , où il ne. 
pafTeroit qu'avec de grands foins , & un grand retarde- 
ment fans leur manœuvre. Cette dernière a&ion eft au- 
tant utile pour le fer vice , qu'elle eft perilleufe & dan* 
gereufe pour ceux qui la font : car fi les Chariots vien- 
nent à ver fer , ou par quclqu'autre accident imprévu, il 
eft certain qu'il y va pour l'ordinaire , de la perte de 
quelqu'un de ces Coudoyeurs > à moins qu'il d en évite 
le coup par une adreffè toute particulière. 

La manière aiféede foulever un mâr pour le mettre Car 
les Chariots , eft quelque chofe de fur prenant à ceux qut 
ne (çz vent pas comment cela fe fait. Deux vis qui tour- 
nent dans nne pièce de bois ccrouce qui traverfe le mât 
pardcffônsjlc foulevent aifémenr pour le mettre àla hau- 
teur requife,afin de le placer deffous lc$ Chariots. La fi-- 
gure 2, planche 6, & fon explication que je donne poiu 
cela, le fait mieux comprendre que tous mes difeours, ce 
font deux verrins. s • 

Quelquefois la voiture d'un mât ne pouvant pas ft 
faire aifément , à caufe d'un contour à paflèr , ou parce 
que la cordée des attelages fe trouvant trop longue & 
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fatiguée y tous ne tirent pas également ; pour lors on a' 
recours à doubler la cordée de plus près , en la parta- 
geant en deux également ou inégalement , comme Poc- 
cafion le permet , & joignant une cordée à un des mu- 
feaux de l'Eflieu du Chariot de devant par le moyen 
d'un cable, qui prend à un crochet de retraite, fretté , 
pofé dans le mufeau de l'Eflieu entre la cheville & le 
bout du moyeu , on vient à bout par ce moyen , le plus 
fouvent de ce à quoi on s'éroit propofé , qui eftoit de 
dégager le mac d'un endroit où une fimple" cordée d'at- 
telage ne fuffifoit pas. 

$. VI. 
De U Touche des Mâts. 

PAr tous les moyens que nous venons de donner , on 
conduit aifément un mât au Port de la rivière , qui 
doir le faire flotter jufques dans les Mers ou i la tou- 
che , ou équipé feul , ou équipez plufieurs enfembîe, 

La rapidité des rivières, leur lit peu élargf dans des 
contours, le peu d'eau qu'elles donnent, leur lit trop 
élargi dans des plaines qui fait trop étendre Tes eaux, & 
leur donne peu de hauteur , les chûtes d'eau dans des 
lieux reflerrez entre deux montagnes , & plufieurs au- 
tres inconveniçns, font qu'on ne peut pas fc fervir d'une 
rivière pour y faire flotter les mâts équipez , trop heu- 
reux encore, fi on peut les faire flotter a la touche , c'eft 
i dire comme à bois perdu , un mât eftant dans la riviè- 
re l\m après l'autre, que des hommes fuivent, & qu'ils 
dégagent par le moyen des cables lorfcfu'ils viennent à 
«Wrefter. Comme cette manière de conduire les mâts 
â la touche , eft très necefTaire par là difpofition des 
montagnes qui le demandent àinfi quelquefois , je vais 
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en rapporter la pratique le mieux qu'il me fera poflP 

ble. 

Lorfqu on a conduit un mat depuis la Forêt d'où on 
Ta ciré jufques au Port de la rivière où il peut eftre jette 
à ia couche , on attend la faifon de Tannée la plus pro- 
pre, & qui dopne le plus d'eau pour le faire frotter- Si 
on pouvoir continuer le chemin par où fe fait la voira- 
ie des mats , pardela où les mars doivent eftre jettes 
à la touche , Se qu'on évitât par là de les jetter à la 
touche , pour vaincre toutes les difficultés qu'on eft 
obligé de furmonter , & de rendre aifées > ce ne ferait 
que mieux de le faire , & de ne faire flotter les mats 
qu'équipez en Radeaux, s'il fe pouvoit. Lorfque cela ne 
fe peut point par la difficulté des précipices *& de trop 
rudes montées qu on feroit obligé de furmonter par les 
routes qu'il faudroit faire, & par leur trop grande dé* 
penfe, on fe re£ôut enfin à faire aller les mats à la tou- 
che. 

' Les difficultés qu'on trouve dans les rivières où Yen 
doit faire aller les mâts à la touche , font orées par les 
ouvrages quony fait ordinairement) fçavok, 

Lf s rochers qui font au milieu de la rivière , & qui 
pburroient détourner les mars qu'on fait âHer £la tou- 
che , & l'engager fur le travers de fon 1k, doivent être 
diflbuts par la mine, Se enfuire les quartiers enlever avec 
des tours , ou retires fur le bord delà rivière. 

La rivière trop re (Terrée par des pointes de roc , qui 
la rendent ri veufe & difficile pour le partage d'un mât * 
doit eftre alignée de 15 à 10 toifes de vue, & par cbnfe- 
quent les pointes de rocher* enlevez par le moyen de ta 
mine. 

\ La rivière trop élargie »& fes eaux perdant par là feu? 
hauteur fuffifante pour laflottaifon des mws> qui cfoir 
eftre toujours pour le moins far toute fa longueur de 2* 
i 24 pouces de haut , fera rctréciepat des Epis, qvà 
réunifiant fescaus facilitetomli âotraiiaflL. 
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La rivière divifée par àos liions, fera 4e m&me réu- 
nie en un feul lie «par la fermeture qu'on fera des 
liions avec des digues , &c. 

La rivière eftant trop rapide par fc* chûtes d'eau'* 
oùlcç conduits à la touche pourront s'arreftet > efl ré- 
parée, ,6c unie par des PatTeiis >ao Radiers, qu'on fait 
audefïus de Ces reiTautsd'eau , & fur lesquels PaflèlU on 
fiit paâèr la rivière » fie par confequent les mats. 

Des Eclufes & Rcfervcdrs d*e**. 

LA rivière donnant peu d'eau > on trouve le moyen 
qu'elle foit abondante par la retenue qu'on en fait 
à ùl hauteur pat detlteux convenables > où l'on forme 
.des eclufes & refervoir* qu'on laifle remplir d'eau pen- 
dant ta nuit ; eu pendant plufieuts nuits & plafieurs 
jours , sii eft neçcfTaue > 8c quoo ouvre enfuite pour 
donner l'eau qu'il convient pour la âottaiCoa des œhs+ . 
La faifon de Farinée la pi us propre pour bftottaifon des 
mars 9 cft ceHe du Printemps dans les lieux remplis de 
montagnes , Se couverts de neige > parce que e'cft pat 
la fonte dus neiges > que les rivières groflSflcnr , au lieu 
que dans les plaines + les rivières ne font abondantes , 
qui caufedes plujres continuelles , fc des orages qui 
peuvent furvenic dans l'Eté & dans l'Automne» 

Les rivières cftane difpofces pour fiatre ffarter les 
mats , après qu'on en a ôté tous les enpèchemens ? 
comme nous avons die , le que les eaux des éclufes arri- 
vent i l'endroit du Port > où font les rnâis>au bien que 
dans la kifon du Printemps à la fbatt des neiges , les 
eaux fuôifent pour les faire flotter , on |erre pour lors 
fcs mit&à l'eau > & ainfi fiiivant fou fiL* & arrivant aux 
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endroits de la rivière les plus propres 5c les plus conve- 
nables, pour en pouvoir faire flotter deux à trois tout à 
la fois» on les arrête les uns après les autres , qu'on a 
conduits à là touche , & comme à boisfïrdu* 

Poar fi bien qu'on unifie les lits des rivières par tous 
les ouvrages que nous avons dit ci»deflus , qu'il y falloic 
faire , les mâts eftanc conduits à la touche ne laiflent pas 
que de s'atrêtec bien fouvent par des cas imprévus. On 
les dégage de ces endroits pour leur faire continuer 
leur fuite , jufqu'aux Pons où l'on lés doit équiper» 
Quand ils font ainfi arrêtez , on leur joint deux i trois 
tours de cable > dont le bout eft feulement attaché au- 
deilus du mât avec un petit clou , & l'autre bout du ca- 
ble eftanc joint i un tour , ou à un cabeftan fur le bord 
.de la rivière , on le dégage ainfi en tournant. Le mât 
cftant ainfi dégagé, il fuit après le fil de l'eau, &fe déta- 
che aifément des tours du cable avec lequel il eft attache, 
par le peu de réfiftance que fait le clou qui les joints en- 
semble. Il y a bien de ladrefiè à fçavoir dégager un 
mât art été par la touche. Le bon jugement & la pra- 
tique rendent experts les Toucheurs , ou ceux qui ont 
h conduite de la touche. 

. Dans tous les lieux d'où Ton tire des mâts pour le fer- 
vice dçs Arcenauxde France ; on ne les conduit paspar 
des rivières à la touche. Les Pais plus ou moins diffici- 
les , forment ces difficultez , ou les diminuent. 

A arrête dans le Bearn , à deux lieues d'Oleron > 
les mâts qu'on tire de ces quartiers des Pyrenées'font 
voiturez depuis le pied "des Forêts , jufqu'audeflbus 
d'Oleron , ou l'on en équipe plufieurs enlemble pour 
les faire flotter -jufqu'à Bay onne. 

Dans la vallée d'Aure , Diocefe de Commingcs, les 
mâts qu'on fait defeendre les hautes Pyrénées > partie 
font équipez & conduits par des chemins jufques dans 
des Ports propres à cela , & partie font jettez à la tou- 
che pour être enfuite équipez dans des Ports, après y 
être arrivez. 
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Dans les baffes Pyrénées audefl'us de Quillan fur ta ri- 
vière d'Aude,ileft encore indécis,fi les macs feront con- 
duits à la touche , à la j and ion de la rivière de l'Ai- 
guette avec celle d'Aude,pour eftre portez de là jufqu'i 
Quillan , où ils pourront eftre équipe» & unis en ra- 
deaux. Ou bien fa à la jon&ion de ces deux rivières au- 
deflus de Quillan , ils pourront flotter tous équipez. 
Les projets qu'on a faits là-deflus, & l'expérience dans 
l'exécution, nous apprendront lequel des deux pourra 
raidir le plus aifçment , fi la Cour fe détermine à faire 
tirer des mâts de ces quartiers. 

Les mâts qu'on tiroit autrefois des Forêts de Mali- 
fau, audeflbus de S.Eftienne dans la Forêt à quatre lieue* 
du Rhône, cftoient voiturezjufques dans ce fleuve pen- 
danrquatre lîeuës, où l'on les équipait plufieurs joints 
enfemblc,fans avoir flottez auparavant par aucune riviè- 
re à la touche. 

Enfin,Ies mats qu'on fait tirer de la Franche-Comté, 
du Dauphiné, de la Savoye & par tout ailleurs , font 
conduits par l'un ou par 1 autre moyen , plus ou moins 
difficile , ce qui en augmente ou en diminue la dépenfe* 
comme Toccafion le requiert. 

f. VIII. 
De VEquiftge des Mats dans leur Fort. 

LEs rtoâts eftant arrivez dans les Ports de$ rivterès 
pour eftre équipez , ils le font d'une manière 
convenable à la force de l'eau qui les doit faire flotter. 
Tantôt ils font joints > les fxx , les huit & les dix enfem- 
ble, en forme de radeau. Tantôt ils ne font jqints que 
les deux & les trois enfcmble , audevant defquëls Se l % 
leur petit bout» on joint encore en radeaux des pièce* 
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quarrées pour les foulever,& des avirons pour les ma* 
nœuvrer tout le long de la rivière. Tantôt enfin , les 
mâts eftant d'une trop groflè qualité , on n'en équipe 
qu'un feul avec du bois de flotta ifon,ou de pièces quar- 
rées, afin de lesconduire plus aifémem jufques dans les 
Mers où ils font voiturez,ta\ir6t dans des Flûtes » tan- 
tôt par Radeaux jufques dans les Ports de Marine , pour 
fervir à quoi ils font deftinez» La figure j. Planche 4. 
& Ton explication , font voir un mât équipé , avec des 
pièces quarrées dans un Port de rivière confirait ex- 
preflemenr. 

******************* *4^ 

MXP L1C AT10 N DE LA F 1 G V RE 
première » Flanche quatrième. 

CEtte Figure fait voir il vue d oifeati , un mat roofatç 
fur deux Chariots. 
A. Timon du Chariot de devant , où Ton attelle la 
première paire de Boeufs, pour en faire la tratttê Ibivant 
la difpofition de la flèche* Le gros bout du mâtrepefe 
. fur rÈffieu de ce Chariot» au milieu duquel eft une fel- 
lette plâtre qui joint le mit pardeflous , &qui Taflùre 
par une cheville de fer. De plus , le mât eft encore ar- 
rête à cetEflîeu par le moyen des groflès cordes qui pren- 
nent par deffbus le talon du mât ,& qui en vont faire le 
tour pardefliis à quelque diftance marquée B. Ce qui fait 

211e le mât ne peut échapper de deflusla fellettedel'Ef- 
eu, tandis que les attelages font en mouvement, &qui 
en font la trait te. 

C. Eft le timon du Chariot de derrière pofç 1 rebours» 
afin de manœuvrer la queue du mât , fuivant la difpofi- 
tion de la route. Les ornières que les premières roues du 
Chariot de devant ont tracées , doivent faire connoître 
aux Coudoyeurs, ou aux Ouvriers qui manœuvrent le 

timon C. 



. . bÊS C HÉMtfoS. * riTr 

tîmôn C. de Faire fa ivre aux roues du Chariot àe der- 
rière , les mêmes traces que les roues du Chariot de de- 
vant ont déjà formées. La route eftant Courbe,cornrrie le 
deiïëin le reprefente £àr l'alignement des or Hier es, fait 
voir que le timon doit garder la difpofition , telle qu'elle 
eft figurée par le deflein : Ec cela fc fait par le Levier D. 
qu'un Coudoyeur tiré pardeffusie mât. Ce qui oBlîge 
le timon à garder cette fituation j Se au contraire > lorf- 
qu'or* le yeut manœuvrer du côté D , il 'faut pour 
lors que le Coudoyeur qui* tient le bâton Q. le lâche, 
& que l'autre Coudoyeur qui tient le bâton C. le tire. 
Ce qui fait enfin avancer le timon d'un ou d'autre cô- 
té , comme le befoin le demande. Le Chariot de derriè- 
re eft éloigné â quelque diftance de la quelle du mâr^ 
comme le reprefente la figure , afin que la traitte du 
toat en foit plus aifée , & afin qu'on le puifle farte tour- 
ner plus aifement dans des , contours. Le Chariot de 
derrière fuppbrte le mât par une fellette ronde , an 
milieu de fon Effieu , & le mât qui joue dedatô eftafîu- 
ré far ce dernier Chariot , par Ae$ cordes qui font atta- 
chées à l'Èflieu, & qui vont fe joindre fur le mât , à 
l'endroit £. où un Coin de fer les arrête , de même qu'au 
Chariot dé devant à l'endroit B. où un autre coin les 
doit encore arrêter* 

EXPLICATION DELA flGVRB 
féconde , Pltnthe fixUine* 

LA dirpofitîon de cette féconde figure fait voir afîèfc, 
que comme le mât fe trouve couché par terre, en 
pofaht pardefïus les deux pièces de bois A. Se B. qu'on 
appelle Verrins en terme de l'Art, & mettant lés vis dans 
les écrouè's de celle qui eft marquée A. les rournant en. 
fuite avec leurs manivelles , elles tourneront dans celle 

L 
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<j«i refte toujours ferme à, terre B. & foulcvcront I* 
marquée A. fc par confequeat le gros bout du mât , qui 
repofe deflus. Par ce moyen on foule ve le mat à la hau- 
teur neçeffaire rour y placer defluiu , le Chariot A. B» 
4aus la figure *. Planche 5. 

MXF LJCATIO N DE LA PlGVSB 
tnifiém , Planche fixiém* 

CEcte figure fait voir un Bafl&n de Port pratique <Jant 
le courant d'une rivière , & dani un lieu allez pr«* 
Î>re t &aiTeavafte pour pouvoir équiper pluficurs mac i La 
ois, Ces fortes de Ports fe font dians les rivières quionc 
peu de profondeur > Se qui font rapides* Par le moyen 
4e cette forte de Port , on retient les eaux de la rivière* 
pour fi rapide qu elle foie , à la hauteur qu on veut , afin 

Sue par la » elle ait moins de mouvement , pour donner 
t facilité aux Rlagexç i équiper les m£ts , Se que par 1* 
elle ait encorf la prafoadeur neceflàirc pour pouvoir 
aifément placer les pièces de fiottaifon à la queue du 
mat. Par des digues > on fouleve Se on retient les eami 
de la rivière , Se par un Paflèlis on en reçoit ion cour* 
pour leur fuite. Comme toutes les rivières rapides , 
entraînent ordinairement beaucoup 4e gravkr,ealUoiix, 
pierres , &c Lor (qu'il furvient la moindre inondation, 
il*fircçitamque ces fortes de Ports, s'engtaienç soutes 
les années ; fi ça ne (è préçaurionpe pus à pratiquer au- 
defious de leurs digues , des ventoufes Se eclùfes > polir 
fakc couler dans an temps de débordement, le gravier 
qui fe trouvera arrêté dans le Baflîn du Port. Il feue 
même laiflèr ordinairement paftèr les eaux delà rivière 
dans les veqtoule* , & ne Les fermer ^que lorfqu os 
voudra foulcver les eaux du Port »4ans le temps qu oa 
vaut équiper la mats t ou itfw veut les faire partir 
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4tt Pprt. Qn fait plus ou moins des ventoufe* , Se de# 
épanchojrs , & c'cft fuiyant lafituation des lient > & Jç 
befpin qu'on en a. Ces digue* >'c« vehrtufrs » & lep 
Paflèlis, font conftruits fui vaut 1er tegles de l'Art, pour 
avoir la commodité , & la durée requife £ ces fortes 
d'ouvrages, qui doivent fupporter bien fouventdegros- 
efforts par des inondations imprévues. La charpente 
doit eftrc bicji liée , arrêtée par des Pilota , encloifonr 
née Se difpoféc de relie manière qu'elle ne pyitfc pqinf 
fe de/unir par quelque effort que ce foit. Lcicfcimbrcf 
de la charpente doivent eftre garnies de gros quartier* 
de pierre , gros gravier , faffincs Se fagots s & le deflu* 
pavé ou couvert de planches en forme de PafTelis. Le 
dedans des vewoufes , fera paflèliffé de même que If 
Paâdis * c eft il dire garni de planches à droit fil , afi* 
que les eaux y gliffent aifémem fanaj'anfcter. 

Au milieu de ce Port paroîr on mit équipé, prêt ! 
partir , Se à defeendre du Paffclts. Au lieu d'un mit > 
on en mer quelquefois deux , quelquefois trois » foivt ot 
la difpofition de la rivière qui le peut permettre. 

A. Paflclis du Port de 18 â 10 pieds de large» iç 4$ 
10 i * 4 pieds de long > où toute la rivière jfe réUnit, 

B. S, G R, Ventoufes pour décharger le Port de fef 
eaux Se du gravier , en les ouvrant i l'endroit 8. Se C & 
pour foulever les eau* du Porc , en lés fermant , en ah* 
battant fa erape llpnjens » ou les vannes. 

B.,E; & C D. Largeur des digues du Porc, prewor* 
données à l'effort , & à la pefanteur deseauxduBafîïn.' 

E. F. Se D. G. ou S. F. & R..G. Arcboutans pofez au 
rea de chauffée de la rivière > pour affurer £c contrete- 
nir de part & d'autre la charpente du Paflclis A. (bit 
par des Pilots R. G. Se S. F. ou d une autre manière con- 
venable. 

O. L. M. &c. Cprps du mit équipé, 

M. N. &c. Une aile du mât qui fert i le dégager & 
£ le faire partir plus vite > lorfqu il cft de befoin , qu'on 

L i) 
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«étend autant qu'on Veut , en lâchant la corde ,- ou Fan* 
dorte 0. N. laquelle on retire , s'il le faut , pour ranger 
i'aîfe M*N. â coté & tout près du mât , ftiivant ùl Ion» 
x gueur en M. L. où elle repofe. 

P. Q^H. L Eft un Radeau de bois de flottaison , de 20, 
25 â 50 pieds de long > qu'on joint à la queue d'un mat 
par des traverfiers P. Q^L H. i la manière ordinaire 
des Radeaux avec des andortes , ou cordes faites de 
brins de Noifetiers. Ce Radeau a 12 , 15 a 18 pieds de 
large, fui vant la quantité de mari qu'il faut qu'il faffc. 
flotter. Sur ce Radeau il y a ordinairement un nom- 
bre fuffifant de Ragers pour le manoeuvrer, avec les Avi- 
ronsH. I. Les Avirons H. I. font pour l'ordinaire cour- 
bes fur leur bout , afin de ne fe point mettre en pièces fi 
facilementjorfqae leRadeau par des mouvemens impré- 
vus , vient â heurter contre dc% rochers , ou qu'il plonge 
« la defeente d'un Paflelis. Ces Avirons fervent â ma- 
nœuvrer le Radeau , tantôt à droit , & tantôt â gauthe, 
comme la neceiîîté le requiert. On peut mettre encore 
un Aviron au gros bout du mât , pour le manoeuvrer, 
comme on pourroit faire un Gouvernail, 

Oh doit enfin remarquer que ce n'eft pas partout 
qu'on difpoié ainfi la flottaifon dc$ mâts *> c'eft fuivant 
la difficulté des rivières qui le demandent plutôt de 
cette manière que d'une autre 9 5c c'eft dans les petites > 
& celles qui donnent peu d'eau , qu'on les pratique, 
comme je viens de dire* 
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ABBREGE DU MEMOIRE, 

SUR LA REPARATION 

D ES G HE MIN & 

A VERT 1S SE MENT. 

Ce Jïifcours efl effectivement unAbbrege du grand Ate- 
„ moire dédié àM>leRigent£cn si emprunté une partit 
de ce quïly a déplus importent dans celui-ci-, mai* 
et ri en eftpas unfimple Akbregé 9 fiïtfquc je me fui* 
corrigé en plujieurs endroits > pvijqsttj fy ai ajouté 
beaucoup de considérations dignes d'attention » & 
que je trij fuhfervi dune autre méthode que celle 
que j'avois employée dans le grand Mémoire* 

DIVISIOlSf'DE CE DISCOURS. 

IL y a de deux fortes de dépenfes abfoluchent necef- 
faires , pour rendre dans chaque Eleftion , dans cha- 
que Généralité, les Chemins. propres au Commerce, 8C 
auffi commodes en Hiver qu'en Eté v la première , c'e(V 
b dépenfc que doit le Roi > ceft à dire, L'Eleûion , la 
Généralité $ la féconde , c'eft la dépenfe que doivent les. 
Qordiers>qui ont fermé leurs héritages le long des Che- 
mins* 

Le Poflèflèur d'un héritage qui borde le chemin , ne 
doit point de i épararion aachemin comme Bordier , fi 
fon héritage neft point clos , parce qu'Unifie liberté 
entière aux Voyageurs , aux Voituriets , de prendre fi&A 

L iij 
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fon héritage > ou à droite , ou a gauche» pota éviter les 
mauvais pa*. - y 

Mais le Bordieir qui le long d'an chemin eu campa- 
gne fait pour fa propre utilité des fo(Ièz,deshayes, des 
mdrs,taiifepat tetté forte de tràVail deux fortes dé dom- 
mages au Public} i*.Ces folfez, ces hàyes, ces murs» em- 
pêchent que Ifc Sëleil 6t lé vent né fécherït autant le che- 
'niin qu'ils l'auroient féché , s'il n'y avoit fait aucune 
clôtura , èc pat cènfequent il s*y fait de plus grandes 
ornières , de mauvais pas , & en plus grand nombre, 
x°. Les Voyageurs , les Voituriers ne peuvent plus pren- 
dre , ou un peu à droite , ou un peu à gauche , pour évi- 
ter ces mauvais pas \3c ces ornières* 

11 cft donc vifible que le Bordier par cette nouvelle 
cîèture, eontt*&e ûnà nouvelle obligation envers le Pa* 
blic , envers les Voyageurs & les Voitutiers , c*eft de 
tenir* f*Y jdts pierres r**gfès on**trcmtrit, le chemin 
àn$ commode f*»r t*x , qnil ïefteit mvant cette cli- 
turc. 

II eft Vrai » que fi dans la fuite il juge que la dépenfe 
dès pierres >ou des autres ouvrages ncceffàires > pour 
rendre le chemin auffi bbft qu'il leûoit avant là clôtu- 
re -, (croit plus grande que le profit qu'il tire de cette 
clôture , il peut en Notant , fe difpenfer de cette repa- 
ratiott , ôattfe qti*atofcs il làifleta les bords du chemin 
cèfakàt il les à trouvez. 

Celui qui a trouvé fon héritage clos de foute ancien- 
Aèté k long d'un chemin,n eft pas éaM utt moindre en- 
gâgcWhi envers le Public, que lé ptemièr de fés Pré* 
deceffèurs qui à fait la première clôture de cet hérita- 
ge jil A'â pas plus de drok de tertir cet héritage clos , 
qu'en avoit le premier , qui a fak cette première clôtu- 
rer flinfi en lui faccedant pour le droit de clôture , ilfeft 
évident qu'il lui fuccede pour 1 obligation , à laquelle 
<tetteprètoiere x dorure affujettiflbit ce PrédccelTeun il 
doit donc, comme lui >ou déetorre ,ou ttnir le chemin 



è6mmode , & aufli bon que s'itn'y avoir point de clâ» 
tare. 

Le Propriétaire né petit pat dire aujourd'hui que le 
Public a fait autrefois le éheminau travers de fon hé- 
ritage torfqu'il eftoit fermé : car comme il n'ya nulle 
apparence , ce feroie à ce Propriétaire l te prouves par 
écrit , & à demander pour cela un défintercflTemcnt au 
Public. Or , fans pateille preuve, Ton croira toujours 
avec fondement , . que le» Chemin public a commencé 
avant toute clôture particulière. 

Il eft certain que quand te terroir tft marécageux ou 
de terre grade Se glaizeufe ,on a beau prendre à droite 
ou à gauche, on s'embourbe toujours en temps depluïe , 
& alors il faut dans cet endroit une chauffée , il faut du 
pavé pour rendre ce chemin propre au Commerce > 6c 
c'eft juftement 1* dépenfe que doit le Roi» c eft à dire , 
FEleâion , la Généralité * te Borditr doit à la vérité y 
Contribuer , non comme Bordier 9 mais comme tous les 
autres Habirans de l'Eleâiononde la Généralité. 

Il eft aifé de voir par cet te expofition , julqu où s'é- 
tend d'un côté l'obligation du Roi , ou de la Générali- 
té y à Tégard de la dépenfe pour les Ponts , pour les Pa- 
vez , & pour les autres Ouvrages dés Chemins ; & à 
quoi fc borne de Tautte l'obligation & la dépenfe des 
Bordiers qui ont des clôtures , des fofiez > des bayes» des 
murailles fur le bord des Chemins. 

L'Êle&ioiî » h Généralité doit du pavé partout où 
te chemin en rafe campagne eft impraticable en Hiver ,. 
le Bordter doit àss pierres & fuSÎ&nce & bien rangées , 
êc autres petits travaux , mais il n eft obligé i cette dé- 
penfe qu'autant qu'il veut conferver fa clôture* 

le vais faire quelque* -réflexions fur chacune de ces 
deux fortes de dépenfes & d'obligations ; mais aupara- 
vant , if eft bon dqbferver que la dépenfe que feroient 
les Qordiers feroit peu utile» iî h & chemins eftoient itt*- 
praticables cnqpçkjuesendcoits, faute des Ponts 2c des 
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Pavcanecelfairés que doit le Roi ou ïa Généralité, Se 
que la dépenfe que ferait le Roi ou la Généralité feroit 
de même peu utile , fi les chemins eftoient impraticables * 
en une infirme d'endroits , faute des deelatures ou de* 
petits ouvrages neçcffajres que doivent les Bordiers , 
lorfqu'ils veulent fe difpcnfer dedéclqrre, il faut donc 
que ces deux dépenfes concourent en même temps , au- 
trement le Commerce en demeure fort affoibli. 

REFLEXIONS SVR LA DEPENSE 
que doit U Rai ou U Généralité* 

i°, Ilfautquelefonddeftbié ajix Chemins dans cha- 
que Généralité, (bit fuffifant pour les rendre apffi pra- 
ticables en Hiver qu'en Eté , autrement le Commerce 
en fouffrira confiderablement , loin que l'épargne far 
cet article pût cftre regardée comme avantageuse à l'E- 
tat , elle lui cauferpit au contraire une perte ineftima- 
ble. 

2, . Il s*en fout bien que dans chaque Généralité le 
fond ordinaire des Ponts & Chauffées foie fuffifant 
pour l'entretien des ouvrages anciens , bien loin qu'il 
lufiïfèpour en faire de nouveaux, qui feraient encore 
plus necelTaires que plusieurs des anciens. Depuis plus 
/ de trente ans , cette partie de notre Police., quoique 
très importante , a efté fi négligée , furtout dans les Pro- 
vinces éloignées de la Capitale , que le Commerce y eft 
prefque interrompu plus de fîx mois de chaque année , 8t 
a peine les fonds ordinaires fuffifent-ils pour payer les 
*ppointetnens du Trefbrier de France , qui eft Subdele-. 
gué pour les Cfiemins , de l'Ingénieur , pu Voyer gène* 
{al, duTreforier des Ponts $c Chaufïees , & de quelques 
autres Officiers qui y font employez; dans la Généra- 
lité de Caën , par exemple , il devroit y avoir lofoxt por- 
tant le foible , au moins un fond ordinaire de 90000 lit* 
«jeftinç aux Chemins$j>our Rouen, ijqqoo |iv. pour &kn* 
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4Çon y £0000 liv. an lieu de cent mille écus ou environ , 
i peine 7 a-t-il pour, ces crois Généralité? de Nor-» 
mandie 40000 liv. par an , auffi il arrive que ces Offi- 
ciers , faute de fonds , n'ayant point d'ouvrages à con- 
duire , font payez» & ont de gros gages pour ne rien 
faire. , 

5 . J'ai étudié avec foin le* travaux neccflàires aux 
Chemins de l'Eleétion de Valogne , (bit pour repater les 
anciens, foit pour en faire peu à peu de nouveaux auffi 
utiles que les anciens , Se j'ai vu que la dépenfe ne pou- 
voir aller à moins qu'à dix mille francs-, fans y compren- 
dre les travaux des Bordiers , qui peuvent eftre eftimex 
en détail à peu près à la même fomme , l'Ele&ion de Va*- 
logne paye au Roi cette année 17K?? en Taille, environ 
420000 liv* non compris le Dixième Se la Capitation , la 
Généralité entière paye 1800000 liv.eq Taille, outre la 
Capitation , qui eft de 600000 liv. & le Dixième qui eft 
de 800000 liv. il eft vrai que la Taille eft trop forte au 
moins d'un Dixième , ou de deux fols pour livre; ainfi 
cette Ele&ion pour fe pouvoir foûrenir, & avoir de quoi 
cultiver les terres, devroit eftre réduite à 2Q000O liv. au 
lieu de ncooo 1. & la Généralité à 1610000 1. au lieu de 
1800000 liv. le fol pour Hvredes Chemins n'iroit qu'à 
I0009 liv. pour l'Elc'&ion de Valogne , & à 81000 liv. 
pour toute la Généralité de Caën. Par l'examen que j'ai 
fait des biens de cette Eleétton , la Taille ainfi réduite à 
;looooo liv. roonter*<encore à plus du cinquième dure- 
venu des Tailles , & c eft le centiérne denier des Hollan r 
dois , ce qui eft un fubfide très- fort en temps de Paix. 

4°. Je fçai bien qu'il y a plus de chemins marécageux 
à paver , plus de Poats à faire , Se à entretenir dans cer- 
taines Elections que dans d'autres ; ntais l'Intendant en 
faifant employer dans chaque Ele&ion les trois quarts 
de la fomme qui s*en tire, pourra en applitjûer le quart 
auibefoins preflans d'une autre Ele&ion , félon les deftù- 
Pavions ^ue la Çoufea fer» fur fon Rapport, » ■ 
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. f* il y a dé même dan* une Généralité eertafeei 
routes plus grandes Se plu* fréquentées , comme celle* 
qui Font la communication des Villes Capitales de* 
Provîntes , & fart eut celles qui mènent i la Capitale du 
Royaume , & même celtes qui font la commuai catâ» 
èes Villes d'ple&ion a la Ville de la Généralité * il tk 
évident que ces routes qui feront particulièrement feus 
Finfpeftion de l'Ingénieur , ou Voyer General de la Gc 
ner alité /doivent eftre encore mieux tenues que les rou- 
tes de petite Ville à petite Ville , & de BoU^g à Bout g > 
6c c'eft pour cela qu'il eft à propos que tout le fùbfide 
des Chemins d'une Eleftion plus écartée, moins fie* 
qutntée » moins occupée de rivières , & moins miréca- 
. geufe , n y foit pas employé tout entier , mais auffi il eft 
jufte que cette même Elçftion voye employer chexelle 
la plus grande partie» ç'eft i dire les trois quarts de ce 
fobfîde, 

f \ Il y a outre tela^ de temps en temps dans les Pro» 

vinces>desdébotdemens qui emportent des Ponts cou* 

fiderables,ou qui caufem d'autres grande* ruines, alors 

f I eft évident que pour ces dépenfes extraordinaires il 

' faudra avoir recours aux fubfides extraordinaires. 

REFLEXIONS $WR LA DEPENSE 
que doivtnt Us Boriiers* 

i # . Cette dépenfe regarde non feulement les trâvanr 
que doivent les Êotdiers aux grands ChetAins de Ville 
k Ville , de Bourg à Bourg i mais encore celle quilsdoi- 

, vent aux petits Chemins , de Village à Village f fcde 
Bourg à Bourg *, ce font autant de petits rameaux, de 
petits cansux , dont il faut fecer les obftruftton* , fi Ton 

- veut augmenter la circulât ion que demande le Coftnnef- 
ce ; les gtands Marche2,les grandes Foires ne Te formeftt 
û confîierabtes que par nne infinité de Marchands * 
de Marchandifes qui viennent en détail de oc nombre 
prodigieux de petits rameaux. 
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i * Il eft évident que tant que la plupart des grandi 
Chemins & des Chemins de traverfe , feronc impratica- 
bles l'Hiver par la négligence des Bordiers , le Com- 
merce fera foibledr lafeguiflant , au lieu qu'avec une dé- 
penfe très modique pour chacun d'eux , le commerce 
augmentera très fenfiblement , 6c leur rapportera dix 
pour un , ou mille pour cent de revenu* 

3°. Cette dépenfe regarde également les Bordiers des 
Pais d'Etats» comme les Bordiers des Pâïsd'Ele&iofts-, 
ainfi il eft à propos qu'il y ait un Règlement gênerai qui 
puifTc cftre également exécuté par tous les Bordiers dans 
toutes les Provincesdu Royaume* 

4°. Un Règlement qui fera connoîcre aux Bordiers 
* leur devoir envers le Public , ne fera pas fuffifant s'il ne 
pourvoit pas çn même temps à fa propre exécution» par 
rétabiiflêtftent de quelques Officiers en nombre fuffi- i 
fant,fc fuffifamment interefiez à le faire exécuter : nous 
n'avons déjà que trop de Reglemens fur l'affaire même 
' des Chemins , qui faute de cette dépenfe pour entrete- 
nir ces Officiers , font demeurez entièrement inuti- 
les. 

5° Si tons les Bordiers a voient afTcz de lumières pour 
voir qu'Un éeu de dépenfe , que chacun d'eux fera r£té 
aux Chemins » lui rapportera infailliblement dix écus 
l'Hiver fuivant , ou même llx écus , ou même feulement 
un écus il a* feroit pas befoin d'établir des amendes i 
l'égard des Contrevenans , H n'y en auroit pas un qui 
voulût contrevenir au Règlement > leur intereft évidem- 
ment démontré * fuffitoit pqUr les faire tous agir avec 
empreflèment : rpaîs malheureufemeftt de Cent mille , à 
peine y en a*t-.il trois cent» qui puïflent fentir la force de 
la démonftration , & de ceux-ci , il y en a peu qui lifene 
les Mémoires ou l'en trouve pareilles démohftrations > 

Or , que fait le fage Ltegiflateur t il iupplée par fes lu- 
mières Se par fon Règlement , au défaut de lumière de 
quatre millions de Sujets , & les fait confpiret tous en» 
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femble vers un même bac , il leur donne une Lot qui 
leur eft rres avantageufe , Se fe fcrt de fon autorité pour 
les engager à l'exécuter par la crainte d'une peine fuffi* 
fante& inévitable \ alors, ils marchent vers leur avanta- 
ge , comme font les Enfans fous les fages Joix* d'un boa 
Précepteur , ils agi (le ne non par le defir d'un profit qu'ils 
n'ont pas l'efprit de voir ou de prévoir, mais par la crain- 
te d'une peine fùflifante qui leur paroît inévitable. 

A in fi/ un Bordier fera en droit foi , la dépenfe d'un 
écu , dans la crainte de payer deuxecus pour une amen- 
de, qui ne iacquitteroit pas de la dépenfe qu'il doit aux 
Chemins : il eft vrai qu'il fera cette dépenfe malgrélui, 
car ce que l'on fait par crainte, on le fait toujours mal- 
gré foi > mais il n'en eft pas moins vrai que pour chaque 
écu de dépenfe , il en recueillera dix, & il arrivera mê- 
me , que fa dépenfe diminuera rous les ans, & que fon. 
(>rofir loin de diminuer, ne fera qu'augmenter ; c'eftqae 
a première dépenfe des Chemins une fois faite, il en coû- 
tera beaucoup moins pour l'entretien r Se à l'égard du» 
Commerce, il eft de fa nature , qu'il aille toujours efe 
augmentant , quand il n'y arrive point d'obftables étran- 
gers. 

6°. Si la peine ne paroît inévitable au Bordier :$ii 
voit pendant toute l'année , fon voifin contrevenant au 
Règlement > c'eft à dire , fans reparer l'Eté, & fans dé- 
clôrre l'Hiver , & cependant impuni , il fera lui-même 
contrevenant Tannée fuivante , par l'efperance de la 
même impunité *, Se bientôt tous les Bordiers , les uns- 
à l'exemple des autres , négligeront de reparer l'Eté , fc 
*fe déclorre THiver, 

7°. Il faut obferver qu'il eft d'autant plusneceflaire 
qu'il y ait fur les lieux, des Officiers uniquement occu- 
pez a juger l'Hiver, ce grand détail d'amendes & de 
déclôtures > & d'autres Officiers fubalternes,qui falfent 
payer régulièrement les ânes , Se exécuter prompte* 
ment ks autres ;quc quand cent Bordiersauroient tu* 



DES CHEMINS/ ^ tjj 
Vaille utilement a reparer chacun endroit foi» trois oii 
quatre lieues de chemin , ce grand travail deviendront 
prefqu'inutile , fi un feul laiftott en deux ou trois en- 
droits, dix ou douze perches de chemin impraticable, 
fans déclorre, ni à la droite, ni à la gauche de ces mau- 
vais pas. Ec effç&ivement , que ferc au Voiturier , ait 
Voyageur de trouver le chemin beau, & bien tenu pen- 
dant quelques lieues, s'il rencontre d'efpace en efpace 
quatre ou cinq mauvais pas, où fa voiture fe brife , où 
its chevaux s'eftropient i ic où lui-même eft en danger 
de la vie ? 

- 8°. Non feulement la dépenfc des Bordiers raifôn- 
nables &obéïiïàns, devient prefqu'inutile , par la né- 
gligence & l'opiniâtreté d'un petit nombre de Bordiers, 
qui ne veulent ni reparer, ni déclorre j mais il arrive mê- 
me , que la dépen fe qu'aura fait le Roi , ou la Générali- 
té , pour reparer les Ponts & Chauffées , devient auffi 
par la même raiipnprefqu'inutile , puifque le Commer- 
ce en demeure preiqu également interrompu. 

}\ On ne peut pas empêcher un Bordier,4*eftréot* 
négligent, on injwfte envers le Public j mais on peut par 
l'attention des Officiers , remédier par la déclôture à 
la négligence , ou à l'in jufticc de ce Bordier -, il eft vrai 
qu'il y a toujours un grand nombre de Bordiers, ou in-, 
juftes ou negligens , quand même il n'y on auroit qu'un 
de cette efpecefur cent autres,: mais. n'eft-il pas delW 
Police, d'augmenter à proportion le nombre des Offi- 
ciers , prépofez pour remédier à temps par les déclâm- 
tes, à toutes les contraventions , furtouc quand. ceux 
qui font chargez dé cette Police, ont une fois va avec 
évidence , que les gages des Officiers feront mcorapa«- 
rablcment moindres que les avantages qu'ils procure* 
font'; ■ '* - 

io°. Il eft donc neceiîairc de faire un Règlement , 
fwr marquer U devoir Àes Bordiers: c'en eft la pre- 
mière partie > mais il a'eft pas moins acceffiure de 
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oommettre des Officier! , pwr ebliger ees lïirdim i 
s'acquitter de ce devoir ; on peur > fi'l on veut , renfer- 
mer ce devoir en termes généraux , en un feul article très 
équitable , que voici* 

Chaque Êerdicr ,ox cbtqit Particulier qui pôjft* 
dtra un héritait clés le Ung d'm chevpn , ftr4 Mjgt 
## à' but fy clèturc » *« de rendre le chemin anjfî cent* 
mede ifutl Vttùt avant cette clêtMve. . 

Mais pour faire bien obferver cet: article fondâmes 
rai ? il faut quantité d'autres articles fcbaherne? ; & 
c'eft ce détail d'articles à examiner, que je Jonperai tUo* 
un Mémoire à parc t quand le Coïifeil aura reft 1« dç fer- 
mer un Règlement gênerai for cette matière* 

ii*. La féconde partie du Règlement, regarde, com- 
me nous avons dit , les moyens de faire bien extra* 
ter l'article fondamental * & l'unique moyen copfifte i 
faire enforte , qu'il y air dans chaque EltÛion t Scoé* 
chauffée > on Yiguerie, un nombre fuffifrnt de Voyprs, 
& de Sous^Voy ers , fuffifamment imcreiïhi à secte m- 
eut ion, avec pouvoir de juger & faire payer des ano- 
des convenables , de juger , & de faire faire les dcdfcu- 
*es neceflàlrea ; car fi le nombre de ce* O jfiçiçig a'cfioit 
pas fuffifant & proportionné au nombre des Contreve- 
nant , plufîeurs contraventions demeureraient impu- 
nies, & le Règlement feroit bientôt dccredité,& Uns 
aucune autorité» 

ii°. Comme H y a dans chaque Ele&ion» Vjguçrie, 
ou Senéchauflcc d'une médiocre étendue, environ neuf 
ou dix mille Bordiers qu'il faut mettre en befogne » U me 
fèmble.que dans une pareille Eleâion » on ne peut p*s 
moins y commettre qu'un Voyer ic deux Sous-Voyem 
le Voyer pour juger les amendes & les déclôturt* dftftf 
k% Vifites : les Sous- Voyers , pour remarquer les ljeift 
qui doivent eftre vifîtez , & pour faire exécuter chacun 
dans Jeur Département , toutes les déclêtures qui feront 
jugées , Se Ton fipuc que cette éxecution , & le recouw #» 
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ment des amende* , demandent un nombre ptodigieu* 
de petits détails » qui continûment neçeflairemeot beau* 
coup de temps i de for te que s'il y a quelque chofe à 
craindre > c*eft que ces deux Soui-Voye r$ oc (u&fcnt 
pas ; Au refte , on pourra augmenter ou diminuer le nom-» 
bre de ces Officiers , (clan le plue ou le moins d'éreo» 
due de chaque ElcâJo* H ne me refte plus qu'à répo* 
dre à quelques Objections* 

PREMIERE OBJECTION. 

Au lieu d'obliger les Bordiers qui ont des clôtures lo 
long des chemins, de réparer» on de décloue» ne feroit- 
il pas pins à propos que le Roi fe chargeât encore de ces 
réparations , 4c les fît faire comme ccllei de* Ponts Se 
Uuuilees* 

M £ F NS E. 

i*. U eft certain que fi le Roi fe chargeott de ees te* 
paradons que doivent ke Bordiers » il faudrait lever un 
nouveau fubfide pour cela fur l'Election -, & l'on fç ait 
combien les Entrepreneurs veulent profiter fur leurs en- 
treprifes : ainfi on peut dire , que pour faire le mémo 
travail • qui coûterait aux Bordiers orme mille francs » à 
les faire travailler chacun en ^oix foi , U faudrait lever * 
eococo plus de viogt-cinq mille ftancs fin: l'Ëleâion» 
outre les dix mille livrer pour les Ponts Se Ciiauflecs. 

a»# Pour (aire ce nombre peodigir us de Procès ver* 
baux t de Devis » Se die Jugemens de parfait» il faudrait 
trotsfeis phft» d'Officiers que je n'en propofe. 

$•• Plus il y a d'articles dans une Adjudication » plot 
v il y a de portes pour les Entrepreneurs • & pour les Se* 
cretairef » pour faire dans les travaux du Roi , des mal* 
ver fartons; avec facilité Se avec impunité, tant fur le pris 
de l'Adjudication, que fur la manière d'exécuter le tra» 
vattadjugf. 
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. 4°. Les Bordiers trouvent bien plus facilement de* 
Ouvriers à bon marché Air le lieu , ils travaillent eux- 
mîmes , & gagnent ainfi leur argent ; ils connoiflent 
mieux où font les pierres les plus proches * ils prennent 
des journées de Chafetier s, lorfqueces Charetiers font 
le moins occuppel ; & en tirent ainfi beaucoup meilleur 
marché : ces considérations prouvent que ces répara- 
tions faites par Adjudications , feraient moins utiles-, Se 
cou tei oient aux Bordiers mêmes comme contribuables» 
prefque le triple de ce qu'elles coûteront , lôrfque ces 
Bordiers les feront chacun en droit foi. 

• 

SECONDE OBJECTION* 

■ t 

Ces trois Officiers que vous prapofefe pour chaque 
Election de médiocre étendue , loin d'eftre à charge , 
feroient certainement très tîntes à l'Etat , fi l'on pou* 
voit s'afïurer qu'ils fiflent bien leur devoir , mais ils fe- 
ront* comme tant d'autres i , ils fe feront bien payer de 
leurs Appointemens , fit ne feront rien , ou prefque rien. 

R E P O NS E< 

i°. Ceft un inconvénient commun à toutes forte* 
d'emplois ; je fçai bien que les Officiers des Chemins * 
comme les autres Officiers de toute efôece , feront des 
hommes , & que par confequent la plupart d'entr'eux 
feront hegtigens , & beaucoup plus occuppet de leur in- 
tereft particulier que de t'intereft public* Cependant 
doit-on conclure de là , que l'Etat ne doit employer per- 
sonne > & qu'il ne faut point: d'Officiers d'aucune Pro- 
feffion dans le Royaume } Non fans doute , la conclu- 
fionferoit fanfle , c eftque quoique les Officiers négli- 
gent certaines chofes , ils ne les négligent &a$ toutes \ 
d'ailleurs , s'il y en à de negligens , il yen a d aftifs , qui 
cherchent à fe distinguer par émulation >. & iljcfl même 

très 
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très ordinaire, que les plus negligens apportent eflçdre 
plus de profir à ceux qui les employent , qu'ils ne leur ' 
caufent dedépenfe. 

i # . Cette confidératibri far la négligence des Offi- 
ciers , n'a pas empêché le Confeil d'établir il y a trois 
ans en 1713 , un Ingénieur , ou un Voycr gçneral dans 
chaque Généralité , pour rendre compte au Confeilde 
l'état des Chemins , pour marquer les v travaux les plus 
preflèz , & les plus importans des Ponts & Chauffées , 
pour en faire le devis , & pour les yifiter quand ils font 
faits : il eft bien certain qu'il peut eftre négligent ,mais il - 
n'eft pas moins vrai» que malgré fa négligence , il ap- 
portera encore plus d'urilieé à l'Etat , qu'il ne lui fera 
ichaïge par fes àppointemens. Pourquoi les Voyers Se 
Sous- Voyers , feraient- ils plus negligens que le Voyers 
généraux? ' : *: 

3°. fl n'eft pas impoffible de trouver dans chaque 
Profeffion de 1 Etat , le* fecret d'en interefler les Offi- 
ciers à remplir leur devoir avet exâékitude 5 ce fedrec 
cohfifte à lier fi bien» & fi étroitement l'intereft parti- 
culier de l'Officier public , qu'il ne puiffè négliger l'un , 
fans néglige* l'autre, travailler utilement pour lui ,fan* 
travailler auffi utilement pour les autres.} on peut dire ' 
que c'eft un des plus importans fecret s de la politique , Se 
celui qui demande eiftnême temps le plus de profondeur, 
k de delicatefle d'efprit : qualités qui fe rencontrent à 
un haut degré dans le même homme. Ici l'Officier '^qui ne- 
gligeroit les Chemins dont il auroic rinfpeétion, fe met- 
troit en rifque de faire porter des plaintes à l'Intendant, 
& ces plainres feroient d'autant plus écoutées , qu'elles 
viendroienr de la part d'un plut grand nombre de per- 
fonnes qui fouffriroient de fa négligence \ il craindra 
d'eftre deftitué honteufement , & cette crainte eft ordi- 
nairement un rcfïbrt fuffifant , pour faire faire aux Offi- 
ciers une grande partie de leur devoir; 
4°. On peut établij que dans la fuite ton ne choifir a leé 
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Voyers généraux > qu'entre les Voyers particuliers, Se 
les Voyers particuliers, qu'entre les Sous»Voye,rs > alors 
outre le reflbrt de la crainte » ils auront de plus le reflbre 
, de l'efperance qui eft agréable , & qui les fera agir avec 
émulation , c eft à dire , avec ardeur , avec diligence > & 
avec conftance. 

5*. Pour eftre plus fm de leur travail , on peur bien 
ne leur point donner d'appointemens fixés , mais lloten* 
dant taxerait leurs Vacations pour les Vifites qu'ils fe- 
raient , tant pour les travaux du Roi > que pour juger 
1rs amendes & les décfôtures , & pour exécuter ces Ju- 
geraens -, de forte cependant que tes Vacations ne pour* 
roient point excéder ce qu'on leur deftineroit pour ap- 
poimement , mais elfes pourraient eftre moindres » s'ils 
n avoient pas afèz utilement travaillé. 

TROISIEME OBJECTION. 

Vous propofés detnc Sous- Voyers 9 ( m* a*t- on dft , ) 
pour l'Eleétion de Vaiogne , un ne fuffiroit-il pas I Ne 
peut-on pas ainfi épargner 8oo livres de Cages , ou de 
Vacations à cette Ele&ion t 

& £ t Q NS £. 

• 
Cette Eleâion contient plus de trente Urnes <piar- 
rées » ce qui eft la millième partie du Terroir de la Fran- 
ce; fi la fuppuration d^ feu M.le Maréchal de Vauban eft 
jttfte « qui comptoir dans le Roy aurite trente mille lieufes 
quarrées. Cette Eledioneftpref^Hlefenikj&rxni- 
plie de beaucoup de Villages $ ainfi dans chaque iieuë , 
il y a plus de dix lieues de longueur en chemins* ainft 
c'eft plus de trois cens lieues en chemins* Il y a par cha- 
que lieuë de longueur au moins trente Bordiers t qui 
ont leurs héritages clos 4es deux cotez du chemin , cela 
fait plus dejaeuf jniile periboncs qu'il fane merci* en 
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travail feus les ans t de ce nombre > il y en aura au moins 

an fur cent , ou la centième partie qui n auront ni le (bia 
de reparer en Eté , ni la volonté de dédorre en Hiver \ 
ainfi il faudra faire faire pendant un Hiver , au moins 
quatre-vingt-dix déclôtures À des endroits fouvent éloi- 
gneziet uns de* autres , de cinq ou fix lieufc's , Se cela ait 
commencement de l'Hiver , afin que les Voiruriers te 
les V#y ageurs offrent moins longtemps de la negli* 
gcnce M & de la mauvaife volonté des Contrevenans : Or, 
unfeul Sous- Voyer pçurtoit-il jamais fuffireà tant de 
détails en fi peu de temps ï II y a bien plus i craindre que 
deux ne (oient pas allez , qu'il n'y a à craindre qu'il y en 
ait an de trop» 

D'aHlears > ces Sous- Voyer* auront à vifîter au 00m* 
mencement de l'Hiver chacun cent cinquante lieues do 
chemin , pour diriger plus utilement la Vitfrc du Voyer , 
afin qu'il voie ce qu'il y a d'important > te de lui épar- 
gner des Vifkes inutiles des Cheitoins > qui n'ont pas bc* 
foin de réparation s *i faut qu'ils condujfem le Voyer 
dans fes Vifitcs * il faut qu'ils faftênt payer les amendes 
& les frais des déefôtpres , il faut qu'ils donnent leurs 
Certificats autPermiers qui auront travaillé aux Che- 
mins , te qui par leurs Baux ne feront point chargez de 
ce travail. Or , tout cela demande un prodigieux détail, 
& par confisquent la moitié plus de temps que n'en au- 
roit un Sous- Voyer, 

Il eft vrai qu il y a dans la Généralité de Caën , dc$ 
Ele&ions plus petites que celle de Valogne , comme Ca- 
renran ôt Saint-Lo ; alors on ne peut mettre pour ces 
deux qu'un Voyer ,& deux ou trois Sous- Voyers : mais il 
y a dans le Royaume,quantité d' Elevions beaucoup plus 
grandes que Valogne, Se alors il faudra multiplier a pro- 
portion les Sous- Voyers. Enfin, l'expérience feule peut 
décider dans la faite avec fureté , de l'utilité du plus 
grand > ou du plus petit nombre de ces Officiers , pour 
chaque Généralité i mais ce qui demeure confiant , c'eft 
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qu'ils font absolument neceflaires, & qu'ils feront trei 
Utiles. ' ' . 

QUATRIEME OBJECTION. 

Ceft multiplier, beaucoup la dépenfç pour les Chc- 
mins,que de commettre trois Officiers par chaque Elec- 
tion médiocre, tant pour foire travailler les Bordien, 
que pour diminuer les malver fations des Entrepreneur 

# E P O NS E. 

Je conviens que ces Commiffions augmenteront la 
dépenfe , mais fi c'eft une dépenfe abfolumenr neceflai- 
re > pour la réparation des Chemins * & que cette répa- 
ration foit incomparablement plus profitable à l'Etat , 
que ce qu'elle coûte $ cette augmentation de dépenfe 
tombe dans le cas de ces avances que 1 on fait tous les 
jours y ou pour éviter des grandes pertes , ou pour faire 
de très grands profits : Or > d'un côté » on a vu que cerçe 
dépenfe eft absolument ne*e(Taire pour faire travailler 
les Bordiers , parce que fans ces travaux » les dcclotu- 
res, la dépenfe des Ponts & Chauffées 4evient inutile, 
Se les Chemins demeurent impraticables : & de l'autre, 
on va voir dans le difeours fuivant , combien le profit 
qui reviendra au Royaume du bon état des Chemins , 
furpalTera la dépenfe. 
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DISCOURS, 

fO*UR parvenir a l'eftimatian du profit qui revien- 
dra aux Sujets du Roi , fi l'on tient en bon état tous 
Us Chemins du Royaume* 

PQur parvenir à faire-certe eftimacion avec quelque 
force de jufteffe > par rapport à cour le Royaume > je 
ferai une eftiraation particulière , par rapport à une de 
fes parties , & Iorfque ce profit fera connu par rapport 4. 
cette partie , Se que la proportion de cette partie a avec 
lerefte du Royaume, fera auflî connue, il fera facile d'eu 
conclure le profit totah ainfi je prendrai pour exemple 
i'Eleâiori de Valognt , que je connots fufhfamment , & 
dont je ferai connoiftr e la proportion avec le r'efte de 
ht France. _ 

11 faut voir d'abord ce qu'il en coûtera cUnsi'Eleâion 
de Yalogne, pour y- avoir des chemins en bon état j & 
puis nous verrons ce que ce bon état des chemins y ap- 
porterait de profit. 

Il eft certain>que fi d'un côté le Roi y faifoit employer 
soooo livres , à faire quelques Ponts , 8c quelques Pa- 
vez nouveaux, & à réparée les anciens^ rendre les morv- 
tées des hauteurs plus commodes pour les Çharois > &c* 
& que fi l'on obJigéoit de l'autre , les. Boïdiets à faire 
pqur dix ou* onze mille francs da déperife en petits tra- " 
vaux > chacun en droit foi , on aurok en toute fatfon 
des chemins très commodes -, les amendes qu'on lèvera». 
pourront monter à mille livres , ou environ ; de forte 
que tout ce qu'il en coûtera à cette Eleftion , pôurn'a» 
voir plus.de mauvais endroits, ni dans les grands che~ 
uuns.» ni dans les chemins de travxrfe , montera au plus. 

M iij 
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à vin£t~deux mille livra : je ne compte point les Ap* 

Sointemens , ou les Vacations du Voter , Se de deux 
orts-Voyers,p*rce qu'ils feront prh tant far fes amen- 
des , que fur les dix mille francs que le Roi lèvera. 
Nous n'avons danc phis qû à voir combien' ces vingt- 
deux mille livret d'avance, rapporteront de profit; cha- 
que année aux Habitans de l'Election, 

Si par la réparation des Ponts , des Chauflees , 3ç 
Pavez, que fera faire le Roi, fi par les pierres apportées, 
, fi par les deelotures , & autres petits travaux que feront 
les Bordiers , les chemins parvenoxent enfin à eftre en 
bon état en tout temps , il en nattrosc diverfes fottrees 
de profit. 

i°. Il y auroit beaucoup moftis de dépenfe pour tou- 
tes fortes de voitures , foit par ûhevaux , foit pir Cha- 
xettes» 

a 9 . Il fe feroxt pendant plus de fix mois de l'année , 
beaucoup plus de voyages utiles par toutes fortes de per- 
fonnes. 

j 9 . Le Commerce augmenterait considérablement, 
c'eft à dire , qu'il fe feroit beaucoup plus d'échanges , 
de ventes , d'achats , & d'autres marchez , foit de meu» 
blés,, foit d'immeubles. ' 

4*. On épargnerait aux Habitans beaucoup de che- 
vaux , qui s'eftropient dans les mauvais chemins, x 

Il eft i propos d'examiner en détail chacune de ces 
principales fources de profit, 

PREMIERE SOURCE DU PROFIT. 

Les Voitures Referaient a ht *HC$Mf meilleur marché 

Ce qui rend les Marchandifes pefaotes, plus ou moins 
chères , c'eft le plus ou le moins d'hommes & de che- 
vaux qa'il faut pour les voiturer ; or , fi les chemins 
eftoienc auffi commodes en temps de pluie qu'en temps 
f ec > û par des sfiguesagues ou par des coumans, on avo;t 
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rendu plus faciles les moruées fur les hauteurs» fi l'on 
avoir remédié aux trous Se aux ornières qui fe font dans 
les chemins , chaque cheval porterait en Hiver autant 
qu'en Été j c'eft à aire , environ an quart de plus , & fô- 
roic un quart pluâ de chemin en même efpace de temps. 
Une Chafette pour porter te même fardeiu, auroit 
un tien » ou un quart moins d'hommes Se dechevaut; 
ou ce qui revient au même ,eHe potteroit un tiers ou un 
quart plus pefant , il y auroit même un quart plus de 
Marcftandifes tirées fur des fouës* Or , ontçait que 
pour les fraisde la voiture > il y a près de la moitié à ga- 
gner à faire tirer fur des roùës ce que l'on feroit porter 
fur des chevaux , & il eft vifible que ce plus d'hommes 
& de chevaux qu'il faut employer aux voitures à caufe 
des mauvais chemins, eft une pure perte, pour les Ha- 
bit an s , & que les délivrer de cette perte , c*eft leur pré- 
juger un grand profit : mais voyons , s'il eft pcflible , la 
çhofe dans un plus grand détail. 

L'Elelfcion de Valogne eft cotnpoféc de cent (bixante- 
quinze Paroiftès , le Canton; du Val ,deCere, au mi- 
lieu duquel eft lé Bourg Saint Pierre-Eglife , lieu de ma 
naiffance , contient dixfept Paroifïcs, & fait environ la 
dixième partie de l'Eleâion» fait pour i'étenduë,ou pour 
la valeur des Terres , foit pour le nombre d'Habitant % 
du pour leur Commerce, j'ai trouvéque dans ces dixfept 
Patoitfes, il y a* oit environ foixantç-deuxCharettes at- 
telées de quatre bmifs 8C de deux chevaux , & qu'il y 
avoir outre cela fix cens trente petits chevaux de voitu- 
res chez les Païfans, il faut deux hommes pour chaque 
Charette,& un homme pour mener deux chevaux de 
chargeas bœufs courent autant que les chevaux à nour- 
rir & à remplacer : fuppofaot donc ces foixante-deux 
charet tes attelées de' fix petits chevau* , ce fera trois, 
cens foirtante & douze chevaux pour ces charettes , lef- 
qoels joints aux fix cens autres , font en tout environ 
«ille petits chevaux » ^quatre $ens quarante honw 
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mes dans cette dixième partie de l'EIeâion. 

Suivant la proportion décuple , il y a dans l'Elediot* 
dix mille chevaux, & quatre mille quatre cens hommes , 
occupez aux voitures la plus grande partie de l'année. 
Or, fi les chemins eftoienf bien tenus , on épargneront 
le quart des hommes & des chevaux ,c'eft à dire > onze 
cens hommes , & deux mille cinq cens chevaux pour 
charrier le même poids , ou bien avec le nombre d'hom- 
mes & de chevaux «on charrierait un quart -davantage 
de denrées , ce qui revient au (Berne. Il y a donc pour 
ce feul article un quart de l'entretien , & de la nourri- 
ture de ces hommes & de ces chevaux, a épargner pont 
les temps qu'ils font employez à voiturer. 

Chaque homme employé aux voitures > ne peut coûter 
moins en gages & nourriture que quatre- vingt livres , 
dont déduifant la moitié pour les jours qu'il* employent 
à autre chofe qu'à VQirurer , il refte quarante-quatre 
mille livres , qu'on épargnera fur cet article. 

Chaque cheval l'un portant l'autre , coûte par an en 
ce cantpn là , au moins faisante livres a nourrir , à fer- 
rer , à entretenir d'équipage, & à refournir par achat » 
ainfi ces deux mille cinq cens chevaux coûtçnt au moins 
cent cinqH4ntc±dcHje mille livres, dont déduifant la moi- 
tié pour les jours qu'ils font employez à autre chofe qu'à 
voiturer > il tcfkej[bixAnte-feiz*e mille livres , laquelle 
jointe à celle de quarante quatre mtlle livres , fait la 
fdmme de cent yingt mille livres , que rEle<âionper4 
de ce côté là > par les mauvais chemins , de qu'elle ga- 
gnera quand on les aura rendu commodes. 

SECONDE SOURCE DU PROFIT. 

jfljr aurait en fiiver la moitié fins de Voyages utiles^ 

Il y a beaucoup 4e gens qui ont des Terres à vifiter * 
& qui n'oferoienc y aller l'Hiver à caufe des mauvais'. 
chemins 4 au lieu <juç fi le* chemins eftoie^ic auffi çqw- 
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modes en Hiver qu'en Eté, ils y fer oient plufieurs voya* 
gcs utiles i ainiî ils manquent à vendre & à acheter à 
propos > les denrées trop gardées dépendent , les répa- 
rations triplent , les moulins chômaient , les Ouvriers 
ne font employez qu'à demi , les Terres demeurent fan* 
cftre ni affermées , ni cultivée? , on'neglige de planter* 
Or , toutes ces chofes font en pure perte pour l'Etat , Se 
cette perte ne peut cftre e ftimee moins que la quarantiè- 
me partie du revenu en fonds de terre, une piftole fur 
quarante. ,. 

Il y a dans l'ElecTrion de Valogne environ neuf cens 
mille livres en fonds de terre , dont la quarantième 
monte à plus de vingt-deux mille livres de perte par 
an, que caufe le mauvais état des chemins i ainfi leur 
réparation produiroit à l'Ele&ion,de ce feularricle,pius 
de vingt-deux mille livres de profit par an \ c'efls à dire, 
autant que montera la dépenfe neéeflairc pour cette ré- 
paration* 

TROISIEME SOURCE DE PROFIT. 

// j Auroit beaucoup f Us d'Ecbtuges, ou de Commerce* 

On fçait que le Commerce né fe fait que par des ' 
échanges , car les ventes , les achats , & toutes les au- 
tres conventions du Commerce , ne fe fonr que dans le 
deflein d'avoir une chofe pour une autre , d'avoir des 
denrées , desf toffes , une Terre pour de l'or , pour de 
J'argenr , pour du ediivre \ pu bien d'avoir de l'or , de l'ar- 
gent , pour dés denrées , pour des meubles , pour des 
habits , pour une Terre. Toùs v ces marchez ne font que 
des échanges > mais il y à une chofe eflèntielle à.f emar- 
queri c'éft que les deux Parties gagnent toujours, croient 
toujours gagner à leur échange , car fans ce gain réci- 
proque , (oit réel, fort apparent , nul échange , nul mar- 
ché ne feferoir. 

\l y 4 des échanges ou l'un gagne kw\ > tandis que 
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l'autre y perd ; mais fi le gai* de l'un eft égal à la perte 
4e l'autre , ces échanges ne font ni nuifibles * ni avanta- 
geux à l'Etat , lorfqu ils fe font entre Citoyens du même 
Etat ; ces fortes d échanges font rares , en comparaifon 
4e ceux où les deux Parties font du profit , foit égale, 
ment , foit inégalement ; ainfi tout ce qui fert à facili- 
ter t à multiplier ces marchez , ces échanges entre Ci- 
toyens > fert à multiplier leurs profits > & à les enrichir, 
tout ce qui y apporte de la difficulté , tout ce qui fert à 
en diminuer le nombre , appauvrit les Particuliers » & 
ruine l'Etat : Grand principe de politique , ou 1 on fait 
beaucoup d'attention en Angleterre > Se furtout en Hol- 
lande. « j 

A l'égard des marches de terres Se autres immeubles» 
il eft évident, par exemple , que celui qui a le talent du 
Commerce de Mer , & qui s'y deftine en donnant pour 
vingt mitté livres une terre qui ne lui rapporte que 
mille livres % mettant cet argent dans lé Cofemerce» 
gagnera avec fon travail Se fon induftrie plus de treit 
, mille livres , année commune , tandis que celui qui 
achette cette terre qui eft dans fon voifcnagc, en ali- 
mentera le revenu de près de la moitié , par fon talent 
* mettre les terres en valeur , tous deux gagnent confia 
derablement ^quoiqu'inégalement , i ce marché» 

De même qu'un Habitant de Paris , ait une terre de 
trois mille livres de rente , près dé Valogne , tandis 
qu'un Habitant de Valogne en aura une /k pareille va- 
leur près de Paris; s'ils font échange, il eft évident qu'ils 
y gagneront tous deux plus d un quart » par les augmen- 
tations qu'ils y pourront faire commodément » par les 
réparations qu'ils feront à temps, par le retranchement 
des voyages , Se l'embarras de faire venir leur revenu*» 
ils pourront même y aller confommer leur denrées , ou 
en faire venir chez eux à la ville \As pourront de même 
U mettre en valeur , s'ils ne trouvent pas de Fermiers: 
tels font les profits qui refuirent à&i échanges des im- 
meubles. 
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À regard des «changes des chofes mobiliaires * les 
profits en font à là vérité plus petits , mais comme ces 
forces d'échanges font continuels , & qu'on en peut faire 
un grand nombre dans un jour , comme font les Mar-» 
chands , lés moindres petits profits , lorfqu'jls font fre* 
quens & fort multipliez, équivalent à de» profits plus 
grands > qui font moins f requens» 

Uae des caufés du profit qui fe fait par les deux par- 
ties dans l'échange des chofes mobiliaires, c'eft que cha* 
cun donne du fupe. fia -, qu'il eftime moins , pour avoir 
quelque chofe qui lui eft neceflaire , ou qu'il regarde 
comme neceifairé » & qu'il eftime pjus : tel a trop de 
bled poirr la nourriture de fa famille , & manque de vin ; 
tandis que tel autre a trop de vin , & manque de bled : 
ce fuperflu de bled eft peu eftime par l'un »mais fort 
eftime par l'autre. Ces deux hommes > ou fi vous voui 
lez ces deux nations font échange , & y gagnent beau- 
coup > car alors leur fuperflu par cet échange , équivaut 
à du neceflaire ; ainfiil arrive qu'une terre, qui n'eft 
propre en elle-même q,u'à rapporter du vin,devient pro» 
pre par le moïen des échanges,} rapporter du bled,& tou- 
tes les autres chofes neceftaires & commodes â la vie. 
Les Hollandais tireur peu de profit de leurs terres , en 
comparaifon du profit qu'ils font à porter , à reporter , 
& à échanger toutes fortes de denrées &demarchan~ 
difes. 

Ot , cetre multitude prodigieufe de petits échanges , 
entre les Vendeurs & les Acheteurs » feroit encore la 
moitié plus grande dans les fix mois d'Hiver , fi les Ache* 
teurs & les Vendeurs n'avoient rien à craindre des mau- 
vais chemins j & fi les marchandifes pàuvoient fc vqi% ■ 
turer facilement aux Foires , aux Marchez > aux Ports & 
aux Villes, 

Les Terres de l'Eleéèiçn de Valogne montent environ 
à neuf cens mille livres de revenu , on en peut juger 
pat h Dixième , qui monte environ à quatre vm£t~dîx 
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mtlle livres \ je ne compte dans le revenu des Tctred 
que la valeur <les denrées de la première main ; c'eft à 
dire , le bled , le lin , la laine , &c. vendus au Marche* 
mais le profit que font les Marchands de bled , les Bou- 
langers , las Fileufes , les Dentellières , les Tiflerans , 
les Blanchitëeurs , les Marchands de toiles , les Fileurs 
de laines , les Manufactures de bas , les Drapiers ,.&c % 
& tous les autres Marchands , ces profits de la féconde , 
troificme, fc quatrième main , compofent dans cette 
Election un revenu , qui cft du, moins double du revenu 
des fonds déterre*, c'eft i dire, qu'il monte au moins 
à dixhuit cens mille livres , & iroic bien plus loin , fi le 
Commerce eftoit floriflant. ' * 

Or , l'augmentation qui arriveroit à cette efpece de 
revenu par la multiplication des échanges , & lès che- 
mins eftoieht en bon état : , ne peut eftre eftimée moins 
qu'au dixième de ce même revenu ; ce feroir cent qu*-* 
tre vingt mille livres, mais pour ne Courir aucun rifque 
de fe tromper dans cette fupputation, je veux qu'on «'es- 
time cette augmentation du revenu du Commerce, que 
fur le pied du vingtième > c'eft a dire, qvatrc^vingt^dtx 
mille livres* ' , ' » 

QUATRIEME SOURCE DE PROFIT. 

Moins de Chtvwx- pftrofiex, , &c. 

Daas les mauvais chemins , les voitures verfent plus 
aifémenr -, elles fe rompent donc plus fouvent , les mar~ 
cliandifes en font endommagées , les chevaux s'eftro- 
pient j il y a beaucoup d'endroits où il s'eftropie pref- 
que tous les jours -plusieurs chevaux durant un Hiver s 
on peut donc compter que ces mauvais chemins caufent 
dans l'Election la perte d'un cheval fur vingt pendant 
un Hiver , c'eft la vingtième partie des chevaux de voi- 
ture qui montent à dix mille ; ainfi c'eft cinq cens chev. 
vaux de pertç qçe çaufent tous, les ausjt i'EIeââon > les 
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tnauvai* chemins. Or , en eftimanc ces chevaux zfu*~ 
tante francs l'un portant l'autre , ce fera vingt mille 
francs 9 que le bon état des chemins épargnera à l'Elec- 
tion. 

Je ne mets point ici en ligne de compte les chevaux 
de Selle , 6c les chevaux de CaroflTe qui s'eftropient , & 
qui font cependant en grand nombre , & d un beau- 
coup plus haut prix ; je ne compte point non plus le 
brifement aes voitures , le dommage que fouffrent les 
raarchandifès, afin qu'on ne prenne pas mafupputarion 
pour une exaggeration. 

Réflexions fur ces quatre fortes de Profit. 

Nous avons vu que Ton faifoit tous les ans dans TE- 
lettion une avancé , ou une dépenfe de vingt- deux mille 
livres , tant pour les Ponts & Pavez du Roi , que pour v 
les Charetées de 'pierres » les déclôtures & les' gages 
des Officiers des Chemins , il arriveroit que la dépenfe 
qui fe fait en voitures dans cette Eleâion , diminuerait 
déplus de fix vingt mille livres, que l'augmentation du 
nombre des voyages utiles produirait dans ce canton 
un profit de plus de vingt-deux mille livres , que l'aug- 
mentation du Commerce d'Hiver y produirait plus de* 
quatre-vingt- dix mille lirvesàt profit : npus avons vu 
enfin que la diminution dans le nombre des chevaux 
eftropicz , produirait une épargne de plus de vingt mille 
ta>rf>;ainfi ces quatre fources de profit y produiraient 
une augmentation du revenu > qui monterait à plus dé 
deux cens cinquante mille liv.Ainfi l'on voit que l'avan- 
ce, pu la dépenfe de vingt-deux mille livres rapporterait 
dix pour un, ou mille pour cent, ce qui eft un profit qua-, 
. rame fois plus grand que celui que font les Laboureurs 
& les Vigneron* , qui ne gagnent pas année commune 
vingt-cinq pour cent deprofit de toutes les avances , de 
tous les travaux , & de toutes les dép&nfcs .qu'ils fgnt 
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pour leurs terres & pour leur* vignes» 

Donc les deux mille fix cens livres de gages de trois 
Officiers , qui (ont fi necefiaires pour contraindre ce 
nombre prodigieux de Dordiers à repayer ou à déclorre 
chacun en droit foi , loin d'eftre à charge i l'EleéHon , 
lui feront au contraire d'une très grande utilité s & c'eft 
€t qut ;> m'éfts prof es/ di d/montrer > pour répondes 
à la dernière objeâion. 

Froportim it VEU&ion de V*Ugnt au rtfit 
x du Rùytume- 

L'Elcgion de Valogoe fait â peu près la huitième 

Eartiede la Généralité deCaè'n, & cette Généralité fait 
\ tiers de la Normandie*, 6c effectivement de trente par- 
ties que paye la Province 1 l'Etat , cette Généralité en 
paye dix , celle de Rouen quatorze , & celle d'Alcnçon 
fix ou environ î 8c Ton peut regarder les trois Gênera* 
lirez de Normandie * comme la dixième partie du Royau- 
me , de forte que comme la Généralité de Caën en fait 
la trentième partie de l'ElcÂcon de Valogne , je ne dis 
pas pour l'étendue > mais pour le revenu » paroe que le 
terroir eft des meilleurs > les Habitans y font nombreux, 
êes plus laborieux , fc des plus induftrteux ; donc fi l'E- 
leéfcion de Valogne profite d'environ deux cens cinquan- 
te mille livres » pour une avance de vingt-deux mille Ifar* 
le Royaume entier profitera par an d'environ fonçante 
millions pour une avance annuelle d'environ fix nul* 
lions , dont plus de la moitié ne fe débourfe point, mais 
fe gagne par le travail des Habitans mêmes. 

Je ne mets point ici en ligne de compte > divers autres 
avantages confiderables que recevroit l'Etat , fi les che- 
mine eftoient tous auffi praticables en temps de pluïe, 
au en temps fec :mais cependant il n'eft pas inutile d'y 
faire quelque attention. 
t°. Là ÇQmmtditffHbliqnt ,. en ce que ceux qui foat 
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forcer de voyager , iioient plus loin , & fans WKW tib 
que ; cette commodité feroit qu'il fe ferait la moitié plut 
de voyages de plaifir en Hiver * il y auroit plus de Ca* 
rofles , de Voitures , dé Chevaux , & de Chai fe s de Pof- 
tes , les Cabarçtiers gagnant plu? par le grand nombre, 
ferviroient mieux & à meilleur marché, ces commodités 
attireraient même dans le Royaume un plu* grand nom- 
bre d'Habitanspaflàgers , ou Voyageurs étrangers,, qui 
apporteroient encore plus d'argent dan* le Royaume* 

x*. Les Mngtfns Àts Frontitrs * * cnnrwnt btkn» 
t$uf moins à l'Etat. Qpand le Roi veut former, l'Hiver» 
fur les Frontières des M*g*fins » pour les Armées oui 
marchent au Printemps > tes Magasiniers vendent plus 
cher à proportion que leur coûter* les Voitures ; c eft 
i dire > un quart plus cher que ne coûteraient ces Voir 
tures , fi les chemins cftoicof praticables. Il y a memt 
une cotifidçrat ion » c'eft que tontes ces Voitures paflant 
mit de fuite par le* même* chemin*, les gâtent encore 
davantage 5 atnfi les fourage* > les b|e<i$, les munit ions» 
&c. ceû tent au Roi un faicme plus cher» 

f, On f$rd déns lis Amfi* héuewpffas d$ Çhu 
vaux. Tout le monde fçait que m&pe en £té , qu*u*d il 
a piû deux ou trois jours , & que l'Armée eft forcée de 
faire de grands Four âges », ou de faire une Marche , il 
s'eftropie dans le? mauvais chemins un nombre prodi- 
gieux de chevaux, foit d'Officier , foit de Cavalier, foie 
de Bagage, foit des Vivres, foit de l'Artillerie. Dans une 
Armée de quarante mille hommes , il y a ordinaire- 
ment vingt mille chevaux, te il s'en perd plus de U 
vingtième partie » de forte que pour trois femblables 
Armées, c'eft trois mille chevaux de perte , Recette per- 
, te double , fi ces Marches fe réitèrent. 

4°. On fçait que d'une Marehe précipitée > dépend 
fouveht tout lefuccès d'une Campagne , & tout le fruit 
d une grande Armée , qui a coûté des fommes immenfes 
à lever & à entretenir : Or , ces Marches précipitées 
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deviennent impraticables en temps de phiïe , quand lerf 
, chemins ne font ni pavez ni ferrez, fur tout à caufe du 
Bagage > des Caifluns , Ôc de l'Artillerie: 

CONÇLVSION. 

Le grand obftacje pour la réparation des chemins * 
t'éftoitla considération de la grande dcpenfe, fur tout 
dans un temps où l'on retranche toutes les dépenfes qui 
ne font pas neceflaires y & qui ne rapportent point de 

Erofit -, mais cet obftacle s'évanoiiit en confiderant que 
. ors la déppnfe des Troupes, il n'y a aucune dépenfe fî 
iireflante , fi utile au Commerce , & ti importante pour 
'enrichifTement de ceux qui doivent payer les fubûdes. 
Ainfi j'ai lieu d'efperer que les Confeillers de l'Etat , qui 
ont aujourd'hui le Département des chemins , furmon- 
teront tous les autres obftacles fubalternes , pour for- 
* mer un bon Règlement , pour établir un bon ordre dans 
les travaux publies : Se pour nous procurer enfin dans 
tout le Royaume des chemins commodes en tout temps t 
Avantage pour lequel tant de gens de bien ont fait dans 
le dernier Règne, tant de vœux très inutiles. 
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ançïex titre de Vêtat ètoff/cê 

de Foyer du Roi , es Fille, Prévoté* & Vi comte de 
Paris, contenant les Fon&iom, Privilèges , & Droite 
attribuez audit Qjjice* . 

EXTRAIT DES REGISTRES Dtf TRÉSOR, 

MA61STÉR PETRVS DE S. A M AND* 
Nunc Clericus Régis in Thefauro & per antea Rel 
ïeptoYP&rtJtenfis,attHht ï* hac Caméra CtiMputorum 
ad Burellmm in Marcio -CCCC L/X. ejuendam 
fHÀttrnnmpappiri de manu foannis Bajand > 'tjut 
Victrovira-frptt' originale in Jgne.ta^i fortuite 
anno M. CCCC '. L. cum aliis rébus ptrditunt copia- 
t»m hic ex ordindtione Domihornm fcriptnm cum 
ym tjH«terno di&o d*Ja*âê Amande reddiie fada 
fait -coUatj**- < *•' 

*• î A Vayerie. de Pans, fi" eft une Juftice par foi , & 
L*ê une g.irdkt & ne couche de rien à la Prévôté de 
Paris': Car leîRoi la vend à vie d'homme , ou donne. 

a* Le Voyer de Paris \ fi eft appelle Voyer * pour ce 
qu'il doit voir & regarder que Ton, faflè raifon & me- 
fure en 1a Voyerie & au Chitefcr de Paris, foit que le» 
chtminsne foient encombré z, ne que Ton n y faflfe .nulle 
cMe, fi ce nVft par fon Congé* Et ûiqi que le Voyer 
fait comnundemçnt que les chemins foient délivrez dans 
trois jours ou quatre , & il fçait par qui ils font en- 
combrez, il en peut faire lev«y> deux fols fix deniers d'a- 
mende, & à prendre gages i l'Hô d , & fi où lui force 
fe gage Je Pré ôrde Pansyenvoyerafon Sergent pour 
ôter la farce au Serge nt , au Voyer. 

}. Le Voyer de Paris fi doit regarder que mil ne me- 
né coin *4e ruê'i fi ce neft par fon congé, & doit jregar* 

N 
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<fcr qu'il ton «pi* en point (à où la haûè eft trouvée , 5c !g 
v doivcnroumagmejnefarcr& bailler la mefureaumur 
t«xI4*Ç0P«»fc fWtc* Vaqtr* ijaefitrt ebf* le Voy$r,j<*t*- 
*4, arrière flsefure, & 4 etye n eftaupojn* qqe ks Sergent 
lVmr làiflfée, il kur conVifctot ôrcr , Si amender au Voyer. 
. 4. Nuls ftç peuvent fâFre faillie à Paris fans le congé 
du Voyer, & les doit le Voyer «neferer fc les metete ir- 
riere wpoioc pu pok* i;r^uvc >& qui awei$et>rkfrit, 
il doit araendb au Vôyefc A ' 

$• N«lfiç|fcuti:eîpi|çrk^^ 
au YQjceç * # fe* doit fe Voyer ipefurçr > $ rçnjertr* ar- 
j;icre au poiiu pu pn {e# KQwre * & 91) *w? «**« kftir, 

{. Nok wpeqvqtf f«çç çayeam &&**$ wy* ftns 
k cwgé w Yw* qn il ut i'wcndç > # qu'il «*&* 
«ajpfc 4*riwp. 

7, NwUacpcqv^çfiwpd^wimwtef i famaifra 

le congé au Voyer qu'il ne 1 amende , & \% pew k XQfCt 
abbaccre & jeeter à terre. 

J. Nul ne peut faire fiege fans le congé Ai Voyet 
qu'il ne raraende, & le peut le Voyefr *bbgttr#. 

*. Nul ne peut faire était , ne fècrfr è» la Voyerie , se 
vendre denrée nulle > $ ec nVft par kfcéftgé du Voyer , 
qu'il ne perde ce qu?ft a Air 1 et ail, puifqu*il lui aeeRh 
tnandé , nie Voyer k Veut* 

so. Nut« ne peuvent faire Auvents 2 Pari*, fi ce n'eft 
par k céngé ait Voyier , quït ne lu) toit abbattu, fik 
Vbyer veut , & le doit amender audit Voyer. 

ir. Le Voyer de Paris a de chacun Métier, qaieft 
acheté à Par», quatre deniers , & fi a encore quatre de* 
. Aiers de chacune entrée qui vient au Ch&tekt de Paris, 
&*è$ idiçe des cho fes qui font mal prifet. 

11. L'on ne doit à Paris crier k Banc lé Roi quels 
Commandement du Voyer n'y foir. 
y. L'en ne doit faire Juftice nulle,telleqa eHçfeir sa 
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Ch&telet, que le Voyer n'y foit ou fon Commandement \ 
Et s'il advient , que Ton eut jugé un homme i mors , 8c 
le Voyer n'y eue eft é ou Ton Cpfnm?n démenti il pourroit 
faire arrière ramener auChâcelec , le feroit jugé par les 
Maîtres. > 

14; Le Voyer de Pans fi a fepjr fois fis deniers par ffo , 
quand gagnées de batailles (bue données dep premières 
jufques en la batailiç en la Banlieue de Paris , en quel- 
que Cour que ce foie : car tanc dure la vçyerie. 

15* Le Voyer de Paris peut commander que nuls ne 
bourcent boues , fiens, ni terreaux devant fon Voifin , nç 
à pluye , ne fans pluyp v 8c fe ils bôutxcpt parcUflii* fes 
defenfes » ils le doivent amender au Voyer. 

16. Le Voyer de Paris peut commp ader que nuls ne 
jettent eaux , ne ordures des feneftres en haut de jtmi 
nidcjiuit : Se fe ils Jettent fijr fes defenfes, ils le doi- 
vent amender. * 

17. Le Voyer de Paris peut commander que nulsnft 
faflent Préaux au* feneftres en haut de fa Maiforr, car 
moules de péril en peuvent venir , car quand ils foâe en- 
vieillis ils chéenr fur les gen$ t Ht s'ils font Air le Gorry. 
mandement du Voyer , doivent amender , & le peut le 
Voyer abbattre, s'il veut. V 

îS. La magnie au Voyer de Paris doït aller par les Mat» 
trèfles rues dudif Parts , peur commander enaeun quij^r 
zaine que les rues foient délivrée» d*hui à demain ûk 
Voyer veut. ' 

1*. Nul ne peut faire la chambre plus haute devafll 
on voifin plus que devant , autant que le Voyer vçuilkr* 

*o* Le Voyer de Paris doit faire chacun an , crier le 
Banc de par le Roi te de par lui , que les rues foient nefc» 
toyfes , U que fes Commandement foieqt tenu* , Qc û 
en eft plus doute & (2 magnxe auflî eft , & fi eft raifon j 
c'eft à fçavoir , aux Fèces années & acw Parlçmens. 

H. Nul n'a voyer ie 1 Paris que le Roi en toute la Ban> 
&ue , fois TEvIque de Pans, ta où les- attifons bùê 

N i) 
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fennes d'une part & d'autre: & fi le Roi y a une rôaifotï; 
pu deux > ou crois , ou un autre Seigneur , qui] ne (bit 
du propre Fief,t'£vêque perd fa voyerie : car nul ne part 
*ii Roi : Et firôc comme le? maifons faillent en laTerrc 
cle l'Evcque , foit de devers les Thuillcries , foie de de- 
vers la Porte faihc Honoré , rfcvêque perd fa voyerie , 
& cft la voyerie du Roi > tant comme la Banlieue dure* 
-. ti> Ne faint Martin des Champs n'a point de voye- 
rie , car .le Voyer de Paris a abbarru iîege * & vendu 
faillie , & mefuré coins fans debat nul : car la raifon 
y e& 

: , ; aj. Le Temple a a point de voyerie : car le Voyer y a 
toute Juftice. ; 

'. ; %*4> S* Eloin a point de voyerie : car le Voyer a toute 
Juftice. . . 

• 1 ^ Saint Germain Defprez n*a point de voyerie. 

16. Notre-Dame de Paris a voyerie, tant comme le 
£>ar vis dure* . 
? jxj. Le Chapitre Notre-Dame n'a point de voyerie, 

-)Â. Ne fatDD Julien lé Pauvre n'a point de voyerie* 
- 29. Ne faint Vi&or n'a point de voyerie, 
u 30. Ne.ftinte Geneviève, fors en la vieille Terre , 
c'eft à dire , de la Croix Hernond* jufques à faiote Ge- 
neviève , & toUtelaBanlîeuë çiwrôn , & à juftjcicr & 
garder au Voyer de-Paris,, en *e qui appartient au Che- 
min le Roi quant âla voyerie, .... 

31. Quand on fait nouvel Boucher à Paris , le Voyer 
de r Paris en *& autant comme* le Maître des Bouchers , 
pain , vin & chair» , 

1 \ ji. Le Voyer de Paris a telle frapehife qu'il a fon prix 
dé toutes chofesct>mme le Prevocde Paris. 
r jjr Le Voyof de Paris ne doit point de Taille , ne 
de Guet. 

34. Le Voyer de Paris doit eftre appelle en tous grands 
Confeils , & en tous Jligcmens que l'on fait 'au Chârelet 
4c Paris: & fi un hon$ne mooroit en prifon \ le Voyer 
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le doit fçavoir , 6c de cous autres grands cas : il^oic 
avoir fon écrit comme le Prévôt. 

35, Nul ne doit faire cave a Paris fans le congé au 
Voyer , qu'il ne foit fuffifant a la voyerie , Se qu'elle ner 
naife aux Voifins de la rue : car s'il le falloir il, ferofc 
mis en l'amende au Voyer, . >: 

36L La Magnie au Vbyer de Paris doit garder & 
enfeigner aux Charretier 5 li où les terreaux de Ta ville de 
Paris doivent eftre mi*, en manière qu'ils negriefvent 
point à la voyerie. 

37. Nul ne peut faire travaille à Paris fans le congé aii> 
Voyer % Se a le Voyer la première aflife , c'eft à fçavoir ¥ 
cinquante fols parifis ou foi*ante , fc le, Voyer les veut: 
prendre ou plus ou moins , félon ce que l'on fait plus 
de courtoifie à unes gens que à autres. 

38. Toutes les Charrettes de charbon qui viennent de. 
Santigny , & de Crouer , & de Tournant , & des lieux 
illecques en tour qui viennent de' Paris ,. doivent au 
Voyer deux facs de charbon Tannée, c'eft à fçavoir , qutf 
le Charretier baillé lequel fac quilvcut, Se leVoyei? 
prend lequel il veut après» 

39. Les Chauffiers qui fient devant la Cour le Roi » 
doivent chacune une paire de chauffes au Voyer, ne des 
pires , ne des meilleures : Se doit- on lots jetter pour les 
places, . • 

40* Lès places aux Ferrons doit Von les jetter chacua 
an,- § 

41. les Charrons de Paris doivent porter leurs Char- 
rettes firôr, comme elles font appareillées en leurs gran- 
ges , & délivrer le chemin Royal & la voyerie. - 

42. Les Merciers de la rue auFeurre doivent chacune: 
femaine deux éguillefc a.u Voycr, 

4). ToUs ceux qui ont aifément.de la voyerie devant 
feuai Innocent & ailleurs, qui vendent Feurre , & cha- 
cuns en doivent un faiz au Voyer :6c tous ceux qui ven^. 
dent herbes chacun un faizi en quelque lieu que ce foiu 



fe» TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
Oc $kwf Chapeitier doit unr chapeau de rofis airf 
Voyer en la faifon. 

: 44. Le Voyer de Partes telle franchife que fi Un Che- 
valier lui doit , ou un Biroti , ou tin Comte 4 il le peu* 
prendte par le frein , & lui: dire; Je vous commande de 
par le Roi , que vous pe iffiez de Paris devant que me 
âfrtùit mon gré > fi le terme eftpaflc dé la>dett£» 8c 
A il s'en va far le Commandement > 0c bonnes gens le 
fichent , il amendera aûHou / 

45. La Juftice de Mibray & de Petit- P ont eft à jufti- 
rfer au Vbjér de Paris , haute & bafle , des cas qui ad- 
vienaeiit en ce lieu , & tous cent qui ont fait fer vice au 
Voyer , & qui gagnent leur pain au Port , fe doivent juf- 
rkier par la Juftice au Voyer des cas qui adviennent aux 
lieux : & s'il advient qu'un homme fe lave fans faug , il 
ifoir atteint qu'il ait meffaift, il doit amender au Ser- 
gent , au Voyer de fet deniers , Se fes fix deniers doivenr 
eftrë bûs par les Compagnons , & il en doit eftre le 
Maître» & fe il ne veut jufticiet pat le Sergent au Voyer t 
Le Sergent au Voyer le fera (emondre pardeyam fon 
Seigneur > & fe il eft atteint du fait , il en doit deux fols 
6* «tenieftau Vôyet , de quoi Ut G* déniera font au Ser- 
gent, du Port , Si le* detii fols au Voyer. Et tous ceu* 
dut foixt Juré* du Pdft , fe il en y a nul* qui fartent (aux 
ferment , rie riche ne pauvre , ils font en l'amende SU 
Voyer à fa volonté : fers'ils y en a nuls qui FaflTent fang, 
ne pi aïe, ni rneurdre ,wi larcin, ils font en la Juftice juf- 
que* au Vayet , & en doît la Cour venir devant toi > & à 
tétrtfc Juftice jufque* au défaite* 

46. Là Sergent au Voyéra -trois Môttniers francs, 
foutesfois que le Guet eft chacun trois fcmaiaes> & il 
en doit le rendant bailler au Prev&t de Paris , decetix 
cjtiiibntertfàjïiftîce. 

4?, Le Voyer de Paris k un Tallennrfef franc * tou- 
tes Coutumes au Po t de Mibray & de Petit- Pont de» 
chéafices » c'eft i Ravoir , s'il y obet ftfe Cygtte tau 1* 
doit porter au Voyer de Paris. 
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^EtilljrtfactaûCcrfftutam,ûeaart-ilifkkcàfo 
volonté. 

49. Et^ily chctuncfccnUUdoit fcuaeTjenierf. 
La vache > douxe deniers : & toutes bçres qui ont quatre 
jHtdt, chacun quatre deniers. Le vel, quarte deniers. Le 
pourcel, Quatre deniers. L oJe> deux deniers. L'afné* 
Quatre deniers. Là geline > ua dénier. Le colon , un dé- 
biter. Uàctfef» fiellèchet au Port, fix derjièfSvOn bateau, 
/oit grand (oit petit* qui «idtt d'Amont, quatre deniers. , 
Un gouvernail * quarte deniers. Une efliwbtc > quarte 
deniers. Une percha, un dénier. Uh aviron ferré* deux 
deniers. Un aviron fans fes > «n denier. Une navire de 
bufbhes pu de charbon fcellé i tonds la terre aux valets 
du Port $c aux&ia&res»& les deuxparrs aux Marchands» 
& les pièces de nieriez» fi elle vient à quatre lignes, qua- 
ttf tteafer*. Uh thevron , m dente. Utit feflt A quatre 
pieds y quatre deniers. Un drap, deux deniers. Une nap- 
pe, deux deniers. Utie pièce dé toilfe dt vingt atmes , fix 
deniers. Un baftoiiec, un denier *& une mullc, fix de- 
aler*. . 

. jd. De mettre là au* Compagnons du tort , 8t ©ter 
4*j fix denier*. 

51. Nul ne peut faire marche au Port de Mibray , (bit 
Mftftre «a V*fee><|fc*H ne doive quatre den. D up chabie 
prendre jmft dernier* : d'une tortue, huit de/itets : d'un 
*oifèalt> hafttknters :4e la gôtttdanne boutter dehors, 
16 deniers : de lâcher le moulin v huit deniers : de boutter 
l'autre Afcttbflt > feittb deniers i de mettre un arbre & 
d'autre èrèt > fei^e deniers : de mettre toftnel , & d'un 
autre ottr : de mettre un c ht vc^èur devers la rouS, huit 
dttiièft : d'une goutdanfté ftelte eft ûfFondrée, & que 
i'eaupàïfe lèrôèèt,^ lctCotti]^agnonéfcrequeuk,ciift}i 
^t :d« moulin s^bafRmdte, que l^aa patffe pardeffas, 
*léêrG<>tfïpiagnôtt&^ rnott- 

Su àffondfc ett telle tfcaniète que les Compagnons ne 
puflfo* ^^ttiàtrt&*^6c4*«fcBéfe^dtfcôt*^ qmeaifc 

N iiij 
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. marché , les Compagnons & le Maître Pa^uroient pour 
le feul s'ils en youloienr faire marché , & fe d'aventure 
advient au Port que le Maître les convoquent , ils doi- 
vent flx deniers apx Compagnons s'ils ne viennent à la 
femonce, potfr es chofes démembrer que ici font dites : 
Le congé de Mibray doit le Dimanche avahc la S. Denys, 
& fe doivent tous les Compagnons affv mbler fur le Maî- 
tre > & quand ils font tous affêmblez , le Maître doit 
porter deux fols parias au Prevot de Paris , lui ou deux 
des Compagnons , ou ttqis , & le Prévôt de Paris les 
dpit bailler au Geoflien quel qu'il foir ; c'eft à fçavoir, 
des deux fols de rem/mbi anche , le Voyer de Paris peut 
remettre & ôcer (es prilonniers franchement , pour fei 
deux fols payant , fans point de getollage, 

TITRE DEUXIEME. 

CV# /*' Copie du Regiftre que Jean Sxrrazih , jadis 
Vqyerde Paris , fis tertre tn Van de Grâce de notre 
Seigneur ftfus-thrijt* mil deux cew>fo;xante~di& 

i. \T Orre Sire , le Roi de France, a à Paris la voya- 
is lie, laquelle voyerie il baille à qui il lui plaît, 
& eft une fois baillée toute par foi,auffi comme IcPrevot 
de Paris, 

x r II appartient à içelle voyerie que celui qui tient 
de pat le Roi , eft quitte de Tailles & de Guet, a fonprix 
à la chaii & poiflfon , & eft appelle Voyer de Paris. 

3, Derechjf , il appartient à icelui Voyer que de tou# 
tes les chofes qui font amblées , fi celui à qui elles font 
.amblées , vient devant la Juftice & les autres pour am- 
blées , il convient que devant la Juftice il mette quatre 
deniers deflïis , & ces quatre deniers fout au Voyer, tt 
ibot ms c« uaç bouche <juç le Voyer * *u Qwçlçt, 
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4. Derechef il appartient au Voyer quand les menu* 
métiers font vendus , il y a de' chacun quatre deniers» 
& font mis en la boucttediflufdite. 

5. Derechef, il appartient au Voyer , quand gagnées 
de batailles fe donnent à Paris , le Vbyer a de chacune 
partie deux fols fix deniers : & quand la voyerie eft don- 
née > il a de chacune partie fept fols fix deniers tour* 
nois. ' 

6. Derechef, il appartient au Voyer quand Charret- 
tes à charbon yiennent à Paris , devers Tournant en 
Brie , de Corjroiier & de Santigny , & d'illec environ, & 
apportent charbon en facs & en Charrettes , le Voyer a 
de chacune Charrette deux facs , un fac à la volonté du 
Voyer ,& un faç à la volonté du Charretier une fois Tan. 

7. Derechef , il appartient au Voyer que quand Bou-» 
cher eft nouvel i Paris, il a fon mets de pain,, devin, 
& de chair. 

8 . Derechef, il appartient au Voyer que nulles fail- 
lies ne foient faites à Paris , lî par lui non , & quand le 
Voyer en a fine , le Prévôt de Paris en a la moitié par la 
main au Voyer , & y fut le Prévôt accompagné par foi- 
blefle de Voyer , pour avoir aidé à ôter la force quand 
Ton la £u foi t nulle fouffrir que griéve à la Ville à l'égard 
des prud'hommes. \ . * 

9. Derechef >il appartient, au Voyer que nul n'ait érail,nç 
degrez,nefieges, ne auvents,combien qu'il ait eftéfi par 
congé non , ne ils, n'en doit nuls fouffrir qui encombrent 
le chemin trop déconvenablement à l'égard des prud*« 
hommes ; 6c <feft à fçavoir , que cinq cftaux qui font 
deffus le Petite Pont, le Prévôt en a la mçitié, & le Voyer 
l'autre , & y fût accompagné le Prévôt par foiblefle du 
Voyer , & pour 'aider au Voyer en cette force quand on 
lui faifok. Il ne peut faire , ne remuer nuls hommes i 
Paris coin de rue > où fon Commandement n'y foit à 
prendre la siefure. v 

*9« Derechef, il appartient au Voyer la Juftiçedes 
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moulins de Mibray , & de cinq moulins qui font i Petits. 
Pont, & eft la Juftice telle , que ceux qui font touchant: 
j&levansauPort de Mibrày es cinq moulins deflhfdits, 
il en à lacOnnoMTâflce jufques auxdéfenfes, Se lors il les 
baille au Prévôt de Paris , Se les peut faire mettre an 
Châtelet , Se ôter quand i} lui plaît , pour leur mefaift 
fans geollage payer : & a de toutes gens la connoiffimee 
des meffaiâs du Porc , & des cinq moulins pourquoi ils 
foient prins en ptefent. 

il. Derechef» il appartient au Voyer qu'il faflè déhV 
net les Chemins , & quand le Voytr ou (bn Comman- 
dement dit i celui âui encombre le Chemin, qu'il 1s 
déct>mbrt)& celui qu il Ta encombré n'obéit à Ton Corn- 
mandement , le VoVer peut faire prendre gage en fa 
maifon ptiir déu* fols fix deniers pout l'amende* Se s'il 
lui fait force au Commandement du Voyer , le Prevàc 
de Paris lui doit bailler de fes Sergens & ofet là force- 

ti* Derechef, il appartient au Vctyêr qu'il foie, qtand 
il lut pUtt ou fon Commandement* au Châtelet voir qut 
l'on faffe droit an* bannes gens , Si doit eftfe le Voycc 
ou fon Commandement au* Jugemens* & doit eftré l'A* 
gent avee l'Agent au frétât , i crier les bans Se bannir 
le» gins » & en doit avait fo$ écrit dés bàns , 6e décent 
qui meurent en prifon , ainfi que le Pf ev6t de frârft â de 
ftfre les larron* : Et quand on veut crier le ban notre 
Sire le Roi, Ton le doit dire au Vôyer Ou à fort Comman- 
dement i St ddîtent eftre r Agent du Voyer avec F Aget* 
du Pfevôt , quand Ton ctie le bah , & quand le ban 
tft trié délivrer les VoyetieS , domnie de botte* on d'à* 
treseneombremens qui appartiennent à la voyerie , Se & 
l'on n'obéît au ban , feiecutfon appartient an Vtyen 
c'eftà fçàvoit, deux fols fi* deniers, pour fàftientfcib 
èeiai qui n'atirà pas fait le Commandement du baft. 

i* Derechef, il appartient au Voyer que nulle mU 
foit ouverte il elle eft clofe , fi par le Vtyt* non : Ne il 
n'en doit nâlle dotrè nioutrir > fi pour te profit dfcb 
Ville non, Se à l'égard des bonnes gens* 
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Ci finit U Rigifirt àtftàn Sstr*&in ,jsih Vwytr Ai 

tmm *f*ns ci it qmi il riepit f*$ fouvtnl U 

vrille de Noël mil deux cens foixfintc-dix. 

14. Derechef, il appartient au Voyer chacun an At 
faire cueillir Itsrentes des auvents i la féconde femoine 
de Novembre. 

iç. Derechef, il appartient au Voyer chacun art là 
veille de Noël de chacun Feutre, qui vend Feutre de là. 
faint Innocent deux faits de Feurre. 
tf. Derechef,il appartient au Voyer chacun an la veillt 
de NoëLdé cueillir chacun Chandelier > qui vend chan- 
delle en la rue auJFeurre, en la place au* Chandeliers* 
deux Jitres de chandelles ' 

17. Derechef vil appartient auVoyer ta veille de* Etreft* 
ses à faire cucVlir de chacun F ourmager , qui vend four- 
mages es Halles devant la maifon Rappée ,un fourmagg* 

18. Derechef»!! appartient au Voyer chacun an la veille 
dcsEr rennes ou de l'Epiphaft te,de faire cueillit de chacun 
Gtcellier qui vend gâcean à la Fève es Halles , un gâteau.. 

19. Derechef, U appartient au Voyer chacun an la 
veille de l'Epiphanie , de faire cueillir de chacun Cha- 
pelier qui vend chapeaux & couronnes > qui vendent 
fur k voyeri* > deux chapeaux ou trois , 6c nnc çou- 
tonne. 

1* Derechef , il appartient au Voyer que aul ne * 
mette écail i crampons , & étail à figues * à raiûrrc de- 
vant la bouëcte de* Halles » jttfques à là Mercerie , fi 
par congé non. 

ai. Derechef , il appartient au Voyer que nul naît 
étail i krd du côté faiat Chriftophlo en la Cité, fi pat 
congé nom - 

. ix. Derechef, il appartient au Voyer de faire cueillir 
chacun Bazaraùers > qui vendent petits foui fers devant 
les degrez de la Mercerie , chacun a* VeiBt <te Noël > 
douze deaiers^ 
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ij. Derechef, il appartient au Voyer de faire cueillie 
de chacun Herbier , qui vend herbes en Grève , à faiht 
Severin, a la Croix d£ Tirouër , & à faïnt Innocent» 
deux faiz d'herbes chacun an. 

24. Derechef, appartient au Voyer de faire cueillir 
chacun an de chacun Çhapéllier, qui vendent chapeaux 
de rofes, un chapeau de rofes environ l'AfcenfiQn , & 
chacun Chapelain qui ont roiîerou rofîers,eft ou fonc 
ténus apporter fur le Voyer.plein panier de campes de 
rofes , à faire eau rofe. ( 

25. Derechef > le Maître des Sueurs eft,renu chacun 
an le jour delà Trinité, d'envoyer fur le Voyer un quar- 
teron de chameaux , & des agneaux à la value ', avec 

•• deux quartes dé vin. • % . , 

26. Derechef, nul ne doit mettre preflouer à verjus 
• fur le chemin le Roi , fans le congé du Voyer. 

27. Derechef, nul ne nulles ne peuvent vendre femen* 
ces fur éraux en la voyer ie , fans le congé du Voyer. 

28. Derechef, le Voyer donne à caufe .de fon Office 
les places à vendre éguillettes, affis en la rue au Féurre» 
Qc celles à vendre beurre , œufs , fourmages, aulx, oi- 
gnons, choux, poirées,& autres verdures affis es Halles 
de Paris , pour ce qu'il a égard fur la voyerie. 

Collation a efié faite de cet 'Extrait écrit en f arche- 
min y contenant Jeft fetitljets écrits y ectui-ci compris , 
fur un gros Regiftre au'fli écrit en parchemin *fignéen+ 
'fin d'icelfti, de Fillebrefvc , eftant en la Chambre in 
Procureur du Roi au Trefor , intitulé far ces mots: 
C 'eft le Regiftre.du. fond de terre du Roi notre Sire, 
qu'il a & prend chacun an en la ville de Paris , le jour 
& Fête faint Remy , & les jours en faivans , renouvel- 
lé fur le Regiftre de la Chambre des Comptes : Fait l'an 
mil trois cens quatre- vingt-onze,par Maître Jean Thier* 
fâtilt & Jean de la Salle commis à ce par le Roi notre 
Sire,par Ordonnance de Meilleurs les gens des Compte* 
fc.TrefatietsdaRoû 
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-Ordonnance de 1413 , portant que les Juges Royaux; 
connoîtrontde tous les différends dgs Chemins partout 
le Royaume. 

Ordonnance de ifoS , portant que la Jurifdî&ron de 
tous les Chemins dans le Royaume , fera déférée i , 
Meilleurs les Tréforiersde France , pour en connoîcre. 

En 1552 , Henri II. donna la Jurifdiéfcion des Chemins 
aux Elus. 

Henri III. la donna aux Officiers des Eaux Se Forêts. 

En 1599, Henri IV. créa un Voyer de France. Ce fut 
Maximilien de Bethune , Duc de Sully fon principal Mt* 
niftre , qui expliqua les fondions de cette Charge en; 
1606', par un Règlement. j 

Ladite Collation faite à la Requête de Maître Guil- 
laume Hubert y Receveur ordinaire, & Voyer des Pille* 
Pre*ôtf& Vicomte de taris, en la prefence de Maître 
Gilles de faint Ton , Procureur du Roi audit Tr/fer, 
ce confentant & accordant far moi Nicolas Perigault , 
Greffier d'iceluiTré for* le dixfeptiémt jour £ Avril mit- 
cinq cens quatre vingt-.quinz,e. Signé* P ERIG AZIL7V 
Et font attachées fous le contrefel les Lettres Paten- 
tes , dont la teneur tnfuiu 

H£nri par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A tous prefens & i venir , Sa lut. Sça- 
voir faifons , Nous avoir reçu l'humble fupplication de x 
notre cher & bien amé Maure Guillaume Hubert , Re- 
ceveur ordinaire de notre Domaine ,& Voyêr de cecté 
Ville, Prevôjté & Vicomte de Paris 5 Contenant que à 
caufe de fondit Etat & Office il a Se lui appartient en la- 
dite Ville , Banlieue , Prevôré & Vico'mtède Paris, plu- 
fieurs beaux Droits & Privilèges , Ftanchifes, libertez 
& irpmunitez à plein déclarez Se fpeerfiez en l'Extraie 
des Regiftres de notre Tréfor audit Paris , ci- attaché 
fous notre contrefccl, dont fes Prédeceï&urs audit OBi* 
ce ont accoutumé jouir 4e coût temps §c ancienneté , 



v6 TRAIT»' M LA CONSTRlfCTION 
fcinfi qu*U fait encore & prefeot , qu'il doute eftre t»u« 
fclc & empêché cnjk poffrffion & jouiffance , (but pré* 
texte qu'ils n'ont eue confirmés depuis notre aventmemt 
% I? Couronne ; Nous requérant très humblement Icts 
fins nos Lettres de confirmation à ce neceflaires. Pour- 
quoi Nogs>çi qqn* u>* lu'jdefirant le maintenir Se con« 
iprvçr w tç>w fie chacun* les honneurs ^autorité* , préro- 
gativés,préeminences,franchifes,libertés,droits,proifrs, 
revenuf fk éfoçtosiem qui lui appartient à caofe de fon- 
dit Offipe , $c |e$ lui avons continué & confirmé* Se de 
notre grâce (jptGfalftpleine puifïanec& autorité Royale» 
continuai & confrotoni par ces Prefentes, pour par 
ledit Expofant &f s Succefleurs audit Qffcee d^ Rece- 
veurs Qf dip^ir^ 4c Hptre Domaine } Se Voyer de nôtre- 
dite Ville , Prcvpcé & Vicomte de Parts , en jouir Si ufer 
pleinement & p^ifiblement & à toujours , ainfi que fer 
Çrédectflfeuri awlit Office & lui en ont cUdçvant bien 
& dupaient joiii & iift , jouit Se ufe encore de prçfent , 
& que plus à plein eit porté tant par ledit Extraie de ne* 
ttç Tréfpr » que Regiftres de notre Chambre des 
Comptes & Chatelet dudit Paris. Sidonwohs in 
man d e m i n t, à nos amez & finaux Confeillers tenant 
notre Cour de Parlement, Chambre des Comptcs^Cour 
des Aides.. & fur le fait dg la Juftice de notre Tréfpr > 
Prevôc de Paris ou Ton Lieutenant , & à chacun d'eux 
qp il appartiendra , que cefdites Présentes ils faflènt en- 
regiftrer» & du contenu jouir & ufer ledit Expofant & 
, Ces Succefleurs audit Office , pleinement Se paisiblement 
i toujours , ceffant Se faifant cefler tous troubles & cm- 
pèchçmens contraires : Car tel eft notre plaifir , 8c afin 
que ce fait chofe ferme Se ftable a toujours , Nous 
avons fait mettre notre fçclà cefdites P re fentes, fauf en 
autres choies notre droit & F autrui en toutes. Dohne' 
à Paris au mois d'Avril , Tan de grâce mil cinq cens 
quatre-vingt-quinze. Et de notre Récrie le fîxtéme. Ain- 
fiûgu(?furUr ep U:ParkRoi,THlBLLEMBNT. 
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Se l cât* , Cuttenfr § Thiellemcnr. Et felWes du grand 
Sceau dû cire verte, en lac* de foye rouge. 

CeUatiarmi a f Original par met Conf*Wer 3 ' 
ScrctsircdH Rot>Cr dtfâs F$*ancei. . 

ordonnance de Hloïs dn mW 4* M fi] lj79* fitu )%6. 

Tous grands Chemins feront réduits à leur ancienne 
largeur > nonobftant toutes nferpations ; par quelques 
bps de temps qu'elles pur fient avoir eflé faites * & à c$ 
^ue ci-aprés n'y (oit fafe aucune entreprife^ feront pi a», 
ter <f bordent' arbres , comme ormes 8c noyers, ou au- 
tres felôa 1? nature * commodité du Païs , an profit do 
celui auquel la terre prochaine appartiendra. Défend . 
dons à tontes per fonpes de couper , ni endommager lcfi. 
dits arbres plante* for Icfdks Chemins ou ailleurs , fut . 
peine d'amende arbitraire , Se de punition exemplaire. • 

£ditd* Roi du mois de Janvier* fi $ , eçntcnént Règle- 
mwifrr h fait fat %*** &ftrfa,ÇhfWnf ffiiTics, 
JLntretçntifiint des &yifres,T*rçw # Lw/tt&c* 

Pour ce qui concerne les Fonts & Chanfl&s , il eft 
*t. 

• Eftant auffi avertis que les Ponts , Ports , Chauflïes , 
Turcic* 8c Levers x font tellement rainées fc démolies , 
que les rivières feront en peu de temps innavigables > 
pour le peu de foin que Ton met à Pentretcnement d't- 
cefles , qui oanicroit la ceflation du trafic & commerce* 
i l'ocoafiônde k cherté des vivras qui en aviendroit en 
oneunes do nos Villes} & ne pourraient nos Sujets fe fo- 
Motir l'un l'autre des chofes requîtes, pour fe fcûtene- 
ment Se entrètenement de k vie humaine. - 
Enfaîre dans un autre article il eftdit , 
Et d'ailleurs , qu'aucuns nos Sujets ont entrepris for 
les Chemins Royaux & brandies d*ic A* , au grand pré- 
judice de nous & de nos Sujets , auquel* par ce moyen 
on a ôiéU commodité de eharroyer^ee^ni oblige de tra- 



ft* TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
Verfer les terres labourables & enfemencéei 5 ce qui Stdf 
encore aux Païfans le moyen de faire pâturer lcui bétail 
le Jongdefdits Chtmiris ; enjoignons aufdîts Grands- 
Maîtres &c. défaire remettre & rétablir lefdirs Grands 
Chemins & les branches d'iceux fuivant leur ancienne 
, largeur , mul&ant les UfùrpattUrs d'iceux des amen- 
des , &c. ",...•' 

Ordonnons auffi à tous tenans & aboûtiflàns aufdits 
grands Chemins , & branches d'iceux , de les planter 
d'ormeaux > noyers » & autres arb es propres félon la 
qualité du fond', de la diftancede vingt-quatre pieds 
lun de l'autre , & où aucuns d'iceux arbres! périront , 
feront tenus en replanter d'autres > fur peine d'amende 
arbitraire »• lès fruits desquels appartiendront aufdits 
Propriétaires. & fkurs Voyers, 3*ils y ont droit \ défen- 
dons de ne rompre ni couper fcfdhs arbres , ni dérober 
les fruits fur peine de 20 écuç d'amende,, pour chacun 
|>ied » &parprîfori. J ." 

: Nous reflbuvenans femblablement que hofdhs Etats 
tious ont dernièrement remontré , que toutes tfos riviè- 
res navigables , dont vietit a nos Sujets la commodité 
des vivres , & marchand* fes pour la vie humaine , Se 
entretien du commerce & tr'afic^doù dépend la t idhcSc 
& abondance de notre Rpyjïurne » tant par la négligence 
ou connivence de npfditt Officiers , & avarice de ceux 
qui tiennent moulins & pêcheries fur jceftes « que pour 
.n'avoir tenu & entretenu les Turcies, Chauffées & Le- 
vées* auffi par la licence que nos >ujqrs ont prêté d'y jet- 
*er toute lotte d'immondices > elles font demeurées en 
plufîeurs endroits combIées,les Ponts &Ar£{ies démolis» 
&c.comme ay Ailes Ports Se Havres Marins de ce Royau- 
me , la plupart dépéris & comblez , & le trafic qu.fi du 
•tout anéanti , &c. à quoidefîrans pourvoir , en/oignons 
aufdits fiept Maîtres , &c. ils ayent à vifirer lefditfs Ri- 
vières, Levées , Chauffées , Moulins , Pêcheçi-s, Ponts» 
Havres Marins, de l'étendue de leurs Charges ,. Se appel- 
le* 
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\tt les Officiers de l'Amirauté > s'informer aij vrai de 
Poccaûon du déperiflêjnent & encomMe defdites RiV 
vieres, Havres , Ports & Chauffées , en drefler procès 
verbaux pour y eftre pourvu > & sih cpnnoiffent ajifli 
que les M<Mi«s & Pêcheries eftant fur des Rivières, 
eftre préjudiciables au trafic & commerce d'icelles , à 
caufe de ies faire combler & hauffer en aucuns endroits, 
de ksfaire éter, détourner & lever C\ métier eft. 

£dit d* Roi du mois de Met t$ç$ ,pçrtavt<;rf4tio*& 
StabUftment de VBttt & Office de iir*»4 Vejer 

d* Frsmcf. 
Le fufdit Edir rendu à l'occafion des ufurparions ôÇ 
emrepriiis , qui feftwt for içs wy.es & rues f ublûjuei 
des Ville» , au préjudice du Public & ïwcommadizédefi 
Paflans, Se pour cela Je Roi tréa.un Grand Voyer , araxy 
lVutprité &fuper*ntendance fur cou; les Vpyers établis, 
& qui le pouvaient eftre en tomes fit chacune* \ cs Villes 
du Royaume, pour la confer vatiflû des droits du Roi, & 
l'obfer variantes Regleinensér^bl^ pour le fait dcfdits 
Vpyers. 

Ordonnance de M.U Prevêt de Paris , gufim - 
L$t«tt**nt Civil ',. du a SefttmbreJéoQ. 

i*. Défeufes font faites i tous Maçons; Charpentiers, 
Menuifiers, Serruriers & autres ,dfe nefgire à Ta venir 
aucuns ouvragés fur les rues , chémiAs & voye; de îadice 
Ville, Fauxbourgs & Banlieue, fans avpir pris 1 alligne- 
toent du Voyer i ou. fon Commis. 

a°. Que lefdits alligncmens feront pris par ledit Voyer 
oh fonbomtms en notre prefence,pudecelle duPro^ 
«ureurduRoi. 

)°. Défenfcs font&fresi tops «Ouvriers ci- deflus, de 
tie foire aucunes avances fur les rues , depuis le res de 
chauffée en haut fans avoir pris permiffion & alligne- 
tuent du Voycr ou de fem Commis ,pqur les hauteurs *C 

faillies, 

o 
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4°. De ne faire aucuns encorbeillemens, & ouvrage* 
partant à faux, mais de bâtir à plomb depuis le rez de 
chauÛee. 

5°. Sera permis au Voyer ou à fon Commis , de faire 
abbattre roue ce qui aura efté fait fans fon approbation» 
& par écrit. 

4°. Que les fermetures ne feront point en avance for 
la voyerie , brifées ni autrement, comme font les con- 
trevents , peuvent eftre faits en couliflès. 

7°. Le Voyer ou fon Commis , ne pourra prendre 
que foixante fols parifis, pour chaque part de mur de 
maifon faite a neuf, & trente fols pour la reédification 
feulement, 

8°. Toutes fermetures qui fe trouveront avancer fur 
la voyerie plus de deux pouces hors des pans des iàurs* 
feront rompues & brifées , fi elles ne font orées 15 jours 
après la Publication des Prefentes , fans que le Voyer 
ou fon Commis puiflfe prendre aucun droit de voyerie, 
pour cette fois feulement. 

9 . Tous étalages excedans huit pouces après le gros 
mur» feront ôtez, comme lièges, &c. i peine de dix écos 
d'amende. 

io° • Les faux jours fur les auvents , foit far la rue ou 
ailleurs , qui fervent pour déguifer les marchandifes , 
font défendus à peine de trente livres d'amende , doi- 
vent eftre abbattus aux dépens des Contrevenais. 

ii°. Défenfes aux Charrons, Menuifiers, &c. de ne te- 
nir aucun feôis fur les chemins , vôyes & voy cries, &c» 
à peine de trente livres d'amende. N 

ii°. Défenfes aux Teinturiers , Tondeurs * fripiers, 
&c. de mettre fécher fur perdes es feutres des greniers 
far rues & veyes , à/peine de tr^te livres d'amende. 

13 . Ceux qui feront bâtit, ne pourront tenir le s pi er- 
res qu'ils taillent, & autres matériaux que 2.4 heures» 
non plus que les décombres, &c. fur les rues, à peine de 
30 livres d'aroçndp. 
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t4*. Dèfenfes à tous Revendeurs » Fruicîeri , Haran* 
gères, '8cc. de vendre & étaler qu'aux Places publiques* 
à peine de confifeat îon de leurs marchandées 6c de pri- 
ion \ permis à elles d'avoir & vendre dans leurs Bouti- 
ques > porter lefdires marchandises fur le col , pour lés 
vendre par les rues , &c. , 

15 . Défenfes à tout Marchand qui a maifon en Place 
publique , d'empêcher aucun autre Marchand Forain de 
vendre fa marchandée eh Place publique > quand pat 
le Voyer l'emplacement lui aura efté marqué» 

i6 n . Aucun Mercier, Clinquallier, &«. ne pourra jfaî- 
re étalage de Ta marchandise dans une rue , fanj la per* 
miffion du Propriétaire , audevant de la maifon duquel 
il voudra s'établir , & fans celle du Voyer , à peine ât 
confiscation de la marchandife & d'amende arbitraire. 

17*. Le Voyer pourvoira au pavement des rues, 8t 
qu'il (bit bien tait. 

1 t8°. Tous Charretiers menant vuîdanges, les porte- 
ront aux endroits deiîgnez par le Voyer , à peine de coftr 
fifcatxon des chevaux, 8c dix écus d'amende. 

19 . Ne jetter aucune eau ni ordures par les ïenêtre$, 
ni de jour ni de ruait, à peine de fix livres d'amendc,& de 
prifôn. 

10*. Les amendes ci-deffus feront adjugées un çiers 
au Roi , & les deux tiers au Voyer. 

Edit 4* R*i du mois dit Dettmbrt 1607, contenant VOt* 

drt , U FonHiou^ les Droits de t'Offict de Grand- 

Foyer ,&defes Commis* 

Henri par la grâce de Dieu , &c. ordonne , 
Oge la Juftice de la voyerie fera à l'avenir exercée par 
les luges qu'elle avoir accoutumé auparavant. 

Que le Grand- Voyer ou fes Commis connoiflènt de là 
voyerie, tant des ViIles,Fauxbourgs & grands Chemina, 
& que les Trefor iers à Paris connoiflènt de tous les dif- 
ferens. Le Prévôt de Paris pour la Ville & Fauxbôttrg* 

O ij * 
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x «ficelle. La taoirié des amendes appartiendra à notre 
Domaine , & l'autre moitié au Gtand-Voyer >otife$ 
Commis. , . 

t^ùe tes chemins encbrribrtfc pat les Particuliers fe- 
fohc rëfrtistfn \>6h état > & les Parcicuîiets condamne* 
à amende de dix livres. 

'Ordonne que lé Gr and- Voy er x>ii fes Commis , em- 
pêcheront qu fl ne toit fait aucahe avance aux Bàritnens 
fie&fs dans les rues » baillera Ws allignetoens , redteflera 
les murs où il y aura pli où coude , Se pour cela Ifei fera 
payé fofoante fols , pour maffon une Ycfefentemeiît. 
. Ceux qui feront des treillis de (et quifortircmt hots de 
fnurs , payerfcht.trente fois. 

Défctodônsles caves fous tes n#s , 1ers marches ffef- 
çaliers dans les tues /fieges ,^tàiîs Se auvents , clorreoa 
fermer aucunes rues , hi planter bfctttfs au coït) d'icelles 
es entrées des m^ifons , pofer Enfeienes nouvelles fans 
une permiffioti dû Grand- Voyer ou {es Commis, qui ne 
prendront que ; trèfatè fols pour^chacone defâhcs çho- 
fçs , autrement condamner tes iProprtera'ires à l'amende 
flè dix livres. 

Ne jet ter rteh dansles tuft par lesfenÊrres de jour , 
ni de nuit , faire préaux , ni Jardins en faillie aux hautes 
Fenêtres , ftë tente : fiens , ni ïfeh dans les rues plus de 24 
heures , même fans incommoder les frrfTattS. 
• We faire ^évicr^s pkjs hauts que le *ee -de Chauffée., 
farts la pptfniffiôb du<imud-Voye-r , donc cm payera 50 
fols y tant pour ceux qui «fosfc au rez^deChauflee , que 
ceux qui font audeflus. 

Faire et te* par te i&r'aftd-Voyer , que les rues foient 
nettes les quatre grandes fêtes de Tannée , Ce qaelcs 
Charreriers'portent'tes gravais j&rteïrtaux aux lieox in- 
diquez par lç Grand- Voyet. 

Que rien ne fort lai/ïe dans tes ruÇs pour )zs embar- 
rafler , comme boU> charrettes , éttiffes pendantes dans 
les rucs,&:c. 
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Aura connoiflance du pavé dç$ Villes , ?&) qu'il foit 

%Un dteffé, 

Nedonnerapermîffion pour les auvents que de 10 piedi 

de hauteur , jo fols pour la permiffion des Enfeignesi 

neuf,& qutarc fols pour te changement d' auvent Se de* 

Enfeigtiesi. ; 

Défend la connoiffânCe de la voyerie à.tou$ autres Ji^ 
ges- \ 

Permet que k Grand. Voyer oufts Commis >perçoi- 
vent à Paris, chandelles , gâteaux, beurre ^œuri, firor 
mages, figues^tâifins , bouquets & autres menus droits* 
qui fc recueillent pat chacun an & jour dç cegx & celles 
qui étatîeut fur ladite voyerie , çs. marchez , ruçs , &c. ^ 

Le Grand- Voyer ou fes Commis fe pourvoiront deà 
Places anciennement ordonnées par le rey Roi $• Loui$£ 
fifes tant es Halles de Paris, qu'aux autres rues, pour 
en jouir , Sec. t . * 

X^nç lès droits cî-deffu* énoncez poqr la Vif le de Pa-- 
riY, feront réduits 'au tiers dans! les Villes capitales des 
Bailliages feulement ? pour la perception defquels fi 
Grand- Voyer commettra telles perfonnesxapables qu'(l 
lai plaira , comme M-îcres Maçons , &c*pour dbnnçr 
tes allignemens ,. &c. l'exempte de Sergent pout faire 
les fignifications de fa Charge *& faire Fesfou&ions eft 
perfoqne. 

, Edit an Roi du mois d^ Juillet 160? , Ptrtdxt Régler 
ment gêner *l four les Eaux & Fofits y [nr le fkit 
des Routes & Chemins R9jA£à , h Forçts & Afar* 
ehefied des Rivières* Audit Tit* fi. 

Article premier. En toutes les Forêts de paflages , o& 
'H y a Se doit avoir grand Chemin Royal , fervant aux 
Coches *Carofïes , Meflàgèrs & Rouliets des Villes à 
autres i les routes auront au moins 71 pieds de large , & 
ci* cites fe trouveront en avoir davantage , elles feront 
CQftfcrvées en entier. 

* — c .-■■.- • o ii| v 
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Article fécond* S'il eftoit jugé necefïâire de faire rff 
pouyelles routes* pour la facilité du commerce &lafu~ 
rctç publique i en aucune de nos Forêts lés Grands-Ma< 
très feront leurs procès verbaux .d'aHignement > Se du 
nombre, eflence & valeur des bois qu'il faudra couper 
a cet effet $ qu'ils envoyèrent avec leurs avis à norre 
Confeil , es mains de notre Contrôleur General de no$ 
Finances , pour y eftre par Nous pourvu, 

Article trtiRéme. Ordonnons que dans (ïx mois da 
jour de la Publication des Prefentes s tous bois, épines 
Çc brouflailles,quife trouveront dans l'efpace defoi- 
xante pieds >£$ grands Chemins fer vans au pafTage des 
Coches & çarofles publics , tant de nos Forêts que de 
celles des Eccjefiaftiques , Communaucez > Seigneurs 8ç 
Particuliers % feront effartées Çc coupées ; en forte que 
le chemin foit libre & plus fur ; le tout à nos frais es Fo- 
rêts de notre Domaine ,& aux frais des E c cl e fia fti que s» 
Communautez & Particuliers , d*ns les bois 4e leur dé- 
pendance. 

Article qtt<ttri/mei Voulons que dans fîxroois paC 
fez i ceux qui fe trouveront en demeure , foient mul- 
ftez d'amende arbitraire^ contraints par faifîede Feurs 
bien? au payement , tant du prix des ouvrages nece/Eu* 
res pour l'cflartement , dont l'adjudication fera faite au 
moins difant , au Siège de la Maîtrife; que des frais & 
-dépens faits Vprc* les fix mois , qui feront taxez pat ie 
Grand-Maître, 

~ Article cinquième. Les arbres & bois qu'il convien- 
dra couper dans nos Forêts, pour mettre les routes en 
largeur fuffifante , feront vendus ainfi que le Grand- 
Maître avifera pour notre plus grand profit \ Çc ceux 
desEcclcfiaftiques &C Communauté* leur demeureront 
encompenfationdela dépenfe qu'ils auront à faire pour 
J'effèrrement. 

Article fixifme Ordonnons que dans les angles, ou 
ç%in des Plaççj çroifçes* triviaires & bi vioîres ? qui fk 
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Rencontreront es grandes routes Se Chemins Royaux 
<ks Forêts, nos Officiers des Maîtrifes feront plante^ 
inceffammem des Croix > Poteaux ou Pyramides à nos 
frais , es bois qui nous appartiennent, & pour les autres 
aux frais des plus voiffns Se interetfèz , avec itifcriptions 
& marques apparentes du lieu où chacun conduit , fcns 
cju'il foit permis à aucunes perfonnes de rompre, empor- 
ter, lacerer,ou biffer telles Croix, Poteaux, Infbripnons , 
ou marques, à peme de troîsrens livres d'amende, Se de 

punition exemplaire. , t 

Article feftïeme. tes Pfoprietairçs des -héritage* 
abouti flans aux rivières navigables, laifïèront te long des 
bords vingt-quatre pieds au moins de place dé largeur 
pourChemin Royat& traits deschevaux,fans qu'ils paît- 
ïent pbincer arbres, ni tenir clôtures , ou bayes plus près 

3ue trente pieds, du côté que les bateaux le tirent , & 
ix pieds de l'autre bord, à peiné de 500 livres d'amende, 
confiscation des atbres , Se d'eftre les Contrevenant 
contraints à réparer > Ôf remettre les chemins en état à 
If urs frais 

Edk du Rr>i du mois de février 1626. 
Portant la tupprciïïon des Charges de Grand-* Voyer , 
Voyer particulier de Paris , Se Capitaine des canaux. 

Ordonne deux Cpnfcillers , Treforicrs de France de 
chaque Généralité , en Chef & Titre d'Offices formez 
pour exercer la Charge de la grande voyerie , à qui Tlnr 
tendance , pouvoir Se faculté d'ordonner chacun au 
reflet t de l'a Généralité de teqr établiffèment , eft attri- 
iHlée , fuivant l'Erfit du mois d'Aouft îffzi. 

Edirdu Rïi du mois d'Avril 1627. 
Portant attribution de h Jur.ifdi&iond^fon Domai- 
ne , aùxTrefonteis tie France , enfemblé de la JùrifcUc- 
*îonén première Inftance de l'a voyerie, çirconftance Se 
dépendance. 

\ - EdUt du. Rbi chinois dt Décembre if2f. 
Forum fuppreffioa des Offices de Trésoriers &Cfc*u 

O iiij 
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trolldiffs Provinciaux des Ponts &Chauflees,& attribut 
tion de îa fon&ion 'defdits Offices aux Receveurs Se 
Controlleurs généraux des Finances de chacune Géné- 
ralité. 

En l'année 1615 Se itfitf, les Officiers ci de (Tus dénom- 
mer avoient efté créez par rapport aux befoins de l'E- 
tat , & des fournies qu'il eftoit neceiîaire d'employer; 
de manière qu'ils fusent en fuite fupprimez, & les Char* 
ges réunies à celles de Meilleurs les Treforiers de Fran- 
ce. 

Edit du Roïdtt tmis de Février 163t. 

Portant attribucion en hérédité aux Receveurs géné- 
raux des Finances d'un denier pour livre de taxation» 
tant en exercice que hors d'icelui ,fc fuppreffiorï de l'E- 
dit du mois dé Décembre 1^1^ , portant attribution aux 
Receveurs Se Controlleurs généraux des Finances d'un 
denier obple , avec renvoi àleurfdits Offices , des Char* 
ges 6c fondions de Trcforki^ Se Controlleurs des Ponts 
& Chauffées, 

Edit du Roi du mois de May ^6}s* 
' Portant defunion de quatre Charges & qualitez de 
Preûdcns aux Bureaux des Finances de chacune Géné- 
ralité de ce Royaume., d'avec les Offices de Trefoi iers 
défaits Bureaux , & création en Titre d'Office formé 
defdits Charger avec la qualité de Confeilleis de Sa 
Màjefté y Prefiiens Se latendans généraux en chacun 
defdits Bureaux : Enferable la création d 'un Avocat Se 
dun Profureur de Sadite Majefté , fur fe/aie des Fi- 
nances en iceux, avec attribution tans de la, petite-voyc- 
rie, que de plufieurs épices Sf droits à cous les Offi- 
ciers en corps cCdits Bureaux 

Arrep dn Cenfeil d'Etat dnzt Mars 1637. 
Qm ordonne que conformément à l'Edir du mois de 
May 1635 , le? Treforiers de France de Paris , exerce* 
ront la voyerte particulière de fm§ 1 a«jk droits 7 

<W*cv „ . k . ■ ...... ..: 
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Etydu.Rtid* mm d* F/itrhrtés** 
Portant augmencatîoa «fe gpges & droits aux Rece- 
veurs & Can&d'Uiws des {tarages de la ViMe& Paux- 
bourg* de Paris ; cféauott d'ar> fécond Itiaurc General 
des ouvres <k» pavé ; fix Jure» Paveurs Se un Gveffier- 
Clerc de l'Ecrkoirei fupptirtie les ttois Offices deâ Re- 
ceveurs & Payeurs, & crois GoncroHeurs de renttete- 
nemerit du pavé» fcftettoyementdei boucs de ta Ville Se 
Fauxboulgs de Paris* t ' 

Arr$ d* Çtnfeil d'Eté* du R$i du mtis de 

, MàJ lé + lt 

Portant Règlement pour le pava£g de la glande niëda 
Fauxbotirg S. Antoine! , le payement des Ont cîets> & ta 
permiflk» d'y bâtir, ' . 

Edtt à* £»* du moi* de Aiay ifot. . 

Portant rétabliflemen* Se création eivTkre d'Ofinfe 
formé de trois Confciiler^ es Confeils de»Sa Majjefté, 
Grands- Voyerste Sur- Intendans généraux d?s Ponts & 
Guuflces-de £ rartee, anciety-akirnatif & trieimaL 
£dèt de Roi du woit^de May létfjv 

Portant création doa Maître gênerai & triennal des 
dm tes du pave des Bàûrrieft*, Ponts & Chauffées do 
France , &* Httis Comolleuu difdhcs œuvres du pavé , 
des deux G^eftkrfXlercsdel'Ec^itoiré dtt pa^é-. 
jirrcjf du Confcil d % &*t4» ' Mars Je**. 

Portant Règlement entrp les Trefoncrs deTf*l)ce* 
Generatiofcdeîi finances de Brexiagne , Se la Chambré des < 
Comptesdel*.niêmeProvitlce« ; i 

Art. *i* Qgo toutes les Lettres de dons , concertions 
6c d'oftrois». accordées par SaMajeftc , tant au Particu- 
liers qa^ux Villes & Co«UB*itTautC2 de la Province , 
pout gratifications » tecôropeiifcâ >conftnkkiôns 8e ré- 
parations d'Eglifes , Pems. ,Chftitffêes , Palais * ChsU 
teaux, Pistes forces» omraltie's de* Villes» & polir qucl- 
<ja autre fu^r.qile ce îoit pi&oac vérifiées* pat lcfdûs 
Ticforigls ^îufijuclf U y «ra. adrefle des Lfttiq.se 
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peiné de quinze livre* d'amende j Seaux Particuliers Ha- 
bitant de la Ville & Fauxbouigs.de Paria , & aux Ou- 
yriersfak défenfes de barrer les rues , mettre étayes , 
ni aucun pavé neuf qu'en vertu de nos Ordonnances » ni 
de faire ouvertures de pavé ou de ventures de maifons > 
à peine de zo, livres d'amende i Sec. 

Ordonnante de Mejfieurs les Treforïersd* Franc* % (frc*. 
en la Généralité de Paris , du i+ Janvier 1670. 

Qui fais défenfe à cous Carriers Se Voiruriers tra- 
vailla»* , Rengagez pour le* Entrepreneurs du pavé 
de Paris , -de travailler à d'autres ouvrages qu'à fa* 
çonner Se voiwer ledit pavé y ni pour d'autres que 
pour leGiits Enrrepreneurs ,à peine de 100 livres d'a- 
mende-, fait défenfe à tons Cabaretiers Se autres de. don- 
ner à boire,ni retenir lefdits Carriers Se Voiturfcrs ou- 
tre le$ heures du repas , ni de prendre leurs outils pour 
gages y à peine de perce de leur dû » Se de 10 livres d'à* 
mende»&c. 

ûirreft du Canfeil d\E tat fa $ . Février i&jp „ 

Qui ordonné que les Receveurs Généraux des Finan- 
ce s , payeront au Sieur Hocquarr, fesdeniers des Ponts 
Si Chauffées en douze mois également , à commencer 
Su premier Avril prochain , poftrks ouvrages Se répa- 
rations d'iceux > afin qufils ne reçoivent point de retar- 
dement , Se que les Entrepreneurs puiflènt fatisfaire à 
hurs marchez avec toute la diligence & lafoliditénccef- 
fa ire. * ._. 

Ordonnance de MejfienrslesTreforiers de France, &c+ 
' ' l en la Généralité de Pari^dk Ï4 Février 167a. 

4. Qui fait défenfe à.tous Cochers.) Charretiers Se au- 
Jteattetroublec St empêcher les Ouvriers despave?., iu 
j arracher les pfegxqui feronrplaflrez aubout des rues 
.où ils t availlerout, à peine de;j)L;ifoft <5c de ao libres 
.d'amende* 3cc,. . • - s 
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'Arttft du CênfiU d'Etat , four Us RtfArathns d*4 
Grands Chemins de Normandie 9 Àu *$ jHilleti67o. 

©réarme que tousfes grands Cfiemîns Royaux de la» 
dire Province dfc Normandie , auront du moins vingt* 
quatre pieds depaffage fibre , f&ns aue ladite largeur 
puiffè cftre occwpéepar des hayçs ,*bîïêz ©a artres > & 
s'il s'en trouve prefentemem for l'étendue d'foeujc , fis 
feront 'coupez /remplis & arrachez faiicame après fa 
lignification du présent Arreft ., pat les Propriétaires 
d'iceux , ou à leurs frais & dçpens. Tait déferife à tous 
Riverains de planter aucuns arbres le long defdirs 
grands Chemin* , qu à dix pfeds de dîftance de chaque ' 
bord d'iceux. Or-donfte^oe IdTdits «chemins &ceux éé 
traverfeTefoctt inceffaramewe *cparez éfcfcntreittmsraiTX 
frais & dépens desPrtwfetafe^sâestCTrcsdesParoKi 
Tes , où fe trouverçat (es mauvais -chemins , avec 'de* 
cailloux , gravier ou fafeifles , fuivant lefdites Ordon- 
nances , à la diligenofe de 4tf Procureurs des Sièges 66 
Vicomtes , Se aurres-de kdhe'Province 9 leTqocSs inF&t* 
merotit conrr'eux , 8c ■eiwoyerom leurs procès •vei'baux 
aux Treforrîerstde France ,des «Genertfirtcz deRoiien, 
Caën & rflençon ,pour yeftre pareuxpourvû , ainfi qu'A 
appartiendra par raîfon \ fe | refervaiît , Sâ , Ma , jefté^d-en«- 
treteriir les*Ponts ScChaùflëes ,'&'le pavé defdfes che- 
mm*. Paît défepfeâ tourftouliers & Vomir iersd'atre^ 
1er plus de quarre chevaux , fur dhaque charrette on 
îiarnors , âpeinre de copfifcacion defdits chevaux, char- 
rettes, harnoh'&marchandifes : Enjoignons auxCom- 
miffaires départis dans ladite Province , 9c Treforier* 
de France en icelle, de "tenir «la main , chacun en droit 
loi , à l'éxecution du>prefent Arreft 3 &c 

Ordonnance de Meffteurshs Tveforttrsde >Franee,&c. 
en la Ckeneralit/ -de Paris y du ij Ma) ià?i* 

Qui tr derme qu ? il fera irrfbrme âo$ «abus & malver- 
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fations commifes par les Bws de Mer , fous prétexte <k 
îcparationsà faire fur les chemins deChaffè-Marées, 
pour l'information rapportée eftre donné au Confeil tel 
avis qu'il appartiendra , & cependant défenfe aux Ha- 
bilans des ParôiflTes , Laboureurs 8c Commun aurez, 
d obéir aux Elus de Mer y pour ce qui eft des réparations 
des chemins » de leur payer aucunes chofes ni amendes, 
tû de faire aucunes corvées , à peine de zo livres d'à* 
inende Se de prifon contre les Contre venans , &c. 

jirrefi/du Confeil d* Etat du Roi > dn ttùffifme 
Décembre 1671. 

Qui permet aux Entrepreneurs des ouvrages publics, 
pour la confti nâ:ipn des Ponts , Chemins & Chauffées, 
de prendre des matériaux où ils les trouveront propre! 
pour leurs travaux , en rembourfant la valeur aux Pro- 
priétaires # , foit que ce foit pierre > pavé & fable , qu'il* 
pourront prendre dans les héritages des Propriétaires 
voifins dcfdits ouvrages , aux lieux où ils en trouveront, 
en les dédommageant de gré a gré de la valeur des héri- 
tages , dans lefquels ils auront pris de nouveau lefdits 
matériaux à raiion de l'arpent ; & à l'égard des hérita- 
ges qui auront efté ouverts auparavant , fur te pied du 
prix qui en aura efté payé, finon à dire d'Experts & gens 
à ce connoifTans , qui feront nommez pour cet effet 
par les fieurs Commiffaires départis , pour 1 exécution 
■ defdits ordres dans lefdites Generalkez. Fait Sa Majeftc 
défenfe aufdits Propriétaires de porter aucun trouble 
ni empêchement aufdits Entrepreneurs dans la recher- 
che & traofport de ladite pierre , pavé & fable , a peine 
de tous dépens , dommages & intérêts , &c. 

Ordonnance de Mcflieurs les Treforiers de France ,#*. 
en la Généralité de Paris , du *6 Juin 1673. 

Qpi ordonne que dans huit fours , après là fignifid* 
tion , les Particuliers devant les maifons & héritai 
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où Tan a apporté des gravois qui nuifent au grand Cho* 
min , feront tenus de les faire enlever , à peine de *d 
livres d'amende. Fait défenfe aux Déchargeurs de gra- 
vois déplus en décharger le long des Chauffées à 1 Ve- 
nir , a peine de confifeation de leurs chevaux & harnois, 
& aux Bourgeois de les plus fouffrir décharger, à peine 
d'eftre iceux enlevez & menez aux lieux deftinez pour les 
décharger, à leurs frais Se dépens > pour raifon de quoi 
fera fur eux délivré exécutoire, Sec. 

Règlement de Mefficurs tes Trefiriers de France 9 en la 

Généralité de Paris y fur le fait de la Vejerie de 

ladite Fille , du 2 Maj tâSi. 

1. Paris & les Fauxbourgs feront divifez en douze 
quartiers , qui feront choihs par Meilleurs de la Com- 
pagnie , félon Tordre de leurs Réceptions , le premier 
jour d'entrée d'après la S. Martin , de'deux ans en deux 
ans , Se changeront de quartier â*la fin defdites deux an- 
nées. / 

x. A chacun defdits quartiers , deux des Meflîeurs fe« 
ront prépofezpour en avoir la direction, & agiront con- 
jointement ou feparément l'un en l'abfence de l'autre. 
Ferpnt une fois par mois la vifire de leurdit quartier, 
& rapporteront le procès verbal de tout cfe qu'ils auront 
trouvé centre les Reglemens , Sec. 

j. En cas de maladie ou d'abfence des CommifTa ires, v 
celui des Meflîeurs qui préfider a en commettra d'autres, 
&c. ' \ ' 

4. Daas leurs vifites , ils examineront tout ce qui 
peut contrevenir ï la voyerie , Sec. 

17. Les permjflions ne feront accordées par la Corn** 
pagnie, qu après le réfère qui en fera fait par les Com- 
miflaires, Sec. 

Des autres articles il y eft réglé pllifieursautrescho- 
fes > comme taxations ', 'Sec. 
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jirrit lu Confeil A* Et et du n Mars i6S+ % qui commet 
lefieurFrcmin Trcforierde France a T Ans, four 

vifiter les Ponts de Pont-fur-Tonne* 
Les Poncs.de Pont»fiir- Yonne ,om efte emportes 
trois fuis par les eaux & pas Jcs glaces , depuis q^aïaïue 
ans , qu'il a fallu refaire â neufee qui 41 coûté i>Jus de 
cinquante mille livres ^ outre plus de deux raUk livres 
qu'il faut annuellement pour entreréair tes .ouvxa* 
ges. 

. Le ùdûii Attcû commet le iieur Fremm T*«forier 
de Frince im Bureau 4es Finances de Paris , pour Ce 
tranfporter inoeflammeiw: £ Pont- fur- V+iwe , ôc par 
Maître Libéral Buard, l'un des Archireâes ordinales 
de Sa Majefté , lequel fera (on rapport dudit Poar , Se 
dreffèrale devis des ouvrages à faire > tant pour le ré- 
tablir de bois, que pour en conftmirc un de pierre, avec 
Teftimation de la déj>enfe pou*- ce neceflaire * dont il 
fera drelfë procès verbal par ledit ïicur Fremin , &c. * 

JUgbmemt f*ét far Megumrs les Ptefidens , Trefiriers 
de Franc* \&c. en la Généralité de Patrie f fier U 
fmk de U rejette , du 7 f/vrier ié*é. 

Ce Règlement ne contient que des forjnalîtrz de leurs 
Jurifdi6tîons , fur le fait de la Voyerie , AiBgnations + 
Huifliers 3 Commis , Jugemens > Ordonnances , taxa- 
tions^ frais d vacations , &c. 

Ordonnance de Méfient s les Trefqtiers de France, t£r. 
en U tjintraUïéde Paris, dniy Af*rs f*S*. 
Qui fait défenfe itérative à toutes personnes, de plu* 
«toucher ni arracher 1e pavé de laVilfe ficfau-Amif gs de 
*tris , pour y mettre des pieux , étayrs , de «titres dtio»- 
. Ces 9 qui puiflent incommoder ou barrer 4a voye publi- 
que , fans «notre permifiion > à peine de trais cens livres 
d'amende >&c. 

Ordonnance 



b Ê S C U È M t K S. iij 

ordonnance des Tréfiriers Généraux de France , &i\ 

en la Généralité de Parts y fur la largeur des 

grands Chemins , du 17 Décembre s4*6. 

Ordonne que dans cous lés chemins allant de Pro- 
vince eni province , Se de Ville en Ville , il fera laiflé une 
largeur <ft quarante-cinq pieds ; que dans les chemins 
ailans des Bourgs Se Villages au* Villes , U y fera laiffé 
une largeur de trente pieds > 8c dans quinze jours les 
Propriétaires des terres voifines adjacentes feront té- 
nus, à peine de cent livrés d'amende , de Te retiirèr cha- 
cun en droit foi, afin de lailTer aufdits chemins les lar- 
geurs fus-mentiûnnécs. Toutes les hayes, arbres , Sec* 
qui fe trouveront dans ledit efpâce , feront arrachez Si 
coupez t Fait défénfe d'en planter qu'à fi* plfds près des 
bords défdits chemins , de ne plus treufer lefdits che- 
mins , ni d'y jetter aucunes pierres. Chacun eh droit 
foiapplanira toutes les buttes du chemin , fera les fofTei 
jwur récdulemertt des eau* , qu'ils relèveront tous les 
ans au premier O&obrejordonne au* Procureurs du Roi 
4e chacune Eleftiôn , de faire faire par les Hu.ifliers pré- 
pofez pour le recouvrement de la Taille , un état de 
tous les chemins grands Se de traverfe , qui n'ont pag 
lefdites largeurs > & des noms des Particuliers qui les 
ont ufurpez , Se de nous l'envoyer dans deu* mois de ce 
jourd'hui , la prefehte Ordonnante publiée , Se affichée» 
& lue mime aux Prônes ,'dtc* 

drreft du Confeil d'Etat du Roi , qui régie la qualité 
& l'échantillon du pavé, pour les ouvrages de U MU 
& Généralité de Paris , du premier Juillet 16S7. 

Ordonhe que le pavé concernant Ie$ ouvrages pu- 
blics , de la Ville 6c Généralité de Paris , fera des ro- 
chers , dejuçrre dure tKHerbclay , Scrgy , Mer y , rifle- 
Adam , Vaucreflbn , Loucienne Se Samoveau , Se qud 
tout ledit pavé fera 4c l'échantillon defept à hait pou-j 



fctf. TRAITE 7 DE LA CONSTRUCTION 
ces cm tout fens » & de ne point fe fervir de celai pro~ 
venanr des rochers de Mqntigny > Mommeliand , Se au- 
tres y des environs de Samoveau , ni de ceux de la Forêt 
de Fontainebleau , fc autres de pierre tendre ; fait dé- 
fenfe aux Fermiers defdits Rochers de pierre dure , & 
aux Carriers y travaillans , d'y faire > ni faire faire de 
paves de moindre échantillon » que de fept à luiic pou- 
ces eu tout fens ; & aux Fermiers & Carriers defdits ro- 
chers de pierre tendre, d'y faire > ni faire faire du pavé 
d'un échantillon plus fort , que de quatre à cinq pou- 
ces en tout fens, même fous prétexte de fendre eh deux 
le pavé qui feroit d'un échantillon plus fort , à peine de 
confifçationdu pavé des échantillons prohibez qui fc 
trouvera fur les carrières , i peine de cent livres d'a- 
mende contre chacun des Carriers > & de 6000 livres 
contre chacun des Fermiers qui auront fait faire ledit 
pavé: Enjoint aux Tréforiers de France > au Bureau des 
Finances , &c. de tenir la main , &c. 

Arreft inCinfiil f rivé du Rot, du s Aofa 1689. 

Qui maintient les Tréforiers de France , en pofleffion 
delà grande & petite voyerie ,dans toutes les Villes du 
Royaume , contre les prétentions des Prefidiaux , Con- 
fuls , fc autres Juges de Police* 

Êdit du Roi in mois 4c Mars 1693. 

Portant union de la Jurifdi&ion de la Chambre du 
Trefor au Corps des Tréforiers de France de la Géné- 
ralité de Paris , & création d'Officiers 4u Bureau def- 
dits Tréforiers, & de quatre Confcillers-Comraiflàires 
Généraux de la voyerie. 

-. Supprime les Offices de Lieutenant General & Parti- 
culier^ deux de Confeiller de notreChambre duTtéfor. 

Veut que tourc la Jurifdiftion de la Chambre du Tre- 
for , foit & demeure unie au Corps des Tréforiers de 
France delà Généralité de Paris , pour juger de toutes 
les affaires concernant notre Domaine ,& droits en dé- 
pendant ., même ceux joints à la Ferme générale de nos J 
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Domaines dans l'étendue de notredice Généralité, fauf 
l'appel de leurs Jugemens en notre Cour de Parlement 
de Paris. 

Crée en même temps fepr Conseillers, pour faire eri- 
femblc trente en nombre , Tréforiers de France. 

Aufquels Offices nouvellement créez , il eft attribué 
fix mille lirres de gages > te aûfdits Tréforiers quatre 
mille fix cens livres > &ç» 

Sera établi deux Chambres qui partageront lesCon- 
feillers Tréforiers de France , dans Tune defquelles (c 
jugeront les affaires concernant nos Finances > voyerie* 
& autres de la compeunce de nofdits Tréforiers. 

Et dans l'autre » routes les affaires concernant nos 
Domaines de retendue* de notre Généralité de Paris 9 ' 
Tcnregiftrement & exécution des Brevets & Lettres des 
dons par Nous, accordez, les Lettres de iiQturalité & le» 
gitimation » & autres de la comp&ance de'notredkt 
Chambre du Tréfor > &c* 

Avons maintenu & confirmé nofdits Tréforiers de 
France , dans la joiiiflance de tout et qui regarde la 
grande & petite Vdyeriè de notre Ville , FauXbourgs Se 
Généralité de Paris , même dans retendue des Juftices 
réunies au Châtelct par notre Edit du mois dé Février 

1*74- , ■ » ' 

Et quant aux droits utiles de ladite voyerie, nous les 

avons réunis à notre Domaine , & attribuez à quatre 

nos Confeillers Comraiflaires Généraux de la voyerie , 

que nous avons créez par le prefentEdit en titre d'Offices 

formez héréditaires > pour chacun dans les quartiers de 

notredite Ville & Fauxbobrgs , qui kw feront defignez, 

avoir infpe&ion & faite leur rapport en notredit Bu*- 

*eau y de tout ce qui concerne la grande voyerie , eftre 

ptefens aux allignemensqui feront donnez par nofdîts 

Tréforiers de France , donner toutes les perfaiflïons ne- 

ceffaites pour Tappofition , ou refè&ion des Auvents j 

Eafeigaes > & aùtreis dépendances <le la voyerie. 
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Déclaration du Roi , fortant Règlement four les Fonfr 

tiens (jr Droits des Ùjjiciers de Poyèrie a Farts , 

du là Juin iè$3* 

Ordonne de plus grands droirs à percevoir qu'eu 
TEdiedei^. 

Pour les rapports ordonnez par Meilleurs les Tréfi> 
tiers de France , 7 livres 10 fols 5 fçavoir 6 livres pour 
leur vacation , & une livre 10 fols pour l'expédition, ou- 
tre les droirs ordinaires de la petite voyerie , comme if 
Xera dit ci- après. 

Lorfque fur les afiïgnations il fera ordonné un rap- 
port > il fera payé pour chacun la fomrae de 4 livres 10 
ibis , fçavoir 5 livres pour la vacation , 1 livre 10 fols 
pour l'expédition* 

Les ComafifTairesi ce nommez , auront entrée Se 
féance au Bureau des Finances, , afin d'informer Mef- 
fieurs les Tréforiers des contraventions , & fera payé à 
ces Commiflaires Généraux pour l'aHigncment de cha- 
que maifon, tf livres. 

Fait défenfèà tout Particulier , Maçon , Sec. de dé- 
molir ou conftruire aucun bâtiment ou partie de bâti- 
rient > comme aucuns travaux de Maréchaux >-&c. fans 
la permiffion des Tréforiers de France , à peine de 20 
livres d'amende , pourlefquelles pérmiffions il fera payé 
aux Commiflaires de la voyerie, 5 livres. 

Pour autres appo/itionsd'auvents , bornes , marches, 
éviers , fieges , appuis Ue Boutiques excedans les corps 
des murs,&c. 4 livres. 

Pour les Boutiques & Echoppes pofées à neuf des 
Savetiers , Revendeufès, &c. 4 livres. 

Le r établiflement des chofes cUdefîus qui dépérirent 
par caducité , 40 fols, ou moitié moins» 

Défenfe à tonte perfonne de faire aucun changement 
fans la permiffion defdits Commiflaires. % 
Lefdits Commiflaires Généraux jouiront de tous les 
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Sroïts utiles à. la voyerie & émolumens , tels qu'en ont 
joiii les Trcforiçrs de France > & en outre d'un minot de 
franc falé. N 

Seront exempts de logement de gens de guerre , tu* 
telle & curatelle, cnfcmble du droit de Committimus , 
& leur permettons de commettre à l'exercice de ieurs 
Charges , après que leurs Commis auront pcèté le fer-< 
ment devant JesTréforiers de France , &c. 

Ordonnance du Roi, & de Nojfeigneurs les Prefidens > 
Trésoriers de France , Généraux des Finances , cfc 
Qr+nds-yojcrsen U GenerA(i(/ de Pari* , du pre* 
mier Avril 1697. 
Portant Règlement pour les.pasdè pierre, feiïils, mar- 
ches ,ppr tes, avances des maifons,& Boutiques; pour les 
éralages ,,ferpilîîere$ , mofltres , grilles & bancs -, pour 
les étayes,, pçhevalleujens, &genera!en3eo.t tpusJès éta* 
kges qui font fur là voye publique. 

Cette Q^donflance fait. defenforà toute forte dèper- 
fonnes, d'intervenir contre les Edits &c Règlement ci- 
devant donnez > par rapport aux abus contraires des 
Particuliers qui ne les obfervent pas». 

tait du Roi d# moi <U Novembre 169T, portant attri- 
bution des Droits dé ta petite Voyerie aux Jurez* 
Experts , Prifenrs , Arpenteurs - Jurez, \ & de 
Foyer , Greffier de V Mer itptre. ,_4vec le Tarif de 
leurs Droitsl 

Supprime tous les Offices ci-devant crée* au fu jet de 
la voyerie , à l'exception de ceux des quatre Commiflat- 
res Généraux de la voyerie de Paris , &, les attribue au» 
Jurez Experts , &c. ci-4eflus nonjmcz 5 fous la Jurifdic- 
noi des Trcforiers de Frapce , lefquels droits ferooe 
payez en entier, où U y a Cour Supérieure & Bureau des 
Fiaaoces , ou.Preûdiali & dans celles d'Arles & Mar~ 
frillesj les trois quarts dans les autres Villes du Rpyaur 
de , où il y a Jufticë Royale , & la moitié feulement dans 

P iij 
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le* Bourgs , z la charge par lefdîts Experts de faire ei^ 
regiftrcr leurs Lettresaux Bureaux des Finances des Ge- 
neralitlz. ' - 

JLcs Droits des fufdits Officiers fe montent ; fçavoir , 

Pour chaque permiflîon d'auvent , borne , marche» 
évier , &c. dans les Villes où il y a Cour Supérieure , 
à Arles & à Marfeille, i$ fols 8 den. & dans les autres 
Villes , où il y a Juftice Royale , 10 fols , & dans les 
Bourgs , 13 fols 4 den. 

Pour chaque Boutique & Echoppe à neuf, dans les 
Villes où il y a Cour Supérieure , Sec. 16 fols 8 den. dans 
les autres Villes où il y a Juftice Royale , 10 fols , & dans 
les Bourgs > r j fols 4 den.' 

Pour les petits auvents Se pour les appuis faillans mis 
fur les croifées ou fenêtres ; fçavoir , dans les Villes où 
il y a Cour Supérieure , 1; fols 4 den. dans les autres 
Villes où il y a Juftice Royale, 10 fols; Se dans les Bourgs» 
6 fols 8 den. 

Et pour le rétabliflement Se changement des chofes 
ci-deflus , la moitié feulement. 

Ordonnance dn Roi, & Nojfeigneure les Prefidens Trt* 
foriers de France y Généraux des Finances , & 
Grands foyers en la Généralité' de Paris , du 22 
Mars 1701. 

Concernant le Droit que peuvent exiger les quatre 
Commiffàires Généraux de la voyerie, pour chaque per- 
mjffion qu'ils donnent. 

Ordonne que les quatre Commiflaires Généraux de 
la voyerie de la Ville & Fauxbourgs de Paris , ne pour- 
ront exiger plus d'un Droit pour chacune des perroif- 
fions , qui feront par eux accordées pour quelque nom- 
bre de bornes , & avances que puiflent contenir lefdites 
permiffions > à raifon de quatre livres comme elles ont 
dté fixées par Sa M ajefté. 
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Ordonnant* dn Sailli de Saint Dtnys ,i#4 
Mars r79i. 

Portant Règlement pour les Fondrons Se Droits dé 
la Charge de Voyer General de l'Abbaye Royale de S« 
Denys en France , Terres & Seigneuries qui en dépen- 
dent. 

Donnera tous tes alKgneraens & empêchera les nou- 
velles entreprîtes , Se pour cela aura} livres 15 fols tour- 
nois , ou 37 fols 6 den. félon la qualité de la chofe. 

Baillera la permiffionde mettre les auvents &c, pour 
toutes autres faillies , & aura } livres 15 (bis , & pour 
les rétablir , la moitié. 

Pour toutes ouvertures de portes Se de fenitres qui 
ne font pas audeflïis de 9 pieds du rez de Chauffée , pa- 
reil Droit de5 livres ij fols. 

Pour les balcons en faillie, j livres 15 fols , &pour 
les rétablir , la moitié*. 

Défenfe aux Maçons Se autres , de rien entreprendre 
fur les rues , fans la permifSon du Voyer. 

Demeurera refponfable Le Voyer , des périls émînent* 
qui font aux bâtimens fur les rues Se chemins , Se ali- 
gnera les Propriétaires pour les rétablir. 

Permettra leur étayemeta pour les réparer > 6 mois 
ou un ^an après. 

Ne permettra qu'aucun pan de boisen faillie fe réta- 
blifle, mais le fera abbattre. 

Prendra garde que les rues ne foientpasencombrées, 
ni empêchées , fera nettoyer les rues deux fois la femai- 
ne ; qu'on mette les boues contre les murs , £t non dans 
leruiffeau. 

Qu'aucun Maçon ne pourra rien faire fur les rues» 
chemins , Se fur lesbord*des rivières , fans la permiflioa 
du Vbyer. 

Edit dn Roi dn mois d'Avril 1694... 

Partant confirmation &$ Privilèges des Tréforicrf 

Piiii 
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fie France, création d'un Bureau des Finances en Breta* 
gnes & augmentation d'Officiers aux Bureaux des f nan« 
ces de Rouen > Cacn & Alcnçon > &c. 

Article Jixifme. Ordonnons qui l'avenir les fem- 
mes dont nous ayons accoutumé de gratiner ceux, de nos 
^refidens Se Tréfariççs, que nous npmmons Se commet- 
tons , pour faire avec nos Coramiflàires départis dan; 
nos Gêner alitez les départemens de nos Tailles Se im- 
portions , yeiller 4 L'entretien Se reparution des Ponts, 
Chauffées Se grands Chemins, en ftiré les adjudica- 
tions , Sec. 

Article onzième. Lefdits Greffiers recevront 1^$ 
adjudications qui feront faites pour les réparations des 
Ponts , Chauffées Se grands Chemins , dpnt ils délivre- 
ront les Expéditions , <?c en percevront les droits Sç 
émolumens attribue? aqfdits Offices , Se fixez par lç 
Règlement fait au Confeil le 6 Qftobre i* ji. 
Arrêt du Cpnfcil d'Etat du Roi, Au, ts jfl&4i*M% 
Oui maintient les Prefidens Tréforiers de France & 
autres Officiers du Bureau des Finances de la Rochelle» 
dans le drqit d'exercer la Jurifdi&ion de la grande & 
petite VQjrerie, dans tpute l'étendue de leur Généralité. 

Ordonnance de Mejfteurs bes Prefidens. Trfferiers de 
France, &c^ en la Généralité de Paris, du 
premier Avril 1697. ' % 

Portant Règlement que les pas de pierre x feuils des 
portes , marches , bornes , & autres avances eftantaa 
long Se audevant des rnaifons, boutiques, &c. n'excéde- 
ront p^s huit pouces de faillie du corps du mur ; que les, 
établis qui font audevant defdites Boutiques , n'exced* 
rontpas deux pouces Les auvents réduits a dix & douze 
piçds de hauteur depuis le re? de Chauffée, Se à la lar- 
geur de deux pied* & demi de chaffis : Tous Marchand^ 
Se Artifans relèveront leurs ferpilljercs, étalages, mon- 
des , çrillcs , bancs , comptoirs , Çc aucrçs ^vaneçs^ 
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an niveau des jambes-étricres de leurs Boutiques $ qut 
le pavé des devantures des maifons ne fera pas plus cie- 
vé que celui ancien des rues : Ne fera mis étrecillons , 
étages 9 ni échevallemens dans les rues , places & voyes 
publiques , (ans notre perroiffion. Ncmettre poteaux* 
pieux 3 ni bûches au travers àts xues dans le pavé d'i* 
celles» ni mettre aucunes barrières pour en rétrécir le 
pafTage , ni faire aucunes tranchées ni ouvertures de pa- 
vé. Que les Rotiffeurs qui ont des âtres faifant faillie 
fur la voye publique, les mettront au même allignemenc 
des jambes- étrieres de leurs maifons. On ne pourra fen- 
dre le bois fur le pavé des rues , que fur billots de bois; 
ne ten(r devant les Boutiques aucune pièce de charron- 
nage > bois , marbre , pierre , trains de carroilès & char-» 
rectes dans les rues, mais de les retirer dans leurs Bou- 
tiques & Cours ; ne faire aucuns trous dans les ru ci 
pour en battre les roues; nëraler aucunes marchandifes, 
fruits y harengs, fel , &c. fur ie pafTage, & voye publi- 
que \ n'avoir fumier , ni décotfcbre fur les rues \ n avoir 
aucuns jardins & préaux , quaiflès , ou pots à fleur , 
& autres chofes faifant faillies fur les fenêtres > porter 
immondices en lieux deftinez pour cela , & non fur les 
voyes publiques \ ne faire aucun nouvel édifice fans 
petmiflion de Meffieurs lesTreforiers.de France. Les 
décombres des bâtimens. qui doivent eftre enlevez in-r 
çeffamment , ne feront mis que fur un des devers des 
rues , à crois pieds de diftance du ruiflèau \ les avant- 
corps des maifons , balcons , travail , & auvents de Ma- 
réchaux , ni avant-cintre audeffiis des Boutiques , fans 
le confçncemem des deux Propriétaires voifîns , & la 
permiflion de Meffieurs les Tréforiers, Les confolé* qui 
fupporteront les auvents, cintres ; ne pourront defeen- 
dre plus bas qu'à dix pieds du refcde Chauffée* 
Edit d* Rêi du mais de Novembre tàçfi. 
v Pottant création d'Officiers de la voyerie , avec le 
Tarjf 4e$ Prçits qi*e k Roi v'w. & wcjpauc eftrç paye?» 
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aux Vojprs experts , Prifeujs Se Arpenteurs Jurez , 8à 
aux Voyer$ Greffiers de l'Ecritoire > pour raîfon de la 
petite voyerie. 

Pour chaque permiffion ou congé pour appofitioiv 
d'auf ents , de pas , bornes , marches , éviers , fîeges , 
nontoirs à cheval, feiiïls & appuis de Boutique » exce~ 
dans les corps des murs, portes, huis de caves , ferme- 
tures de croifées Se de foûpiraux qui ouvriront far la 
rue , enfeignes , établis , cages , montres , étalages y 
comptoirs , platfonds , tableaux , bouchons , chaffis à 
verre faillans,étaux,dos*d'ânes,f atteliers,. perches, bar- 
reaux, échoppes, abbajours, auvents, montans, contre- 
• vents ouvrans en dehors , Se autres chofes faifant avan- 
ce fur la voye publique » fçavoir t 

Dans les Villes ou il y a Cour Supérieure , Bureau 
desr Finances , oq Préfidial > Se dans celles d'Arles Se 
Marfeille , i6 fols S den. cy ... . i£ fois 8 den» 

Dans les autres Villes où il y a Juftice Royale , 10 
fois, cy •' . * « . . 20 (bis. 

Et dans les Bourgs , 1 j f. 4 den. cy . • . ij f. 4 den. 
Pour chaque Boutique & échoppe pofée de neuf, 
de Savetiers , Revendeufes , Tripières , Bouquetières , 
Vendeufes de fel , de moluës& de falines , fçavoir : 

Dans «les Villes où il y a Cour Supérieure , comme 
ci-deflus ; & dans les Villes Se Bourgs de même. 

Pour les petits auvents Se pour les appuis faillans> 
mis fur les croifées ou fenêtres ; moitié moins que les 
prix ci- detfus nommez dans les lieux y dénommez , auffi- 
bien que pour les changeraefcs,ou rétabliflemens desfuf- 
dites chofes, moitié des Droits fixez parleprefent Tarif. 
jirrtft du Ctnfeil d'Etat du £** du zi X)tèem~ 
hre 170a. 

Qui caffè & annuité le marché entre Jean Leblanc Se 
Simon Montrât , de la Ferme de Samoveau ; & en con- 
fequence , leur enjoint de laiffer travailler à la fabrica- 
tion du pavé qui fe trouve dans le rocher de ladite Fer- 
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me * les Entrepreneurs d'ouvrages publics , pour faire 
ledit pavé de 7 à 8 pouces en cour fera , & non de moin-* 
dre échantillon. 

Edit du Roi du mais de Mars 17*1. 
Portant création de deux Offices de Controlleuts gé- 
néraux des ouvrages de pavé , &c autres des Ponts Se 
Chauffées de la; Généralité de Paris , Se d'un Tréforier- 
Receveur des tfonts , Chemins , Chauffées , & autres 
ouvrages publics dans chacune des Provinces & Gene- 
ralitez du Royaume. 

Supprime les trois Offices des Maîtres, des œuvres 
du pavé de nos bâti mens , Points & Chauffées de France , 
ancien>altcrnatif,& triennal; enfembleles Controlleurs 
des Tréforiers généraux des Ponts & Chauffées -, crée à 
leur place en titre d'Office deux Confeillers Control- 
leurs généraux des ouvrages dépavé, & autres des Ponts 
& Chauffées de la Généralité de Paris , à l'inftar des 
Controlleurs du Barrage , Ville , Fauxbourgs & Ban- 
lieue de Paris > l'un defquels aura pour Département 
les Elevions de Paris , Mclun, Montreau, Sens , Joigny, ' 
Saint-Florentin , Tonne* re , Vezelay, Nemours * & Ef- 
tampes 5 & l'autre celle de Pfovins , Nogent , Rozoy , 
Colommiers , Meaux , Senlis , Beauvais , Compiegne , 
Pontoife, Mante, Monfort , & Dreux; le tout à la re- 
ferve de notre bonne Ville , Fauxbourgs, & Banlieue de 
Paris , dans laquelle lefdits Controlleurs créez en 1695 , 
continueront d'avoir foin dur pavé , &c. feront les toi* 
fez& réceptions conjointement avec l'Expert par Nous 
nommé, ou en prefence de celui des Tréforiers de Fran- 
ce par Nous commis > leur eft acecordé trois deniers 
pour livre de taxations , fur le prix du bail de l'entre- 
tien du pavé , payables par les Adjudicataires fans aug- 
mentation du prix de leur bail : De même que $ deniers 
attribuez aux Tréforiers généraux des Ponts & Chauf- 
fées , avec 1500 livres de gages à chacun des deux Con- 
trolleurs généraux, & trois deniers de taxations du prix 
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des oavragej de ladite Généralité. Seront lefdirs Cori*' 
crolleurs tenus de fe tranfporter deux fois chaque an- 
née au Printemps & à l'Automne , fur les lieux où fe 
feront les ouvrages, pour les vifitér & vérifier s'ils font 
faits fuivant le devis, dont ils dre&ront leurs procès 
verbaux, qu'ils remettront aux Tréforiers de France de 
ladite Généralité. Feront les coi fez & réceptions def- 
diw ouvrages* Créons en outre en titre d'Office un 
Confeillcr-Trcfprier Receveur des Ponts , Chemins, 
_ Chauffées , Se autres ouvrages publics dans chacune 
des Provinces & Çencralitez de notre Royaume , a la 
xeferve de celles du Duché de Bourgogne , Bretagne, 
Languedoc , Provence , Rouffillon , Bearn , & Navarre, 
dans lefquelles nous avons commis les foins de fdit s ou- 
vrages aux Etats defdites Provinces. Feront lefdirs 
Tréforicrs créez la recette des deniers deftinez pour 
Iefdûs ouvrages , foit par les Etats des Ponts & Chauf- 
fées que nous ferons arrêter en notre Confeil , foirpar 
impoli t ion, de s mains des Receveurs généraux des Fi- 
nances de leurs Generalitez , fur les quittances que les 
Tréforiers genetaux feront tenus de leur remettre en 
leur envoyant un Extraites Etats arrêtez en notre Con* 
feil. Rendront compte de Clei c £ Maître les Tréforiers 
Provinciaux aux Tréforiers. généraux , fix mois après 
leurs Exercices expirez. Attribuons aufdits Tréforiers 
Provinciaux 10000 liv.de gages effe&ifs,qui feront diftri- 
buez emr'eux par Içs Rolkes arrêtez par notre ConfeiI,& 
en outre 5 deniers pour livre de taxations fur te prix des 
ouvrages, de même que les 5 deniers attribuc*par notre 
Edit du .mois d'Août dernier au* Tréforiers généraux, 
aùfqiiels ils feront tenus de remettre lefdirs trois de* 
niers. Jouiront lefdirs Tréforiers Provinciaux , de Te-» 
xemption de logement de gens de gnerre, de tutelle , cur 
râtelle , &c. feront admis à l'Annuel , &c«. 

Edit d& Roi du mois dt Mars 170s* 
portant ciçatioa d'Q&ces de tréforiers 4c France» 
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daHslcs Bureaux des Finances des General irez du Royaux 
me \ fçavoir , quatre dans la Généralité de Taris , donc 
deux affilieront au Département des Tailles avec les S rà . 
Intendaps & Commiflaires départis dans les Provinces » 
& 'deux autres à Tinfpeftion des Ponrs & Chauffées , 
grands Chemins , de autres ouvrages publics > & deu* 
dans chacune des Gcneralitez d'Amiens , Soiflbns 5 Châ- 
Ions , Rouen , Caen , Alençon , Orléans , Tours , Lyon , 
Poitiers, Bourges, Montauban , Bordeaux , Riom, Mou- 
lins * Grenoble , la Rochelle , Limoges , & Metz, Tua 
defquelsaffiftera.au Département des Tailles , & l'au- 
tre a rinfpedion des Ponts & Chauffées, & autres ou- 
vrages publics, qui feront corps avec lefdits autres Tré-» 
forierspour joiiir des mêmes exemptions & privilèges; 
en fbrre que ceux qui auront l'infpeétion des Ponts 6c 
Chauffées feront tenus de faire deux fois l'année la vi- 
ficc des Ponts & Chauffées , grands Chemins , & autres 
ouvrages* > lune pour drefler leurs procès verbaux de 
l'état defdits ouvrages , en faire dreffer les devis 9 Se 
en foire enfuite les adjudications au rabais conjointe- 
ment avec lefdits fieurs Intendans départis , à la refer- . 
ve de notre Généralité de Paris , dans laquelle leidites 
adjudications feront faites en la manière accoutumée au 
Bureau de nos Finances, fur les procès verbaux defdits 
deux Tréfotiers de France , créez pour rinfpe&ion des 
Ponts ôc Chauffées pat le prefent Edit -, Se l'autre vifite 
pour recevoir lefdits, ouvrages , & pour leur donner 
moyen de fournir aux dépenfes aufquelles ces fondions 
les engageront lindifpenfablement : Nous leur avoni 
attribué & attribuons , fçavoir , à chacun de ceux de la 
Généralité de Paris , trois mille livres de gages , pour 
deux quartiers de fournîtes livres , & quinze cens livres 
à chacun de ceux des autres Bureaux , auffî pour deux 
quartiers de trois mille livres , & en outre les appointe- 
mens qui feront par Nous réglez par les Rollesque nous 
ferons arrêter en notre ConfeiL Que le Droit annuel 
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defdits Offices (bit fixé à la Tomme de 66 livres r j fofs 
4 den. font difpenftz du payement dudit Droit annuel* 
dans Tannée en laquelle ils auront efté pourvus , &c. 

Arreft du Confeil d'Etat du Roi , du premier 
Septembre 1703. 

Qui ordonne que tous les JLaboureurs & Voiturier* 
du Bailliage & Baronnic de Bray donneront par chacun 
an deux journées de leurs voitures pour porter des ma- 
tériaux à la Chauffée des Ormes , jufqu'à l'entière per- 
fection defs ouvrages \ au moyen de quoi ils demeure- 
ront déchargez , du confentement de la Dame Ducheflè 
de Vivonne,de celle qu'ils doivent à ladite Baronnie? & 
ce pour reparer Çc perfectionner le grand Chemin qui 
va de la Brie en Bourgogne , paffânt par la Ville de 
Bray. 

En outre ledit Arreft ■ ordonne que les Laboureurs 
& Voituriers des Paroiflès & Hameaux dépendans des 
, Elections de Montreau, Nogent, Provins, fie Sens, voï- 
fins dudit ouvrage , donneront pareillement une fem- 
blable journée de leurs voitures pendant ledit temps 
des ouvrages , pour porter les matériaux neceffàires au 
travail , à peine de 10 livres d'amende contre les Con- 
trevenans , qui appartiendra à l'Entrepreneur , pour fe 
dédommager des voitures qu'il aura fourni à leur place ; 
Se ce dans le temps qu'il fera mandé aufdits Laboureurs 
&{ Voituriers de faire Iefdites voitures > qui fera réglé 
par le fieur de Bragelongne Tréforierde France , Com- 
miffaire à ce député ,quî ordonnera tout ce dont il s'a- 
git j nonobftant ojjpofitions , ou efapêcheraens craelcon- 
ques , dont fi aucuns interviennent » Sa Majefte s'en eft 
refervée la connoiflance , & icelle interdite à toutes fes 
Coûts & autres Juges. Fait au Confeil d'Etat du Roi , 
&c. 
Arreft du Confeil d'Etat du Roi, du 12 Février 17*4. 
Par lequel Sa Majefte a cafle les Coranuffifrns de 
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Voyers Particuliers , données par les Tréforitrs die 
France au Bureau des Finances de Tours , aux nomme* 
Violer & Guerin , & qui décharge les nommez Habert , 
Dargouges, Court illers,& Leblanc, Salpètriers à Chi- 
non , des condamnations prononcées contr'eux par les 
Ordonnances defdics fleurs Tréforiers de France , St 
ordonne la refticutionde ce qu'ils peuvent avoir payé, 
pour avoir pris des terres & autres matériaux concer* 
nans le falpêtre » pour lesquels cas ils ont efté mal i 
propos attaquez par les Voyers Particuliers > commis par 
Meilleurs les Tréforiers de France de Tours. 

Arreft Ah Conjeil d'Etat d» Roi, An? Mars 170s. 

Qui décharge un Entrepreneur de grands Chemins » 
d'une affignation à luy donnée au Parlement >poar pro- 
céder fur l'appel de l'Ordonnance des Tréforiers dd 
France de Paris > fauf à la Partie à fe pourvoir au Con- 
fiai. 

jimfi Ah Cùnfeil A'£tdt Ah R*i * Ah'è6 Mai 179s. 

Qui ordonne que les ouvrages de Pavé qui le feront 
de nouveau par. les ordres de Sa Majefté, & tes Anciens 
qui feront relevez, feront conduit du plus droit aligne- 
ment que faire fe pourra , fuivant qu'il fera o* donné par 
les Tréforiers de France , à ce commis dans la Gênera* 
lité de Paris , & par les (leurs Commiflaires départis 
dans les autres Gcncralitez. 

Et pour dédommager les Propriétaires , fans aucune 
diftinction , au travers des terres defqtttls on paflera , 
il fera délaiflë le terrain des anciens Chemins qui fe- 
ront abandonnez ; Se en casque le terrain defdits an- 
ciens Chemins ne fe trouva pas concigu aux héritage* 
des Particuliers , fur tefqucts les nouveaux Chemins 
paieront ,ou que la portion de leurs héritages qui refte- 
rott fut trop peu considérable pour pouvoir eftre ex- 
ploitée feparement ; veut Sa Majefté que les Particuliers 
dont tes héritages feront contigus , tanc aux anciens 
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Chemins qui auront efté abandonnez , qu'aux portions 
des héritages qui fe crouveroient coupées par les nou- 
veaux chemins , foient tenus du dédommagement de 
ceux fur le/quels les nouveaux chemins pafleront , fui- 
vant l'eftimation qui fera faite par lefdits Commiffaires, 
de la valeur du terrain qui leur fera abandonné , lequel 
dédommagement fe fera en deniers, lorfqueleprixdef- 
dites portions n'excédera pas deux cens livres > & lors- 
qu'il excédera ladite fomme , il leur fè/a donné en échan- 
ge par lefdits Propriétaires des héritages de pareille va- 
leur 9 fuivant 1 évaluation qui en fera faite par lefdits 
CommifTaires , lefquels échanges feront exempts de 
tous droits de lots & ventes > tant envers Sa Ma/efté 
qu'envers les Seigneurs Particuliers. Ordonne en outre 
Sa Majefté qu'il fera fait des foflèz de quatre pieds de 
largeur fur deux pieds de profondeur, à l'extrémité des 
chemins de terre , qui font de chaque, côté du pavé, de 
quelque largeur qu'ils fe trouvent à prefent dans les 
grandes routes , allant de Paris dans les Provinces, dont 
rentrètenement eft employé dans l'état des Ponts & 
Chauflëes : Et lorfqu'jl n'y aura point de chemins de 
terre déterminez , il en fera fait à. trois toifes de diftan- 
ce du pavé de chaque côté dans lefdites grandes routes, 
& à douze pieds dans les routes moins considérables \ 8c 
ce tant pour l'écoulement des eaux, que pour conferver 
la largeur des chemins & les héritages riverains; lef-* 
.quels forte* feront entretenus par les riverains * Et pou? 
la feureté des grands Chemins , Sa Majefté fait defcn- 
fe à. tous Particuliers de planter a l'avenir des arbres * 
finon fur leurs héritages , & à trois pieds de diftance des 
foflèz, feparant le chemins de leurs héritages , le root 
à peine de dix livres d'amende contre Jes Contrevenant* 
Enjoint Sa Majefté aufdits fieurs Commiflàires départis, 
&c. & autdits Tréforiers de France , de tenir la main à 
l'exécution du prefent Arrcft , &c# 
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Arïift du Gtnftit d'Ettt dit Kêï , du fuuttifiut 
> Aoufi ifs. 

Qui ordonne que rûus les pavet & fables qui feront 
employé* a l'entretien du pavé de la Ville* Faubourgs , 
& Banlieue de Paris > feront exempts des Droits attri- 
buez aux Infpedeurs , ViÊtcurs* Mcfureur*& ControU 
leurs des matériaux , créez par Èdit du mois de Juin der- 
nier , au nombre de cent. 

Edit du Roi du mets dt Juin /?*/* 
Portant crîation de deux Contrôleurs du barrage & 
enrretenetnent du pavé à Paris., qui fupprime les trois 
Offices âcs Confeillers-Contrdîleurs du barrage & en- 
tretenement dû pavé delà Ville» Fauxbourgs & Ban- 
lieue de Paris 5 lefquels deux Offices feront exercez de 
iîx mois en ftx mois ; l'un dans ta Ville Se Fauxbourgs , 
& l'autre dans la Banlieue' , avec quatre mille livres de 
gages , Se Ûx deniers pour livre du maniement des Re- 
ceveurs dudit barrage , & iîx deniers encore pour livre 
du prix du bail de l'entretien dudir pavé. 

Crée de plus en titre d'Offices deux Confeillcrs*Tre- 
foriex s- Receveurs > alternatifs & triennaux des Ponts» 
Chemins & Chauffée! , & autres ouvrages publics dans 
chacune âes Provinces Se Generalitez de notre Royau- 
me , à la refervedes Provinces & Pays d'Etat. 

Crée encore en titre d'Office deux Confeillers-Con» 
trolleurs des Ponts , Chemins & Chauffées , St au* 
très ouvrages publics , pour coatroller les Quittances 
des (bmmes qui feront remifes aufdits Tréforiers Pro- 
vinciaux, parle Tréforier General des Ponts & ChauC» 
fées , les Receveurs Généraux des finance*, ou autres J 
& celles des payemens que lefdits TréH>riers Provins 
ci aux feront : Seront tenus les Contrôleurs de fe tranfl 
porter deux fois Tannée de leur exercice» au Printemps 
tt a l'Automne » fur les lieux où fe feront les ouvra- 
ges , pour les vifiter Se vérifier a ils font faits fuivane 
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les 4cm, en drefleront leurs procès verbaux qu'ils te* 
meccront aux Tréforicri de France de leur Généralité » 
feront auffi les, roifez Se réceptions des ouvrages con- 
jointement avec l'Expert commis à cet effet, en prefence 
deTdits Tréfotiets de France. 

Attribue aufdits Officiers vingt- deux mille livres de 
gages , & trois deniers pour livre de taxations du pfix 
des ouvrages de la Province, ou Généralité dans laquelle 
ils feront établis. 

Crée encore deux Cônreillers-Controflqprs Généraux 
des ouvrages du Pavé , Ponts , & Chauffées de la Géné- 
ralité de Paris , dont l'un fer vira concurremment avec 
celai que fiouS avons ci-devant créé par Edit du mois 
dt Mars 170) , pour les Eleftions de Paris , Mehm , &c« 
Et fautre avec celui qui a efté créé par le même Edit , 
pour les Ele&ions de Provins , Notent , ict. 

Attribue aufdirs Contrôleurs Générant deux mille 
livres de gages , 6c trois deniers de taxations du prix des 
ouvrages de ladite Genetalité , quiieur feront payées 

Itar les Adjudicataires defdits ouvrages , far le prix de 
eut adjudication. 

Veut qu'à Favenir les Publications des ôuvragéstoti- 
eernatit les Ponts & Chaaffîes , loient chargées des ta- 
xations arenbufes fut les prix defdits ouvrages , aux 
Officiers crée* pat le prefetit Edir. 

Joiiuont tous ferdrts Offices de tentes tes préroga- 
tives , exemptions > droits attribue* ci-devant à tous 
retnblabWs Officiers , 8rc. 

Arujl au Cwfcil i'Êtat iu Xâï> in ** Ai* #**. 

Qui permet , raht aux Entrepreneurs du pavé de la 
Ville de Parts > qu'à ceux qui font chargez des entre- 
liens de* grands Chemins , & aux Adjudicataires des 
fcuvtages ordonne* eftre Faits aux Ponts , Chauffées « 
Chetriink o\ans Rrenduëdu Royaume , de prendre àà h 
pierre , grais , pavé & fable , pont employet i lents ou 
vràgea , pùùt l'exécution de leurs Baux , en quelque 
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tteti* qu'ils fes puiflènt rencontrer, léfqueifc lie fottt point 
Fermée & dt quelque qualité que puitfènt eftte Itstaàte* 
riaufc, endédommageam lefdits Propriétaires fur le pied 
de la valeur du fond des héritages dans lequel ils auront 
pris Icfdits materiaut,fur le pied de la valeur de l'arpent» 
en jufiifiant par lefdic* Propriétaires de la Valeur def- 
dïts héritages par parcages * Contrats d'acquifition ,ou 
autre* titres Valables : ou Ml défaut d'îreuit, fttivant lef- 
rimation qui en fera faite au ditéd'Efcpeer* ,& gens ft 
ce connoiBans y tbtaime âuffi des dégâts qui auront pft 
eftre faits au* ctiofes dont leurs terrer fe feront trou* 
vées chargées , pour parvenir 1 l'enleveftient defdits 
matériau* , & à là fottitle que tefdtts Entrepreneur* 
auront efté oblige* d'y faire , fiiivant tVftimationqui en 
fera pareillement faite par gens à ce connoiflans» qai û± 
iront pris & nommez par les fieurs Trésoriers de Fran*. 
ce en ladite Généralité de Paris) 8c par les fieurs Corn*, 
mitiaire* départis dans les autre* Getterâlitc* , auf* 
quels Sa Majefté enjoint de tenir' la taain à 1 etecu* 
tfon du prêtent Àttèt. Fait Sa Majefté défenfe* aufdkt 
Propriétaire* de porter aucuns troubles , hi etopêâiè- 
mens aufdits Entrepreneurs dans la recherche le trans- 
port defdites pierres , gratod pavé dt fable , A peint dt 
tous dépens j&c. ni de fe pourvoir «stteurs que pardevant 
Icfdits fieurs CommiffaiteS * &cc* 

Ordonnante dé Roi d* 1£ Mé) î?t9. 
Portant défrnfes à tous Voiturkrs palfôh* fur la ton» 
te de Paris à Orléans^ de charger* à commencer du pre- 
mier Septembre 1718, fur chacune voiture à deuï rôties* 
plus de cinq poinçons de vin > fi ce nVft dans le cas por- 
té par l'Arrêt du Oonfefl du 17 Avril !?rf , auquel cai 
feulement il leur fera périras de charger fit potactmt 
de vin , & non plus é ni de charger plu* de trois ftllicrt 
ptfans dételle autre marcfiandife que ce foit , à peine 
ue cifto cens livres d'amende , moitié pour te t)éttoncl*- 
leur ) I autre moitié pour 'l'Hôpital Qcteral de Paris* 

Qjj 
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ce qui dégrade entièrement les pavez de grais*dont cette 
grande route eft pavée, par le poids immenfe des voitu- 
res qui y paflent continuellement , fi Ton y charge 4 e 
plus grands poids. 

Ordonnance de Méfient* les Tréjeriers de France, 
dnzi Mdj 17*4* 

Ordonne que dans trois jours par toutes préfixions 
& délais , à compter du jour de la lignification , tous 
Particuliers Propriétaires d'héritages aboutiflâns fur 
& le long des grands Chemins de cette Généralité de 
Paris , feront tenus chacun en droit foi , de faire des 
foflèz à \% pieds de diftancedela bordure du pavé def- 
dits grands Chemins , comme aufli de faire à travers 
leurs héritages , tous les dégorgemens neceflâires pour 
recevoir les vuidanges defdits foffez , & d'écurer Se en* 
rretenir en bon état à l'avenir lefdits foflez; en forte 
que les eaux puifiènt y avoir leur écoulement libre , a 
peine de cent livres d'amende , & d'y eftre mis des Ou- 
vriers à leurs frais Se dépens. Faifons itératives dé- 
fenfes à tous les Laboureurs & autres Particuliers , 
Je pouffer leurs labours & charrues audelà defdits 
foflez » Se jufques fur les bords defdites Chauffées & 
Chemins de terre , eftant à côté d'icelles $ comme aufli 
4e mettre Se décharger aucuns fumiers , décombres , 
Se autres immondices , fur & à côté defdites Chauf- 
fées Se Cheihins de terre » ni de Iaiffcr aucunes char* 
rettes , harnois > mole de foin > bois de charronna*- 
ge , Se autres chofes généralement quelconques , dans 
les rues Se paffages des Villes , Bourgs & Villages de 
cette Généralité, à peine de confifeation Se de cent li- 
vres d'amende. Faifons pareillement défenfes , fous les 
meiScs peines d'amende Se autres qu'il appartiendra , 
à tous Particuliers de faire aucuns trous & fouilles, fur 
SCÏ côté defHites Chauffées Se Chemins de terre, fous 
quelque prétexte que ce foit , même dy prendre du fa- 
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Vie 9 de la pierre, Se autres matériaux » & a tous Meu- 
niers, & autres qui exploitent & font valoir des mou- 
lins qui font attachez à des Ponts , de faire & pratiquer 
fur les chapperons des piles defdfrs Ponts , de petits jaf- 
dins>& de demeurer garants & refponfables du déperifle- 
ment d'iceux , Se r et abliflTement qu'il y conviendra fai- 
re* Enjoignons aux Entrepreneurs du rétabliffèment Se 
ent retenement defdics grands Chemins, de tenir la main 
chacun en droit foi dans l'étendue-, de leur route , à 
l'exécution de notre prefente Ordonnance \ 8c eaeat 
de contravention , d'en faire leur déclaration au Procu- 
reur du Roi , pour y eftre pourvu ainfi qu'il appartien- 
dra. 

jirreft du Confeil du dedans an Royaume y fur les fonts 
0^'ChanJffes , du premier OfkobreWS* 

Des Ponts & Chauffées , Turcies & Levées & Pavé 
dé Paris , fuivant les fonds qui en feront faits par le 
Confeil des Finances > fur lefquels fonds ftront pris 
préalablement les gages Se falaires des Officiers en 
Charge , & des Employé* par Commiflîon qui feront 
juges neceffaires s à l'effet de quoi on communiquera 
audit Confeil de Finance , tous les devis & marchez \ Se 
tes comptes en feront rendus à l'ordinaire audit Con- 
feil des Finances , Acompagnea des Certificats donnez 
par le Prefident du Confeil du dedans du Royaume» 
&,par le Confexller chargé de ce en particulier» pour 
faire t voir que les ouvrages auront cfté duëment faits 
conformément aux. adjudications qui feront faites en 
la manière accoutumée ; Se il fera nomme par ledit Con- 
feil du dedans dur Royaume , aux Commiffions neceffai- 
res pour l'exécution defdits ouvrages , fe fervant route* 
fois de tous ceux qui fQnt en Charge, fi aucun y a. 
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EDITS , DECLARATIONS, ARRESTS, 

& Règlement , concernant le deflécfcement des 

Marais de fronce. 

jidit du Roi ffenri IV. four Us deff/cbemens des Ma- 
rais du Roj*um*> an, n Novembre U99* 

ACcorde à Eradley de Bergaes le deftechement de 
tous les Marais du Royaume , à qui que ce foie 
qu'ils appartiennent , pourvu que le defTéchemenr ne 
ttéjqdiçieà perfonne \ Se pour cela il lui eft accordé la 
jufte moitiéde toqs les Marais apparrènans au Roi , avec 
les reçonnoitiànces honorifiques. 

Les Marais des Çcclefiaftiques feront pareillement 
dclTéchez aux dépens des Ecclefîaftiques par préférence» 
& au cas de refus » après un mois de délai , aux dépens 
dudic Bradley , dont U moitié reftera comme de/Tus, 

Ceuz des Communautez & des Par^iculicr^de mc- 
tne. 

Les Malais eftant defleche?, il s'en fera un partage 

5ar moitié par ledit Bradley , dont une moitié au choix 
u Propriétaire fera prife,& les frais enfrire des digues 
rerxtbourfc$ , 8c autre* ouvrages poqr entretenir ledit 
defôcheraent , feront payez à moitié, 

Etablit les Qjftcicrsdes Eau* & Forefts , Juges com- 
petans pour ces faits , au cas de«conrcxte. . 

Qu'il fera promis par ledit Bradlcy & fçs Aflociez un 
quart de plus aux Propriétaires de ce que les Matais ne 
t apportent » & prendront devers eux les Marais » & ha- 
sarderont pour Iprs le deiTéchement , en cas de doute 
qu'il y au 1 oit , qu'ils puflent eûre deiTéchez. 

fdit du Roi fienrf I V. four le dejfécket&ent. des Ma- 
rdis , eu Janvier 1607* 

£n i«67 , le Roi s'dftant çropçfç de fcfrç defôtef 
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les tçrres inondées du Royaujne, & de les réduire en 
culture , fit venir des P aïs-Bas le fieur Humfroy Brad- 
ley Gentilhomme de Brabant , natif de Ber gués fur le 
Zoom , jercs habile Se entendu dam ces matière? x lequel 
s'eftant affôcié avec plufiews autres personnes , & ayant 
efté interrompu dans fes ouvrages par divers Particu- 
liers » Seigneurs , & autres > donnèrent occafion à 1£- 
dit prefent » pour fervir de Règlement à leur* travaux 

i°. Que l'Edit fait au mois d'Avril 1599, pour le deC% 
féchemenr , rendu à l'occa fion de leur Société > fera cw ' 
firme pour 1 efpace de 20 ans, 

z\ Permet à route force de perfonnes, fans déroger & 
leur qualité, comme aux gens nobles, d'entrer dan* la- 
dite Société , même aux EcckÉuftiques* 
' i°. Permet aufdits Entrepreneur» de çonrra&er avec 
telles perfonnes qu'ils trouveront à prQpo^ppuryuquc. 
ce ne &it pas contraire au bien public, 

4°* Ql îe ' € $ Propriétaires Ufager s f en cas de coplf x* 
te avec les Entrepreneur* , s'adreffèronr aux Juges des 
lieux pour terminer leurs différends* 

5 # . Que tous matériaux i employer i Fufagc des def- 
féchemens, ponts, éclufef*mai£ons>&c* feront exempts, 
de rouj droits de Péage, #c* , 

6°. Que tous les beftiau* pour peupler lefdits marais, 
payeront les Droits de Péage , &c. 

7 . C^ie les Retraits lignagers & Seigneuriaux, n'ai*- 
ronr point lieu pour lefrprcmjeres vendes. 

1°. Les Entrepreneurs jouiront noWemeot des terres 
qu'ils auront defféchées* 

f\ L'on permet 4c fcire bâtir des Eglifes , Vîllagçs, 
& d'y teois des Foires ». pourvu qu'à quatre Heucs à la 
ronde il ne s'y en tienne pas. 

io°. Tous Etrangers pourront venir habiter les ter- 
res deflféché^s. ' ê ' 

n p . Lefdits Etrangers pourront fr retirer ailleurs,, 
fous perdre irur> Droits Se Privilegesde Naroralité* 
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a , Serorit exempts de toute Taille pendant nanti 
" four tous les biens qu'ils tiendront auldits lieux. 

jj°. Tous ceux qui refideront efdits lieux de fléchez, 
feront exempts de toute Charge perfonnelle, 

14 . Que ce qui payoit Taille avant le deficehetnent, 
y fçia (ujet aprçs , & ce qui n'y eftoit pas fujet dans lès 
Pats où les Tailles font réelles > n'y fera fujet qu'après 
*o ans de jouiflàoce. 

ij a . Les terres deflechées ne payeront dixme de dit 
ans, après lequel temps on payera de cinquante gerbe* 
une. 

16 , Si les Entrepreneurs font des canaux de naviga- 
tion aux marais defiéchez , on leur accordera des Privi- 
lèges pour y établir des Péages , & à percevoir des 
Proies du paffaee des marchandises* 

17°. Que les comptes des dépenfes de* Entrepre- 
neurs , ne feront fuiets à titre examines par des Offi- 1 
çie* s de Juftice , mais emr'tux St. par eux*mëmes. j 

r$'*« Que les Chemins que les Entrepreneur! prati- j 
queront fur les terres d'autrui pour dcflëcher les ma- 1 
rais , les dommages en feront payes de gré à gré* 

19°. Les Entrepreneurs pourront faire entr'eux des 
Rvgl mens qui les concernent. 

io°. On travaillera au deflechetnent pendant les 
Ffctes „ à l'exception des Dimanches , des quatre Fêtes 
folemnelles , & Fêtes de Nocre-rDame, & d'Apotres. 

it°. S$ra permis aufdirs Entrepreneurs de faire abbat~ 
tre les éclufes, moulins &c gUcis^qui arrêteront le cou- 
rant 4 s eaux , Se autres chofes , en reparant néanmoins 
4e gré à gré le dommage fait à autnii. 

n°. Que ce qui fera acquis par les Entrepreneurs 
aufdirs marais , demeurera exempt de dette , engage* 
rncnr, & autres charges, dont lefdites terres pourraient 
eftre auparavant chargées far qui que ce foit. 

£j*. L'acquifr o 1 des Entrepreneurs qui fera faite i 

Erhc d'argent ,iera confidence çwmme on immeuble pottf 
\ (Ûretc 4ç l'achat, 
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14». Les Travailleurs ne pourront s'écarte* des ou- 
vrages pour aller travailler ailleurs , & les Etrangers 
qu'on aura fait venir hors de France , ne pourront 
cftre débauchez par autrui pour travailler ailleurs , & 
peine de mille livres d'amende. 

*5 . Seront honorez dtrTitrc.de Noble, douze de$ En- 
trepreneurs qui ne le font point. 

16: Permet faire fromiges à la façon de Milan , tour- . 
bes y & houilles propres à brûler , canne de fucre » ris » 
garence , &c. 

27*. Permet de portet armes à feu pour laconferva- 
tipn des ouvrages deflechez. 

jirreft du Confeil d'Etat , contre ceux <]Ht ont foret 
& ouvert les Levées des Marois,d* à Mars 1610. 

Les Entrepreneurs s'érant plaints que de nuit des 
mauvaifes gens & envieux, a voient percé les Chauffées 
qui fervoient au deflechement des Marais de Tonnay- 
Charenre > qui ont inondé leur travail qui leur coûte 
plus de quatre- vingt -dix mille livresje Roi ordonne que 
le procès fera fait aux coupables par le Lieutenant Ci- 
vil & Criminel de S. Jean d'Angely , & fait défenfes à 
toutes autres personnes de faire de ferablables ouvertu- 
res , à peine de punition corporelle. 

Déclaration dn Roi in s Juillet ràif 9 for ï interpré- 
tation & modification de l'Edit de 160$+ 

Qui ordonne que les ProprieraircsVfagers ou au* 
très ayant dioir» ne pourront eftre dépofledez , finon - 
qu'en cas que les deux fiers defdits Propriétaires des 
Marais àdefTécher ,ayent confenti le deflechement , au- 
quel cas l'autre tiers fera tenufouffrir le deflechement 
aux mêmes charges Se conditions que les deux autres 
tiers auront traité avec les Entrepreneurs. 

aQue l'exemption accordée par le treizième article de 
h Déclaration de i6vj 9 doit eftre limitée aux perfonnes" , 
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des Entrepreneur* » & de # leurs enfàns aa premier A* 
gré. 

Que les Officiers Royaux pins proches des Item > fe- 
ront appeliez pour voir ntveller les eaux des Marais quii 
conviendra deflecher. 

Que les Entrepreneurs ne feront démolir aucune cho- 
fe des Particuliers » qu'ils n'en ayent payé la valeur. 

Et que les Domeftiques ou Gardes , qui porteront 
des armes à feu , appartenant aux Entrepreneurs , don- 
neront leurs noms & furnoms aux plus prochainsGreffes 
des lieux. 

Antre Déclaration dn Roi Louis XllI. dn 19 OQobr* 
16*3 y contenant Antre Modification. 

Déclaration in Roi dn $ Décembre 1614* 

Qui ordonne que le tiers des Propriétaires Ufagert 
& autres , ayant droit efdits Marais qui feront deflfë- 
chrz fans leur çonfentement , feront tenus de faire leur 
optiota & choix , de retenir leurs terres eftant defle- 
chées ', en payant aux Entrepreneurs l'amélioration fç- 
lon t'eftimarion qui en aura efté faite» fieyfatisfaire 
dedans trois mois, après que ladite eftimation aura efté 
faite eux prefens , ou dûëment appeliez , & qu'ils auront 
efté interpellez de déclarer leur volonté , & ï faute de 
ce faire dans ledit temps, fans autre lignification ni ju- 
gement , ils feront tenus de Suivre 8c entretenir les mê- 
mes conditions êc traitez que les Entrepreneurs auront 
ppflèzavec les fleux autre? tiers des Propriétaires des 
Marais \ Se que les Entrepreneurs ne feront les canaux 
de navigation , que comme iUeur conviendra. \ 

Arrtftde la Chambre des Comptes , dn 17 Avril téiTx 
' tfnï ordonne la vérification de VU, dit de lêoy, 

Qrie les Officiers qui feront Juges des Caufes des 
Matais * ne pourront entrer en adoçiation avec le» Çtn* 
• trepreaeurs. 
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Qge les terres qui feront mifes eu cenfive & roture, 

payeront les Droits (uivant les Coutumes des lieux* 
Que les Etrangers qui voudront jouir du Titre de 

Nobleflè, feront tenus obtenir Lettres de Sa Majefté , 

Je suaire vérifier en ladite Chambre , avant d'en pou- 

voir jouir. 

Que les Entrepreneurs ne pourront établir aucuns 

Péages fans Lettres & pertniflion de Sa Majfté. 

jArrefi de la Caur des jtydes in rg Juillet sert , por- 
tant vérification de VEdit de 1607. 

J> /datation du Soi , pour la continuation des Privile-, 
ges accorde* en faveur du dejf/cbement des 
Marais, du ** j4vril ifjg. 
Le feu fieur Bradley honoré par le Roi de Maître 
fies Digues de France , ayant entrepris le defléchement 
des Marais du Royaume , & le Privilège lui a/ant efté 
accordé pour vingt années , lefquelles eftant expirées, 
& ledit fieur Bradley eftant déçedé fins avoir pu joiiir 
du fruit de fes travaux > lui 8c Ces Aflbcîez , pour avoir 
efté interrompue par les guerres & partie* procès fuf- 
çirez par divers Particuliers , ont demande qne leurs 
Privilèges fuflfent encore prorogez pour d T 'x ans , Se qu'il 
plaife qu'à la place du défunt Bradley , il (bit nommé 
Maiftre Nccl Champagne , comme homme expérimen- 
té pour avoir le foin du deflechement defdits Marais : 
Et comme les terres defTéchées après le temps expiré des 
Privilèges, ont efté furchargéesde Bailli & Charges pu- 
bliques % ce qui ne peut que rendre les travaux des En- 
trepreneurs infru&ueux , les dégoûter eux*mènjes de 
leurs bonnes intentions, & éloigner ceux qui" auraient 
deffèin de s'appliquer à de flécher de ferrblables Marais ; 
le Roi approuve la nomination dudit Noël Champagne 
par fa Compagnie , 8c accorde pendant fît ans les privi- 
lèges audelà des vingt années >paur roui les Marais def- 
fôta* OU i deffcçher cfons toutes Içs farçiflcj de Tçn* 



i$i TRAITE' de la construction 

hay- Charente , Mcuron , & autres lieux attenaai, 36 
contigus audit Pais de Xaintonge , & ordonne de pins 
qu'il fera bâti une EgHfe , pour îervir de Parotffcàrous 
ceux qui demeureront fur lefdits Marais & terres défi- 
chées. 

Arrefidu Parlement de Paris , du 3 Décembre 1639, 
portant vérification de la Déclaration du' 
# 12 Avril i*39* 

Arrefi de la Cour des A y des , du AS Janvier 1*4*, 

portant vérification de U Déclaration du Roi , 

du tz Avril 1*39* 

Déclaration du Roi , contenant la continuation des Pri- 
vilèges accorde xApour le dejféchement des Marait 
des Provinces de P oit ûv , Xaintonge , Aulnix,d*.+ 
May 164.Î. 

Perfonne ne s'étant trouve en France d'aflêz habile» 
pour ofer entreprendre le dcfïechemcnt des Marais du 
Royaume, & ne s'écant prefenté que le feu fieur Brad- 
le y , qui eft décédé ; aujourd'hui perfonne ne voulant 
fe mettre à fonlieu & place pour continuer ledit def- 
fechement 1 à moins qu'on n'accorde encore pour vingt 
années la continuation de nos Privilèges ; a cet eflec 
s'eft prefenté Maître Pierre Siette le jeune » l'un de nos 
Ingénieurs ÔC Géographes ordinaires , avec phfieurs 
perfbnnes de condition , Se de grands moyens pour en- 
treprendre le deffechement des Marais, Palus , & ter- 
res inondées , qui reftent à deflecher "es Provinces de 
Poitou , Xaintonge & Aulnix , accorde audit Siette le 
Privilège pendant vingt années » à lui & à fes Aiïbciez» 
pour le deflechement des Marais qui reftent à deflecher 
. dans lefdits Pais. Lefdits Privilèges en conformité de 
ceux ci~devant accordez. 

Déclaration accordée en faveur des Propriétaires dt* 
Marais , du 20 Juillet 1643. 
Les Propriétaires dos Marais * Palus & terres inon? 
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dées, qui relient a deflfêcher dans les Provinces de Xaiiv 
ronge , Poitou & Aulnix , s'érant plaints que le ficur ' 
Siecte Ingénieur & Géographe , n' ayant pas deiïcché 
tous les Marais en queftiorv, quoiqu'ils y euiïènt déjà 
fait depuis fix ans de grands travaux, 8c qu'ils eacuflent 
deffëché une grande partie , qui a caufé de graftds pro- 
fits» reftraints ledit Sieur Siette Ingénieur à un certain 
nombre , & permet aux Propriétaires des Marais de les 
de flécher en leur propre , & leur accorde tous les Pri- 
vilèges ci-deVant énoncez pendant vingt années , &c. 

Edit du Roi, pour la conftru&ion à* un nouveau Canal 
navigable en Pais de Languedoc , & four le dejtf- 
chcmcnt des Marais , du mois de Mars i6++i 

Le Canal de Silvereal fe trouvant comblé en partie, 
de manière que le tr^nfport des fels de Pcccais jufqu'au 
Rhône , ne fe pouvant pas faire aifément , le fleur Bi un 
de Brignolles offre de faire un Canal depuis Baùcaire à 
Aygues-Mortes , pàflant par les Marais de S. Gilles , à 
Tes dépens en fix ans de temps. Ledit Canal large de 
fept toifes & de la profondeur peceflàire , pour porter 
des batteaax d'environ cent milliers de charge , qui 
pourront paffèr par les Canaux de la Radelle, du Bour- 
gidon , la Peyrade , communiquant jufqu'au Porc d'Ag- 
de, par la grande Pglavas -, & fe fervir des étangs, y 
faire les éclufes & autres ouvrages neceflaires , ce qui 
lui fut accordé fuivant le prefent Edit. 

t. Qu'il fera loilible au fieur Brun de deffecher 
tous les Marais & autres , foie qu'ils appartiennent au 
Roi , ou à des Seigneurs Ecclefiaftiques , & autres. 

2. Pourra faire pafler ledit Canal où bon lui fem- 
blera , il prendra trois perches de largeur de terrain de 
chaque coté du Canal , fur route l'étendue d'icelui , 8c 
ce oui fera neceflaire pour bâtir des maitons , &c. les- 
quelles rerres feront payées de gré à gré > ou à dire 
d'Experts. 
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$• Et p»ur dédommager les peines dudic ficur Btua 
cm fes AQociez > lui avons accordé ce qui s'enfuit. 

4* Le Roi donne en propriété au fîeur Brun le fond 
des Canaux > & cous leurs ouvrages , Droits de Péage , 
Se de navigation ci#- après , pour poffeder le rout noble- 
ment , avec toute Juftice haute , moyenne & balte > far 
toutes fes dépendances. 

5. Sera accordé un Droit de Péage fur toute forte de 
tnarchandifes paflint fur ledit Canal, tant en remontant 
qu'avalant. 

5. Sçavoir > 

Pour chaque charge de bled froment * feigle , légu- 
mes , la charge dt quatre feptiers , mefure de Montpel- 
lier , pavera quatre fols » cy 4 fols. 

Le raereil, orge» a voine,la charge deux fols, cy 2 fols. 

Pour chaque muid de vin de iîx charges , mefure de 
Montpellier , quinze fols # cy 1$ fols. 

Le muid devin qui ne fera que traverser ledit Canal 
dans les Etangs , payera «quatre fols , cy 4 fois. 

Eau de vie, montant ou defcendLant ledit Canal , le 
cent pefant dix fols , cy 10 fols. 

Pour chaque gros Qneyxat de Dauphiné , de quatre 
cannes de long , dix fols , cy ^ 10 fols* 

Soumeyros , audctfoûs de quatre cannes -de long, 
payeront fix (bis , cy 6 fols* 

Chaque pièce de Fillier , de cinq cabnes & audeffns» 
payera cinq fols, cy 5T0IS. 

Et celles oui feront audeflbus, trois fols, cy f fols. 

Chaque charge de Doublis , les deu& faifant la char- 
ge , payera quatre fols , cy 4 (oU. 

Pour chaque pièce de bois rond , gros de fixcannel 

.de !ofig,& audeflons fervant à faire arbres de Maîrre» 

ou Barques , quarante fols , cy 40 fols. 

Pour autres pièces rondes , fervant a faire arbres de 
Trinquets ouCappous , de pareille longueur, payeront 
Vingt fols, cy . v lafols. 
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, Pour tôptes forces de Dtntenes ou Dentenoîcs , la 
pièce payera cinq fols , cy 5 fols/ 

Pour la douzaine de Tallaguionnes , ftrvant à faire 
Efchelrcs de charrettes, payeront quinze fols, cy 15 fols . 
Pour chaque douzaine do pièce & EflLux de charret- 
tes , fix fols , cy i fols* 

Pour la douzaine des Ais ou Planches de Noyer , de, 
la grande force > payera vingt fols > cy 20 fuis» 

La douzaine d'Ais de Noyer» de la moyenne forte, 
dix fols , cy 10 fots* 

Ais de Faut , la douzaine , cinq (bis , cv 5 fois» 

Ais de Pouce , de douze 2 quinze pieds de long» la, 
douzaine , huit fols , cy 8 fols* 

Ais double Endance , dit le Pouce , la douzaine , fix 

fols,cy # 6 fols* 

. Ais d'Êndancc commune, la douzaine, trois fols , 

cy 3 fols* 

BOIS DE QttlLLAN. 

Pour chaque Majourier ttaverfant ou encrant dans 
le Canal des Etangs , payera quatre fols , cy 4 fols* . 

Pour chaque pièce appellée Baftarde , deux fols , 
cy £ t fols. 

Chaque pièce de Fillier , un fol , cy 1 fol. 

Aïs forr de Quillan, la douzaine» deox fols, cy 2 fols* 

Ais de Niort , ou Douveïlfe ,1a douzaine , deux fols , 
cy * 1 .fois. 

Àts tfe Fat)* , la douzaine , deux fols , cy 1 fols. 

Ais de Pinon , Hormcau Se Aube , la douzaine , qua- 
tre fols j cy 4 fols. 

Avirons de Barques où Frégates , h douzaine , cinq 
tbls,cy 5 fpïs* 

Ais de Pin , la douzaine , quatre fols , cy 4 fols. 

Scmaux â vendanger , de Qpitlan $t autres , la dou- 
zaine , quatre fols , cy 4 fols. 

Pour toutes fortes de boîs ouvré * embelli , paflTanc 
par ledit Canal , le cent pefant , quarte fols , cy 4 fols. 
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'Pour chaque rouid de tonneaux & futailles à mettre 
Vin ou autres liqueurs, entrant ou traversant ledit Ca- 
nal , trois fols jCjr $ fols. 

Pour chaque charge de cercle* on cerceaux*trois fols» 
cy j (ois. 

Pour chaque Barque vuide , grande du petite , trois 
fols , cy 5 fols. 

Pour chaque cent de fiugets ou Cadrons , de dent pans 
de long , payera dix fols , tj 10 fols. 

Pour chaque cent de Bards > vingt fols , cy 20 fols* 

Pour toutes autres pièces de pierre » la charretée de 
vingt pans cubes , trois fols , cy j (ois. 

Meulles Françoifes a moudre bled , pour chacune d'i* 
celles » trois livres , cy 3 livres. 

Les autres 1 Meulles de pays , à moudre bled » ou pour 
Moulins d'hftle, pour chacune , trente fols , cy }o fols. 

Meulles petites à aiguifer , un fol » cy 1 fol» 

pour chaque pile à tenir huile , de trois ou quatre 
charges , payera dix fols , cy 10 fols. 

Les moyennes , cinq fols , cy 5 fols* 

Les petites , deux fols , cy 1 fols. 

Pour ch^flpe Jarre de terre à tenir huile ou autre lu 
queur , aucRlusd'un feptier , deux fols > cy i fols. 

Et les autres audeffbus , un fol , cy 1 fol. 

Toute forte de Vaiflèllesde terre , la charge i Mulet, 
'trois (bis , cy 3 fols. 

Thuiles ôç briques » pour chaque cent, deux fols, 
cy x fols. 

Gip » ou Plaftre , un fol la charge, cy 1 foL 

Pour chaque charge de Chaux , de quatre cent pe- 
faYit , deux (bis, cy 1 (ois. 

Pour tout le fel qui fera chargé a Peccais , pour four- 
nir les Greniers de Languedoc , Dauphiné & Ly onftois , 
pour minot , un fol ,'cy 1 foL 

Le fel qui fera chargé audit Peccais pour les pays 
étrangers , en montant ou dévalant , pour chacun mh 

y not 



ÔE5 C H E Mï ti Si Xft 

tot iferapàyé trois fols , cy ^ folfc 

Pour coûte forte depotfïbn fallé, tant en barils, qu'au» 
trement -, pour chaque cent pefant , les barils & autres 
emballages compris > trois (pis > cy 3 fois. 

Pour toute forte de Draps , & autres tnarmifa Aures 
de Laine , les couvertes corqprifes? pour chaque cent 
pefant , poids de Montpellier , cinq fols , cy 5 fols< 

Pour chaque charge de Laine lavée > de quatre cens 
pefant \ quinze fols > cy 9 &!*• 

Les Laines-Surges encrant ou traverfant ledit Canal 
dans les Etangs, le cent pefant payera deux fols,cy rfols* 

Pour chaque Balle de Paflel de Lauragoîs , la Balle dé 
deux cens pefant , trois fols > cy j folr. 

Toiles, Camelots , Merceries mêlées, Cottons, Cuirs 
tannez & non tannez > Maroquins de Levant & autres* 
paflant& t raverfant par ledit Canal, pour chaque char- 
ge de quatre cens pefant , douze fols , cy îi folr* 
- Pour toute forte d'Epiceries , Drogueries » Sucres * 
le cent pefant , dix fols , cy xo fols* 

Pour chaque cent pefant , de Cire jaune ou blanche* 
■cinq fols, cy jfolfc. 

Cuivre* Lai ton , Eftain > pour chaque cent pefant* 
fcinq fols., cy 5 folsj 

Pour chaque quintal de Charbon , un fol , cy ï fol* 

Pour chaque quintal de Foin , un fol , la Paille fix de- 
niers, cy- ;* . 1 fol l denier* 

Pour toute forte de marchandifes & denrées non 
comprifes dans le Tarif, comme Fer, Plomb , Quin« 
quailles , Pelleteries, Papiers^ Parchemins, Suifs , Miel* 
Huilfe , Fromages, Chafteignes , Amandes , Noifettes, 
Pignons , Câpres , Raiiîns , Citforts , Grenades x Pru- 
neaux , Beurre 6c autres chofes , pour chaque cent pe- 
fant , payeront deux fols , cy a (ois. 

Et s'ils ne font qu'entrer & traverser ledit Canal dans 
ledit. Eftaftg » tant feulement ^ne payeront qu'un foi » 
cy ifolv 

& 
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7. Tous Içfquels Droits ci-defTus déclarez , feront 
payez à l'entrée dudit Canal par les Marchands > fans 
pouvoir précendre aucune diminution pour Icsinarchan- 
difes qui feront chargées , pu déchargées en chemin le 
. long dudic Canal , encore qu'elles ne feient voiturées 
que fur une partie d'ieekri. 

S, Le prix des Voitures de fel fera payé félon la taxe 
qui en fera faite par les Commiflaires. 

5. Sera établi des Bureaux où il conviendra le plus 
à propos , pour la perception des Droits. 

io* Perfonne ne pourra naviger fur Iefdits Canaux» 
(ans payer les fufdics Droits , fous prétexte que cepuiffè 
eftrc , comme de Privilège , Foire Franche , &c. 

xi. Qu'il ne fera impofé aucun autre Droit fur les 
xnarchandifes par le Roi & à fon profit , que celai or- 
donné en faveur dudit fieur Brun > ou fes Adoriez ayant 
caufe y CN-defltis établi. 

11. Sera tenu ledir fieur Brun faire bon les ouvrages 
neceflaires pour l'entretien defdits Canaux , afin de les 
rendre navigables en tout temps , en fàifant aux riviè- 
res du Rhône, Viftre Se Vidourle, &c tout ce qu'il leur 
conviendra , pourvu qu'ils n'en interrompent pas le 
cours , Se la navigation anx fufdites rivières. Ordonne 
que toutes les Martelieres depuis Beaucaire jufquesà 
Fourques le long du Rhône > Se celles depuis Fourques 
jufqu'à Peccais le long de là B radier e , Se au Canal de 
Silvcreal , feront bouchées par les Propriétaires à peine 
de dix mille livres d'amende > & des dommages, que le 
fïetir Brun pourroit fouflfrir à cette occafiôn. 

13. Donnons en propriété audit fieur Brun le Canal 
de la Btaffiere du Rhô«e , avec Ces Mes Se liions , fes 
branches» bords Se chauffées à nous âppartenans, depuis 
fon commencement à l'endroit de Fourques jufqu a la 
Mer. 

14. Donnons aufïï tous les Marais , Palus , Etangs te 
Couflieres , qui pourront fe deflecher par le moyen do- 
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Ait Canal, & qu'ils pourront mettre en culture > depuis 
la Ville de Beaucaire jufques à Agde , à dix lieues pro* 
clie defdits Canaux , foit que lefdics Etangs nous appar- 
tiennent y oud dés Ecclefiaftiquès , &c. pour en joiiir 
noblement avec toute jufticfc , &c.i la charge de dé*, 
domrnager les Seigneurs Particuliers de la valeur de ce 
<jui leur appartient , tant dans leurs Juftices qu'en leurs 
terres deuechées. 

15. Pendant les fix* années de travail , & fy ans après» 
perfonne ne pourra entreprendre le deflechement dcC» 
dits Marais , ni à dix lieues à la ronde. 

16. Pendant les fix années de travail, la chair, poiïïbn 
de vin qui fe confommerônt pour le fer vice des Travail- 
leurs , feront exempts des Droits de l'équivalent. 

17. Ledit Brun ne payera le prix des terres qu'il aura 

{>rifes pouf faire fes ouvrages, qu'un an après, en payant 
es intérêts au denier dixhuit* 

18. Déchargeons ledit Brun du Droit de Franefief » 
pour tous les ouvrages des Canaux & terres defféchées» 

19. Nous honorons de Titre de NoblelTe , fix d'entre 
le fïeur Brun & fes Adoriez > s'ils ne le font pas pat 
leur naiflànte * le tout après avoir rendit quatre lieues 
Françoifes de longueur dudit Canal, en fi bon état qu'il 
puilïè porter batteaux chargez de cent milliers pefants > 
& fi dans fix ans on ne rend, le Canal navigable» les fuf- 
dits feront déchus de leur Noblefïè» 

20. Si pendant les fix années de travail ils avoient 
des empèehemens légitimes > il fera accordé dts pro- 
longations* 

ii. Permettons audit Brun de faire d'autres Canaux 
navigables en Provence & ailleurs , rendre les riviere$ 
Navigables , eh payant aux Particuliers les dommages > 
& les terres furlefquelles il établira fes ouvrages. 

21. Accordons encore que ledit Brun joiiilTe de tous 
fes Privilèges accordez à Humfroy , Bradley , pour le 
deffechement des Palus >J4arais , fie terres inondées di 
France. R ij 



\fa TRAITÉ' DE LA CÔNSTRîTCTIÔtt 
- 13. Permettons audit Brun, à Tes Aflbciez Se Domef&* 
<jues , de porter toute forte d'armes. 

14. Permis audit Brun d'aflbeier à fbn entreprife* 
toute forte de perfonnès , tant Ecclefiaftiques qu'autres, 
fans que cela préjudfcie à leur Noblefïè , s'ils le font. 

25. S'il fur Vient des différends, -ils feront vuidez pat 
nos CemmifTaires , dont nous nous refervons la connoif- 
fance , fans que cela préjudicie a l'avancement des ou- 
vrages , qui ne doivent point dire retardez. 
* %6. Si donnons en mandement à nos amez & féaut 
Confeillers , &ç. 

Jirrefi du Parlement de Touloufeduiç Aeuftït44 > 

Qui confirme les Lettres Patentes accordées audit 
Brun le mois <te Mars dernier , & ordonne leur enre* 
giftrement. 

Arrefi du Confeil du premier Juin îô+ss 

Qui confirme l'Edit du Roi , au fujet de la conftruo 
tion d'un nouveau Canal par ledit Brun & fesÀffociez* 
Se renvoyé les Caufes litigieufes à juger à fon Confeil* 
en-cas de contexte, nomme JesM dictes des Requcftes, 
&c. 

Autre Atréft du "Confeil du même pour premier 
Juin 164s. 

Qui attribue la çonnoiflàncè des contextes^qui pour- 
roient furvenir à loccafiori clu Canal à faire par ledit 
Brun, au Confeil d'Etat du Roi , & nomme les Maîtres 
des Requeftes pour les décider. 

Arrefi du Confeil V rivé du Roi, du 22 At&t 164$. 

Qui ordonne fur les demandes refpèâives depla* 
fïeur s Intereffez , que ledit Siette & fes Aflbciez feront 
maintenus en la propriété , pofleflion & jouiflanec des 
Marais en queftion , dç Poitou , de Xainronge* &c. qu il 
ferapafle outre à la perfe&ion du deflechement d'iceux, 
en ce qui refte à exécuter. Fait défenfes aux Déraan* 
(leurs ii à tous autres , de troubler en quelque forte & 
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giaiiiêfë qnè ce foie , ledit fieur Siette & fes Aflociez ea 
fe-jpuhTance & culture defdits Marais , à peine de fix 
mille livres d'amende. Enjoint aux Prévôts des Maré- 
chaux , leurs Lieutejaans , & antres Officiers furies 
lieux , de tenir la main à l'exécution du prefent Arreft* 
à peine d'en répondre en leurs propres & privez noms , 
& de tous dépens > dommages & interefts ; & à l'égard 
de la demande faite par ledit fieur Evêque deMaillezais, 
ordonne Sadite Majefté , que daps deux mois du jour 
de la lignification du prefént Arreft > par le fieur d'Ar- 
genfon Confeiljer'en (es Confeils , Intendant de JuftU 
ce» Police & Finances en Poitou, & Coramifft ire Dé- 
puté pour le fait des.deflcehemens , il fera procédé fur 
la demande & droit des Parties ', & cependant que le 
douzième des grains & fruits qui fe recueilleront fur 
le fdits Marais, &c. demeurerontpar forme de fequeftrei 
encre les mains dudit fieur Siette, ou autre dont les Par- 
ties conviendront, &c..pour eftre délivrez à ceux auf- 
quçls ils feront adjugez enfin de Caufe , tous dépens 
pour ce .regard refer vez# 

Les Statuts d» Petit Poitoit, d# 19 Ofobïe 1646. . 

Les Aflociez» intereflèz au deffecihement des Marais 
de Moreilles, Petit-MaiUezais , Niœil , & autres conti^ 
gus , font convenus de ce qui fuit. 

1. Tous les Aflociez feront tenus de s'a&rnbler une 
fois tous les>ans le \6. Aouft , pour délibérer, 

1. Le Dire&eur nommé fera obligé d'en accepter la 
Charge pour un an feulement. 

3, Si le Directeur meurt la première année de foa 
exercice , celui qui le précedoit prendra lalfcegie des af- 
faires à fa place. 

4. Les avêrtiflèfnens pour les Aflèmbiées fé donne- 
ront par le Dire&eur ,dont les ordres feront diftribuezi 
,par le Maître des Digues huit jours i l'avance. 

j, Le r Dire&eur fera chargé des afiignations*;& da% 
prendre le fait & caufe de là Compagnie ,,faire lavanc.it 
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des frais & le profit , ou la perte des chofes , fera pour fe? 

Compte de la Communauté. 

6. Le Directeur tiendra le compte de dépenfe 8c- 
recette , qu'il remettra à i'Aflcmblée. gêner aie, le 16. 
Aouft fuivant. 

7. Le Directeur gaçdera le Regiftre des Délibéra- 
tions. 

8. Le Direflrcur a efté nommé par la Compagnie en 
hperfonnede ... &c. 

9. L'Aflfèmblée nommera un Maître des Digues qui 
'fera logé en la Maifon commune , i qui il fera donné un 
£réderroisarpens"deterre,& cinquante livres de ga- 
ges, lequel fera deftituable par l'Affemblée dui* Aouft 
fuivant. Ledit Maître a efté nommé .... 

Le Maître .des Digues fe tranfportcta une fois la fe- 
maine , fur toute l'étendue des ouvrages ; s'il y a des 
réparations à faire , oh drefTera procès verbal , & aver«« 
tira le Directeur pour y pourvoir y Se en donner aviVà 
l'AfTemblée. 

n. Sera obligé de recevoir les ordres du Direfteur^ 

il. Les Sous Officiers comtfcis aux Eclufes, &c. obéi- 
ront au Directeur , & à fon abfence au Maître des Di- 
gues, & en cas de defobéïffànce le Direébeurles pourra 
chaffer , & en mettre d'autres à leur place. 

13. Ne pourra eftre fait par aucun des Intereflèz au- 
cune' Métairie , fans que le Métayer ne paye au Direc- 
teur un fol de cenfe dû par chacun arpent au Seigneur* 
& quatre fols par chacun arpent de terre, pouF fervir 
au payement des gages des Officiers > entretien des tra- 
vaux , &ç.. = 

14. Les Métayers feront obligez de portée a lewrs 
Maîtres les Billets qui leur feront envoyez par l'Afknv. 
blée. 

15, Défçnfe à tous les Fermiers ou Bordiers , de faire 
boi e leurs beftiaux dans les grands Canaux , permis -de 
Jes faire boire dans les Abreuvoirs particuliers proche 
kurs maiibns., / 
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ié. Ne pourront faire paître les beftîau* fur les* 
Chemins & ceintures , pourront en faucher l'herbe» 
chacun en droit fou 

17. Seront obligez les Métayers Se autres encaspref- 
fant, faire garde de jour & de nuit» ou autre travail qui 
leur fera ordonné par le Directeur > en cas de refus >. 
fera pris des hommes à leurs dépens > fans préjudice 
des dommages & interefts. r 

iS: Défenfe aux Métayers de couper les Digues , fous 
quelque prétexte que te foit. 

15. Chaque Bordier ou Métayer fera tenu d'avoir 
toujours prêts ouatre hotte* & douze facs , pour eftre 
remplis à moitié de terre, liez par la gueule , Se jettez 
dans les brèches où il fera neceflaire , pour le garantir 
de l'inondation ; fi les facs font employez , il en fera 
rendu un pareil nombre au Bordier par la Compagnie. 

20* Défenfe à tout Métayer & aijtre , de chaffer ni 
pécher en aucuns canaux qu'en ceux de huit pieds , 
chacun en droit foi , avec les filets à maille de Roi. Le 
Maître dés Digues pourra thafler pour fon féal ufage > 
& les Intereffez en perfonne, & non autrement. 

11. Seront tous Bordier s, InrcrefTëz& Employez, Se 
autres obligez ^d'obferver les fufdits Statuts chacun en 
ce qui les concerne , à peine de tous dépens , dommages 
& intérêts. 

22. En cas de différend ou procès , là chofe fera rcr* 
minée par fe Dire&eur , autrement elle fera renvoyé* 
à la prochaine AfTcmblée > foit que l'affaire foit civile 
Ou criminelle , pour eftre accommodée à l'amiable. 

25. On fera les diligences necefTaires pour obtenir 
h fondation d'une ou de deurParoiffes , dans les lieux 
les plus convenables. 

24. Chaque Intereffê à l'entretien 8e réparation de 
toutes les centre-ceintures, contre-chemifes , & autres, 
canaux de huit à trois pieds , ou de faire faire lefdits eru 
ueticjis par leurs Métayers^ 

iC iii$ 
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Tout ce que dcffas,lcs.Pgrtiçs ont refpe&ivemen&ac-*. 
çepré Se promis obfervçr (bus l'obligation de leur*, 
biens , &c. 

^Lrrefi de la Cour des jiidcs , e n faveur des Direc- 
. teurt* Métayer s y Birdiers & antres Propriétaires 
des Marais y dtt + Février iàf*. 
Qjii fait défenfe £ tous Colle&èurs & autres , d*im^ 
jiofcr en leurs Rolles des Tailles , ni taser les Collons^ 
Bordiers & Métayers des Marais defïechez, pendant le* 
temps porté par les Déclarations. & Arrefts , à peine dp 
millç livres; d'amendjc , Ôç de wu.s dépe&s , dommages ,, 
9c interefts. 

^irrefl notables du Parlement de P*rïs , fus confirma 
Us Privilèges accordez, far le Roy > four U deffé- 
chcmçnt des Marais! y dfr3* l4*vrH i6j4. 
Ordonne qu,eje Contraâ: pafle entre ledit de Bethjaae* 
ci-devant Evêque de Maillezazs,, & ledit Briffon Se fes ; 
Aflôciezle 13 Novembre 1&42,, fera exécuté contre ledifi 
K^oul i prefent Evêque dudit MajUezais., & les Prieur* 
Chapitre % Moioes & Religieux dudit Evêché ; comme il 
eftoit avec icclui de Bethune \ mainrient & garde lefdits 
Çrifîon & fes Adoriez en la pofleflïori & jouiflance 
defdits Marais de Bpifdieu dépendant dudit Evêché* 
Permet aufdits RrHÏbn & Ai&ciez de continuer leur* 
travaux partout où bon leur femblera K en dédommar 
géant les Particuliers du préjudice qu'ils leur appor- 
teront en paflànt fur leurs kerirages. Que Lefdirs Èrift 
ion Se Adoriez, ayant traité pour les deux tiers des Ma-. 
rais contenus au deflein , les Propriétaires de l'autrç 
tiers , tant Ecçlefiaftiques qu'autres, feront contraints 
patâêr Contrat aux conditions, les plus, avantageufea 
defdits deux tiers , & en cas de refus ledit tiers dçmeur 
jçera aufdits Entrepreneurs en le deflechant. Fait défen- 
fes à tomes perfonnes de faire aucuns travaux fur lek 
dits tiers que du cunfentemçnt dudit Briflfpn $c fç^ Afjffa. 
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Statuts pour le dej[echemtnt des Marais , Jitue z. de~ , 
fuis fioulon dr U Garette jupettes a la Mer , <jj» 
. entre la Rivière de Sfvre & les Terres fermes du 
JPqitou , homologuez, far tjlrrefi du premier Aouft 
las*- 

J^esfufdits Statuts , Reglèmens & jirtiàes , convenus 
entre tous, les AJfociez* & Intcreffe&qu dejffche- . 
ment des Marais de Benêt, Courdaut> Maillerais , 
Vix 9 Marap , Serraud , Sableau sVouillé^ & au- 
tres. t 

i. Les Traitez paflez entre le fieur Briflqn &fes Affb- 
ciez , avec les Seigaeu'rs Ecclefiaftiques , Gentilshom- 
mes, & autres Propriétaires des fonds defdits Marais , 
feront exécutez félon leur forme & teneur. 

\. Tant que les travaux dureront , & jufqu'à ce que 
le partage defdits Marais fe farte , il fe tiendra le pre- 
mier jour de chaque mois des Aflèmblées à Fontenay- 
letComte > afin que chacun des InterefTez donne foa 
avis,&c 

j. Chaque Affbcié élira fon domicile pour pouvoir 
eftre averti , foit pour payer fa cotte*part des contribu- 
tions , &c. 

4. Il fera tenu des Affcmblées extraordinaires , fi, 
elles fpnt neceffaires pour délibérer fur* les ouvrages x 
par les Officiers à ce établis. 

5. Sera établi une perfonne qui tiendra les Livres > 
Ecritures, & un Caiffier pour recevoir & pour payer * 
&ç. . ' 

6. Que chacun des Aflbciez payera régulièrement fa 
çoite-part au jour délibéré. 

7. Si TAflocié ne paye pas régulièrement fa cotte-* 
part le jour afligné après en avoir efté averti quinze 
jours i l'avance^ (bq domicile , il encourra la peine du 
dixième de là contribution réglée , ^u'il remettra au 
Qûflïei; aAdjelg 4? (on çowipgeaf ^ 
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8. Si l'Aflbcié manque une féconde fois a contribuée 
fon contingent , il encourra la peine d un fixiérne aude- 
là de ce qu'il devoit remettre > & cela au profit de la 
Compagnie. 

9. Et fi l'Affbcié manque de contribuer unetroxficmc 
fois , il fera exclus de la Compagnie , & fes avances per- 
dues pour lui au profit de là Compagnie. 

10. Sera loifible à un chacun des Aflbciez. de faire 
telles avances &/emifes qu'il avifera bon eftre,entre les 
mains du Caiffier > à compte des remifes à faire pour 
les ouvrages , &c. 

11. Sera permis à un des Aflbciez ou à plufieurs , de 
faire des emprunts & faipoteque aux Prêteurs > fur leur 
cotte-part des Marais deflechez, pour la furétc des de* 
niers empruntez , &c. 

12. Chaque mois le Caifficr fera voir à la Compa- 
gnie , fon Livre de recette & de dépenfe , lors de l'Af- 
lemblée.. 

ij. Les contributions feront réglées lors de rAflcm- 
blée au premier de chaque mois , afin que chacun foie 
averti pour les remifes eftre faites' quinze jours après. 

14. Si quelque Aflbcié vient à mourir , la veuve, ou 
tes héritiers auront quatre mois de temps pour opter à 
entrer dans la Société , après lequel expiré on ne fera 
plus reçu , & à l'égard des fommes employées au defle- 
chement par le définit y il en fera donné après le defic- 
chement aux héritiers du défunt , à proportion de l'ar- 
gent qu'il aura fourni à la Compagnie de fon vivant. 

15. Les Interelïè» aux Marais de Maillezais, Vix, &âo- 
tres fubfequents , contribueront pour les deux tiers, & 
les Intereffez aux Marais dé Benêt , &c* pour un tiers, 
&c. 

16. Et comme il fç deflechera plufieurs autres Ma- 
rais dont il n'a efté traité , qui ferpnt compris dans la 
ceinture des ouvrages , ils entreront dans les dépenfe* 
d'un chacun,pour payer chacun fa cotte -part aux ouvra- 
ges. 
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17. Les contributions des Aflbciez fc feront en deniers 
comptans , entre les mains du Gaiflïer , Se non en pa- 
piers , ou autres effets. 

18. La Direction des ouvrages fera confiée a ... * 
en qui Ton doit avoir confiance , fans devoir eftre con- 
tredit pat aucun des Aflbciez , qui difpofera des ouvra- 
ges & de leur figure , &c. 

19. Les marchez des ouvrages feront faits par les In- 
terefïcz de la Compagnie , qui feront prefens fur les 
lieux, qui feront arrêtez chaque premier jour du mois, 
.& payez par iceux. 

zo. Le Caiflier rapportera fur fon Livre les recettes 
& dépenfes de chaque mois , è t u il fera approuver à la 
Compagnie , fans les tranfporter d'un mois à l'autre , fi 
la Compagnie n'en délibère, 

xi. Toutes les Parties couchées en recette & en dé- 
penfe > ne pourront eftre contredites par les Intereflêz 
abfens. 

22, Le Caiflier donnera des Extraits de fon Livte de 
recette & dépenfe aux-Intereflez , quand ils le requer- 
rons 

23, Les procès feront vuidèzpar ceux de la Compa- 
gnie qu'ils inrerefleront* 

24, La Compagnie établira chaque premier jourJu 
mois les Officiers , Gardes , Employez , &c. & ne pour- 
ront lefdits Employez eftre révoquez par aucup des In- 

•tereflez > mais bien par la Compagnie. 

25, Quand il fe trouvera des Marais deflechez pro- 
pres à mettre en culture , il fera loifible à chacun des 
Imereffez d'en prendre pour fa cotte-part , & les met- 
tre en culture , la moitié du profit auparavant reftera 
à la Compagnie , & l'autre moitié reftera pour celui qui 
l'aura fait valoir » pour payer les frais des femences Se 
autres travaux. 

26, Quand tous les Marais feront deflechez, ils fe-» 
font arpentez en prefençe des Intereflcz > & divifez fui- 
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vant leur cotte-parc , qui~feronc tirez au for r dans ïçiïtr 

partage.. 

Vf. Les partages faits , fera drefle des Statuts pou? 
f entretien de tous les ouvrages par les ïntereflez. 

i&. LêsDéJiberarionsde la Compagnie feront approiw 
vées par les abfens., lorfque les- deur tiers, des Interef- 
fez auront délibéré, & qu'ils fe feront trouvez aHêm- 
Wez. s 

jirreftdu Parlement de Paris du U Janvier 16S7. 

Qui défend certaines impositions qu'on avoir voulu 
exiger fur les Marais deflechez& i deflecher , es Pro- 
vinces de Poitou, Xaintonge , & Aulnix , au préjudice 
des Déclarations dq Roi,.en favejUr des Propriétaires. 
& Acquéreurs des Marais. 

jirrefi de la Cour des Aidts dut S de Septembre i6s7* 

Qui défend certaines importions qu'on avoir voulu 
exiger fur les Marais ejeflechez & à deflecher, es Pro- 
vinces de Poitou,. Xaintonge &Aulnix, au préjudice 
des Déclarations, dû Rpi , 6ç ea faveur des Entrepre-r 
rieurs. ' 

jirrefi notable contradictoire du Parlement dé Paris , , 
portant décharge des Taxes faites far les Marais , 
& joiiijfapce des Exemptions & Privilèges , du 16* 

Mars i6j8. 

• 
Les Agens Généraux du Clergé: de France , ayant re- 

Iirefenté au Roi combien il eftoit injufte, de mettre à 
a Taille des Marais deflféchez , à raifon de u livres par 
arpent , & de 6 l'arpent de ceux àxleffécher , le tout con- 
traire à la Déclaration du Roi, & au* Privileges.accor^ 
de? par iceux ; le Paiement par fon Arreftdu itfMars 
1658 , ordonne que les Marais defTéchez '& à dMccher y 
en confequence de la Déclaration du Roi & aS^rivi- 
kges obtenus, , demeureront exempts & déchargez d« 
tpyutes taxpç., tant popr le çaffé que pour l'avenir. Et à* 
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*tfégatd de ceux qui voudroicnt deflechér ci-après d'au- 
tres Marais , ne pourront joiiir des Privilcgès v qu*ea 
payant la taxe portée par la Déclaration > laquelle de- 
meurera 'volontaire -, laris contraintes & fubrogation 
forcée, & fans dépens. 

Arrefi de la Conr des Aides du 4 Février iSfp. 
Qui ordonne l'exemption des impositions des Tailles j 
aux Marais deflechez & à deflechér , dans le Poitou, 
pendant vingt ans , en conformité de la Déclamation da 
Roi & dès-Privilèges y compris. 

Edit de Vannée Yàâo> 
Qui fait voir que Brun ayant efté empêché par les 
troubles & oppofitions des Etats du Languedoc , défend 
aux Etats de ne prendre plus des Délibérations contrai- 
res , & confent que le nonuiléPoalet fenêtre au Hëu ô$ 
place dudit Brun, faflè un Canal navigable, & qu'il ac- 
corde le double du revenu aux Propriétaires des Marais, 
«deflechez. 
Arrefi du Parlement de Paris, au t+ Février i66o± 

qui confirme les Statuts. 
Qui ordonne que les Statuts faits pour raifon dudef* 
Téchcment des -Marais du Poitou , & homologation d'i- 
ceux du preftiier Aoùft 1^4 , feront exécutez luivanc ; 
leur forme & teneur , contre ledit Robert , qui faute 
d'y fatisfaife > le déclare exclus de ladite Société , & dé* 
chu du profit d'iceHe , condamne icetai Robert aux dé- 
pens. 

Arrefi du Confeil Privé du Roi , du 29 Janvier 166 1 ; 
qui confirme les Pojfefieurs des Marais dans 
leurs Privilèges. 
Qui ordonne à la Requefte des Propriétaires des Ma- 
rais & Terres deffifehées deslProvinces du Poitou, Xain- 
torlge,& Aulnix , au fujet des lais & relais de la mer* 
le fqu elles appartiennent à Sa Majefté , &dont plufieurs 
Particuliers fe font emparez , & en joiiiflènt à fon pré- 
judice, jon auroit compris en la rçcherchc dcfdits lais 
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îc relais les terres inutiles , qui ont efté deflëchées paf 
les nommer Siette & fes Aiïociez , que les Suppliai» 
oiiiront defdîtes terres deflechées , en payant par eux 
es cens & redevances dont elles font chargées , & que 
es Arrefts du 7 Juillet dernier , & autres donnez à 
'encontre defdrts Ufurpàreurs des lais &C relais > foienc 
exécutez feion leur forme & teneur. 

jirrefi du Confeil d'ÈtAt > du t6 Avril i68u 

Qui décharge des Taïes & du huitième denier les 
Poflèffeurs , pour ràifon des foinmes ducs des*biens de 
quelque nature qu'ils (oient /aliénez, ou ufurpezdes 
Communautés Laïques depuis 1555, & furtout des Ma- 
rais & Palus en la Sirie de i'Efpare > de la contenance 
de feiEe mille journaux, en Guyenne, 
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ADDITION 

AU TRAITE DES' CHEMINS. 

Tirée de l'Hiftoire des Grands Chemins 
de l'Empire Romain. 

Par Nicolas Bcrgicr* Avocat au Siège Préjidial 
àeRhcimu 

A h s l'Avertiflcffient au Le<&eur , Bergfcr 
rapporte comme les grands Chemins mili- 
taires des Romains eftoient bordez en plu- 
sieurs endroits > par des Temples , des Pa- 
lais , des Arcs de Triomphe , Hippodromes , 
Sepulchres , & autres fuperbes Bâtimens. Que dans la 
Gaule Belgique les mêmes Chemins > dont plufieuçs 
vont aboutir à laVillç de Rheims, font nommez dans ce 
païs Chemins ferrez, ,ou Chauffées de £rHnehatilt.Que 
ces Chemins , fuiyant Strabon , avoient efté commen- 
cez par Agrippa , Gendre de Cefar* Augufte , depuis la 
Ville de Lyon , d'où , comme le centre , ils avoient efté 
continuez jufques aux extremitez des Gaules. Que ces 
Chemins eftoient prefque partout élevez audeflus des 
Terres voifines , où les marchandées payoient le Péage 
& autres Droits. 

Dans la Préface l'Auteur fait voir , que de tous les 
Empires, celui des Romains a efté le plus grand en tou- 
tes chofes* furtout dans la magnificence de leurs ou- 
wages, Straboa dit que les Romains ont eu une atoen- 
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tion toute particulière pour la conftru&ion des Aque- 
ducs, des grands Chemins , & pour les Cloaques. t)enys 
d'Hallicarnafleîe confirme de même pour avoir refte dans 
Rome vingt ans. .Enfin Pline en parle de même , & die 
que dans ces Cloaques , on pouvoit aller en Bateau fous 
toutes lés rues , où tin char de foin pouvoir pâflTer def- 
fous. Que les Aqueducs qui portoient l'eau à koitie » 
nettoient pas merveilleux , furtout ceux que Caligula 
& Domitien firent tonftruire , les montagnes qu'il a 
fallu gercer , & legraud nombre d'Arcades qu'il a fallu 
élever pour les fupporter y qu'il y avoir anciennèfaenc 
à Rorrte quinze Aqueducs , qu'un homme à cheval y 

Î>ouvoit pafTcr aifément , que plufieurs Arceaux qui Ici 
uppottoient, avoient jufqUes à cetic netif pieds 'de hau- 
teur. Que les grands Chemins eftoient encore des ou- 
vrages bien plus remarquables, par rapport à la quan- 
tité des marbres > pierres , carreaux , biocailles, cail- 
loux , décombres , chaux , fable & gravier qu'on y eiu- 
ployoit i foit qu'il fallut percer des montagnes , appla- 
mr des collines , rehauflèr les vallées & les plaines , def- 
fécher les marais , combler les fondrières -, les Ponts fur 
lefquels ils paflbient , les Ports de mer qui 1er termi* 
noient , les bâtimens des Portes & des Gîtes qu'un y 
conftruifoit , les Colomnes milliaires qui en marquoienc 
lès diftances ; & enfin la manière de les affermir pour 
refifter au mouvement des grandes voitures , pendant 
quinze à feize cens ans* Les Cloaques n'excedoîent pas 
en longueur l'enceinte de la Ville de Rome* Les Aque* 
ducs qui eftoient au nombre de quatorze , félon Pro- 
cope, ou vingt , fuivant Pub. Vi&or , ncportoiënr les 
eaux que de cinq à fix lieues loin., à l'exception de celui 
de Claudius qui prenoit fes eaux â vingt lieues audeli 
de Rome. Mais tous ces grands ouvrages ne font pas à 
comparer aux grands Chemins de l'Empire Romain * 
qui leur ont facilité le moyen de ft rcadre Maîtres, ( fi 
on le peut dire>) de l'Univers. 

Àptàs 
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&£tèsfceïa Bergier divifc fon ouvrage en cinq livret 
Le premier énonce les Empereurs Romains , qui ont faic 
travailler aux grands Chemins. Le fécond traire de leur 
matière, & de leur forme. Le troifiéme explique les 
mcfijres, & le nombre des grands Chemins. Le quatriè- 
me fait voir leur ùfage ; & enfin le cinquième rapporte 
le dénombrement des rufcs de la Ville de Rome, 

LIVRE PREMIER. 

Ibàtis le Chaphre premier , oïi voit que les premier! 
Magiftrats de la Ville de Rome , recherchoiem le foin 
de veiller au* ouvrages publics , Se furtout i l'entretien 
des grands Chemins. Que les Carthaginois ont elle les 
premiers à faire paver les grands Chemins > qu'enfin les 
Romains les ont imitez, qu'on a reparé de différentes 
autres manières , comme de les engraVer , de les rele- 
ver »&c* 

Dans le fécond Chapitre > on voit que le foin des 
Chemins efloit confié aux fouverains Magiftrats des 
Républiques* Les Lacedemoniefts attribuoient cette 
Charge à leurs Rois : Comme eu France c'eft à Taiito- 
rité Royale d'y veille^ 9 qui commet pour cela fon In- 
tendant & Grand-Voyen Le Pcunle Romain crut faire 
grand honneur à Cefar»Augufte 4e le faire Commiiïai- 
re des grands Chemins , aux environs de Rome, ce que 
ce grand Empereur accepta , te nomma des Préteurs 
pour veiller aux ouvrages > qui avqient fous eux deux 
Officiers entendus pour exécuter leurs ordres , foit au- 
dehors de la Ville , foit en dedans pour les rues. 

Le troifiéme Chapitre nous apprend que le* Chemins 
des Romains eftoient conduits par divers Magiftrats , 
enfuite par des Cenfeurs * puis ,aprçs par des Confufs 
& Tribuns \ on députa encore des Magiftrats & Com* 
miflTaires > on nomma enfuire les Ediles pour avoir foin 
feulement du pavé de Rome Se des lieux circonvoifins. 

S 
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On trouve qu a Athènes il y avoir de femblables Edite* 
nommez par le Sénats Des Qucfteurs à Rome ont e'fté 
chargez du foin des Chemins. On nomma après à leur 
place quatre Commi/Hures-Voyers pour le payé de 1* 
Ville feulement , ils furent enfuite augmentez jufqu i 
ûx. Qjoiqu'on ne trouve pas dans fHiftoire quels 
eftoient ces Voyers, qnles découvre dans plufieur s Ins- 
criptions fur les pierres gravées /où Ton voit que ces 
Voyers eftoient desperfonaes d'un mérite Se d'un rang 
diftingué. 

. Le quatrième Chapitre nous fait voir» que les JgjtA» 
tnor Vit* qui avoient efté nommez par le Sénat , n'a- 
voient autre foin que celui de la Ville de Rome s & que 
ceux qu on appelloit Cnr+tfts VêdYmm, avoient le foia 
des Chemins hors la Ville : Sur ces Chemins on cta- 
blitfôtr des Receveurs qui en percevoieat les Péages* 
qu'on nomraok jlianCifes. On érablifioit des Entrepre- 
neurs pour faire les réparations de ces grands Chemins , 
dont Corbuld fe plaignit du temps de Tibère de letar 
infidélité & de leur négligence , i ne point racommo- 
der &l>ien entretenir les Chemins. CeMagiftrat fit fai- 
fir leurs biens pour ^voïr laïflé gâter les grands Che- 
mins, & les fit vendre. Sous l'Empire de £*ltgul* cela fut 
Confirmé , mais fous celui de CUnàius , on fit reftiruer 
aux Entrepreneurs leurs biens confifquez. On trouve 
çnfin qu'un de ces Entrepreneurs elhnt décédé , qu*on 
nomraoit Cn. Cornélius , fon époufe qui fe nommoit 
fïennnid Prifiilla ,fit graver fur la pierre cle fon Toril- 
beau une .Dédicace , -pour àvdir repart comme Entre* 
preneur la vojre Apptcnnt. Le nomme des Corarmflai* 
res qui avoient infpeftion fur les grands Chemins ,n\> 
toit point fixe , on i augmentoït par. rapport à la neceflî- 
té des ouvrages -, car tantôt ils avoient infpe&on fut 
une & deux routes, Se tantôt fur trois & quatre. . 

On rrouve dans le cinquième Chapitre , que les Com- 
gniflàires ou Curàtorti yUrum* eftoient des perfonnet 
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3e là première dignité > ceux furcour qui avoient foin 
des Chemins publics , audefliis de ceux qui n'avoient 
ifoin que des pavez de la Ville de Rome. Jules- Ccftr à 
fefté un des premiers nommez de ces Commiflaires. 
Quand quelque perfûnhe de qualité cftoit nommée k 
ces emplois , les amis s'en réjoiïiubienr» & l'en alîoieat 
féliciter. Avant Augufte-Cefar ces Cnarges n eftoient 
pas perpétuelles , mais elles le devinrent enfuite , & en 
Titre d Office dans toute l'Italie ; inais non pas dans les 
Provinces , où jes Confuls , Préteurs , & autres Officiers 
qui y commandofcnt , en eftoient les Maîtres pour y nom- 
mer les Commiflaires tels qu'ils trouvoient a propos. 

Dans le fixiéme Chapitre » on remarque feulement là 
divifion de l'Empire ; l'une qui comprend l'Italie» & l'au- 
tre tout ce qui eft audeU» qu'on nommoit Provinces* 

Au feptiéme Chapitre» on voit que les frrefidens-Cora- 
miffaires avoient feulement ifoin des affaires contentieux 
fes , concernant les grands Chemins > que les Quefteurs 
avoient le maniement des finances » & faifoient les paye- 
hiens dans les Provinces aux Entrepreneurs» tcc. 

On voit au huitième Chapitre , que pendant le temps 
des Rois des Romains » l'uifaee des pavez n'eftoit pas en- 
tore » & qu'il n*a commence que cent quatre-vingt-huit 
ans après que Rome n'eût plus de Rois. Claudius-Appius- 
Cœcus a efte le premier,qui, à limitation des Carthagi- 
nois , fît paver la voye Affitnne. Ënfiiitc AUreliùs- 
Cotra fit paver la voye AnY+ltennc » cinq cens douze 
ans de la fondation de Rome. La voye FUminiènne fui- 
Vit après» ordonnée par Flaminiu* qu'on prétend avoît 
efté tué par Hannibal au tac de Trafimene. La quatriè- 
me» c'en ia voye ÈmiUtnnevzt JEmilmi. tés Cehfeurk 
alors dans kome firent publier les ouvrages des grands 
Chemins. Q^ Gracchus Frère de tiberé , qui eftôit Tri- 
bun du peuple » fit reparer de Ion teitips plùfieurfc grands 
& beaux Chemins en Italie : Et ce fut enfin dii temps cfà 
jules-Cefar que toute l'Italie avfcit efté reparée dans Idl 
plus grands Chemins. S ij 
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Au Chapitre neuvième , on voit que les premiers cfa* 
tnins qui furent réparée en France , ce furent ceux de la 
Çaulc Aquitaine & NarbonnoKe » & que ces chemins 
fftoient divifez par des colomnes tnilliaircs de huit es 
froit ftades, & le chemin pavé de cailloux équarris. En. 
fuite on fit reparer le chemin dit Vi* D$mitù$ , qui cft 
en Provence 6c en Savoye , que Domitius Ahenobar* 
idus fit l'an €i) de la fondation de Rome , après avoir 
vaincu les peuples de Savoye, de Dauphiné & d* Auver- 
gne , que PHiftpirc nomme jillobrogts te Alvtrntt, 
On trouve qu auddi du Rhein i! y a encore un fembla- 
Jblc chemin qu'on nomme Vt* JDomitU^ fait longtemps 
après par un autre nommé Domitius. Enfin on trouve 
encore un autre grand Chemin qui alloit en Epire & en 
Macédoine , qu'on appelloit VU Eg$u$tis. Ce fut à Au- 
gufte-Cefar à qui les Provinces eurent l'obligation d* 
leur fivair fait faire des grands Chemins , aue 1 on trou- 
ve plus particulièrement dans l'itinéraire a Antonin , fc 
dans ta Carte de Peutinger. 

pu remarque dans le dixième Chapitre » qu'il falloft 
employer beaucoup rius de monde aux réparations des 
grands Chemins, & aes fommes plus considérables qu'en 
aucun autre ouvrage que ce pût eftre. Salomon a em- 
ployé trente mille hommes , pour couper les bois en la 
Montagne du Liban , pour fervir à la bitiflè du Temple 
4c Jcrufalcm * dix mille defquels y travailloient de 
trois mois l'un , & fe repbfoient deux mois après chez 
eux, & qu'ayant fait un dénombrement des Profeiytes 
qu'il trouva fe monter à cent cinquante- trois mille fix 
cens hommes , il en deftina quatre-vingt mille pour la 
maçonnerie du Temple, foixante miHepour la voiture 
de? matériaux , & les trois mille fix cens reftans il les 
chargea du foin des ouvrages , en qualité d'Officiers, 
Intendans • Directeurs , Commis , Sec. PJipe dit que 
pour conftruire la plus grande des Pyramides,trois cens 
mille itfMxjmes y ont e^é employez pendant vingt ans* 
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Que lotit ce grand nombre de gens employez 2 ces ou- 
vrages , n'eft pas à comparer avec ceux qu'on a employez; 
à la cpnftru&on des chemins dans roue l'Empire. Qye 
Cous Àugufte ks Romains employèrent ea temps de paix 
jufqu'à vingt- cinq légions à la réparation des chemins» 

?' ai faifoient le nombre de cent toisante & treize mille 
ommes. Ce foc avec ces levons que les Romains, firent 
conftruke cette muraille de la grande Bretagne > pour 
feparer les Terres Romaines d'avec celles des Barbares* 
dç la longueur de quatre- vingt mille Italiques. Combien 
grand n'a»t-il pas efté encore iùdeU , le nombre des 
gens des Provinces. , qui ont efté employé* a la repara* 
lion des chemins. Les foldats>aivec les peuples des Pro- 
vinces travaillent enfemble à tous ces ouvrages des 
chemins» Les Criminels même qui avoienr mérité la mort», 
furent abfous, & leur fupplice change à travailler à 1& 
réparation dès- grands Cneraîns, qpo Ton marqnoit au 
front avec un fer chaud afin deftfo reconnus». Anifis 
Roi d'Egypte Pardonna ainfi auparavant , pour la conf- 
sru&ioii des fortifications; Caligula fuivic le même 
exemple £ l'égasddes Chemins \ U enfin Néron le con- 
tinua, lorfqail entreprit de conduire un Canal depuis 
te Lac d'Averne jufques au Porcd'Qftie, pour ea faire > 
comme Ton dit ,. un chemin par eau* Ainfi' on conclue 
que dans toute l'Europe » dans toute J'Afir , & en Afri- 
que , on aefté obligé de toutes parcs-à employer les peu* 
pies i la conftru&ioa des chemins. 

Bergier rapporte dans (on onzième Chapitre v que le 
Phare que Ptolomée fit oonftcuire fur la Mer d'Egypte» 
coûta nuit constatent aux Egyptiens, qui reviennent i 
lin million cinq cens foixante-dixneuf mille huit cens 
quarante livres, chaque talent eftanteftiméàmille neuf 
cens foirante- quatorze livres (eize (bis, de notre raotv- 
noyé. Qu'i nourrir ceu&qu* bâtirent la plus grande Py<* 
lamide , il fe dépenfa en réforts & oignons dixhuie 
cens talens *qui mentent à croi&millions cinq censeur 

S. iii 
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quant ©-quatre mille fixeens quarante Iivres.Queft>rfi)fë 
an Temple de Salomon en ornemens Se en vafes,revenoiç 
â quatre milHons faisante mille takns > l'argent mille 
deux cens trente- deux » & 1 airain à dixhuit mille , qui 
revenoient en tout à cinq millions quatre-vingt-un mille 
cent chiquante- cinq livres quatre fols. Que Jufe's-Cefa* 
acheta une place dans Rome pour y faire un Marché x 
cent millions de fexterces , qui reviennent à deux mil- 
lions trois cens trente-trois mille trois cens livres fran< 
Îoifes, mais que tout cela n'eft pas à comparer avec les 
ommes qu'on a employées à h conftru&ioç des grands 
Chemins de l'Empire Romain. 

Dans fon douziemeChapitre , on voit qu'on levoit dc9 
Péages fur le* marchandises qui paflbient fur les grands. 
Chemins , mais encore for tant d'autres fiijers , bons & 
mauvais , ou ridicules , qu'il n'eft pas permis de les rap- 
porter , (ans avoir une mauvaife opinion de ceux qui les 
* impofoient fur les urines , for la, tumée , fut l'air qu on, 
xeipiroir , &ç. 

Dans le treizième Chapitre , on trouve que les reve- 
nus de l'Empire Romain , fe montoiehc à plus de cent 
cinquante millions d'écus ,. qu'ils enrretenoient deux 
cent rîiille hommes de pied • quarante mille chevaux , 
trois cens Ëlephans , deux mine Chariots de* bataille s, 
deux mille Vaiflèaux ronds , & quinze cens Galères. 
Telles eftoieuc les forces Romaines fous Adrien , au rap- 
port d'Appian- Alexandrin , qui vivok du temps de cet 
Empereur. t , 

Le quatorzième Chapitre , Êaft voir que les grand* 
Chemins eftoient entretenus aux dépens des deniers pu- 
blics. 

Le quinzième Chapitre rapporte, que plufîcurs Em- 
pereurs & Sénateurs employoient même de leurs pro- 
' près revenus à la réparation des grands Chemins. Au- 
gufte-Cefar fit fondre les Statues que plufreurs de 6s 
amis, Sç des Peuples de (on Empire luy avaient donnée 
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jpour honorer fes triomphes, afin <Ten faire de h mon-. 
noyé pour employer à ces ouvrages publics* Tiberiusr 
Cefar fit réparer les chemins en h^Gaule & en Efpagrie/ 
On trouve a Nîmes l'Infcriptioa futvante fur ce faic» ;' 

Ti. Cdfar. Bivi. A*g. Pttttif.. 

r Et.reftitmt*. ' >' 

IIIL. 

Au feiziéme Chapitre, on trouve que îes (ùccefTenrr 
(TÀugufte & dô Tibère ont fait travailler. aux? repara* 
fions des.gFands Chemins i leurs dépens* Caligulà pro- 
jetta des chofes exeraordf «aires audehif de là portée deç 
humains, qui fureur dd*pprouveés,parce quelles Soient 
tfes inutiles Se difpendieufes , comme de faire un Pont, 
fur k Mer, en la fàifant combler de raaçonncrje;rehauf- 
1er les campagnes à [a hauteur de&monragnes, &abbac« 
tre des montagnespour fes mettre au niveau des plaines» 
âufquefe ouvrages il dépenfâ lès vinge-fept millions do 
fexterces , que Tiriere ton prédeceffeur avoir Jaiflë.dans. 
TEpargne.^ Claudins qui Succéda a CaKguha , coupa 
une mpntagne pour faire paffèr au travers un Canal,. 
*fin de deflëcher le Lac de Celant) , ou Fucin , & faire: 
un chemin au travers , auque^uvrage il employa tren- 
te milfc hommes pendant onze ans. Cet Empereur vou- 
lut encore feparer h Mer Morte, de la Mer Tyrrhene a> 
par ics jettées de pierre , & par une infinité de. Ponts, 
Néron qui fucceda à Claudms^nç fit parfaire beaucoup 
d'Ouvrages auxgrauds Chemins , mais ayant fait mettre le 
feu i la Ville de Rom€,afin de h micux.embcllir,il fit dès- 
lors dreflèr les rites par desallrgnemens & lesfitélar ir,^ 
au lieu qu'auparavant elrescftoient, tortues & fort étroi- 
ts. 

Dans le drxfeptiéme Chapitre, on voit que Vefpa-*- 
fier* fit perSer le Mont Appennia > pour abréger Uvoye- 
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JUmimennc , dans l'efpacc de deux cens pas gepmetrî* 
guos , qui reviennent à mille pieds de longueur* Sur 
Tune de Tes encrées > on voie encore Mnfçriprioxi fuw 
vante* 

/^. C*J*r. Anguftus, 

VcfbafionHS* Pont. Max. 

Trib. Pstefl. ril./mp, XXrUL &>{. VHh 

Ccnjor^f *€$**&. WAVit. 






Vefpaficn a fait reparer encore une route en Efpa- 
ne ,. depuis Gapara jufqaes 4 Mçdine. Domitien & 
aire le chemin qui va de Sinuefle à Pouzolles, qui joint 
la voye Appienne , qu'il fit payer avec de grands car-» 
reaux raillez à la règle & a l'équerre > dont plufîeurs font 
de marhre. En Efpaçne il fie parachever un grand che- 
min qui avoic efté commencé par Ton père , mais aban- 
donné par l'infidélité des Fermiers publics , qu'il punit 
par de grottes amendes , & les- déclara incapables deroo* 
ce Charge publique, Trajaa qui vint après x fit réparer 
partout les grands Chemins » en abrégeant leurs dé- 
tours , <5c en faifant beaucoup de Ponts > relevant Iç& 
lieux bas, & ahaiflànt les plus élevez > fit un chemin au 
travers du Lac de Pontia de plus de feize mille de long* 
Dans cet efpace il y avoic eu autrefois vingt- trois Villes* 
qui furent abîmées par un tremblement de terre , où il 
n'a refte dans leur emplacement que le Lac en queftion* 
La Chauffée qu'il fit faire eftoit percée en plusieurs en- 
droits par des Ponts. Trajan fit faire encore en Italie 
&en&fpagne plnfieurs autres grands chemins > ce qui 
(e trouve pat les Inscriptions qu'on trouve fur les ce* 
lomnes mi îliairçs qu'on y voie encore aujourd'hui. 

Au Chapitre dixhuitieme » on voit qu Adrien a fait 
faire pluûeurs chemins en Italie , en Efpagne & enPor* 
tugal. Adrien 1 uçccda à Antonius««Pius, qui a fait réparer 
tes chemins de l'Empire Romain en plufieurs endroits a 
auflibien que de* pontfcM< Aurçllo qui fucceda à Amo- 
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tiin, fie réparer certains grands Chemins en Hollande 
Dans le dixneuviéme Chapitre > on trouve que Sep. 
time-Sevcre & Tes enfans firent faire à leurs dépens uq 
chemin près de Rome , qu'ils firent paver de cailloux » 
& non de gravois. Ils firent reparer encore des chemins 
en Efpagne. Caracalla & Heliogabale les continuèrent 
même dans ceux d'Allemagne, On prouve tous ces ou*» 
vragespar les Infcriptions qu'on trouve fur les lieu* , 
plaçât que par l'Hiftoire des Empereurs , qui ne rappor- 
te pas tous ces faits. 

Darfc le vingtième Chapitre , on trouve que les grands 
Chemins de l'Empire Romain ont continué d'eftre en- 
tretenus par les Empereurs Romains jufques à la déca- 
dence de leur Empire Se de Theodofe le Grand > auquel 
temps J'Empire fut envahi de plufieurs peuples barbares* 
qui n'avoient autre foin que de fe rendre Maîtres des 
Provinces » plutôt que de penfer à réparer les grands 
Chemins; ce qui fut caufe de leur détérioration, Se donc 
l'entretien fut abandonné pendant plusieurs fiecles. . . 

Dans le vingt-unième Chapitre , Bergier réduit rous 
les fonds qu'on a efté obligé de faire , pour la réparation 
des Chemins de l'Empire Romain , en trois çlafles : En 
ceux provenans par les ordres des Empereurs ; en ceux 
qui eftoient ordonnez par une Loy publique » Se en ceux 
que des Particuliers diftrihuoient gratuitement de leurs, 
propres revenus. 

Dans le Chapitre vingt-deuxième , on y voit que per- 
fonne n'eftok exempt de contribuer à l'entretien des' 
Chemins * les Prcftr es , comme l'Empereur même, n ea 
eftoient pas difpenfez. Dans les Villes chaque Particu-. 
lier cftoit obligé de reparer te pavé audevant de fa mai- 
fon. Les Chemins eftoient MiHraires & Voilinaux , ou. 
Royaux % Se de Traverfes Se Publics Les Royaux ou 
Militaires al bien t d'une Province en une autre, ou d'une, 
grande Ville en une autre , par ou paflbient les troupes 
&onwne& Le* Ytiûuaux a« 4e Traverfçs , commuai* 
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quoient d'un grand Chemin Militait e à un autre.Les tm4 
& les autres de ces chemins eftoient entretenue égale-* 
manr par les fonds ordinaires. On faifoit cependant Fou- 
vent travailler aux Chemins de Tr a verfe par corvées on 

!>ar contributions ,dont les Magiftr^ts desBourgs Se Vil* 
âges voifins eftoient chargez; ce qui. caufoit beaucoup 
cte plaintes dans les Provinces, ceux qui poffèdoicnt de 

Îrrands biens près de ces chemins , eftoient taxez au fol 
a livre par rapport i leurs facuhez , &. perfonne n'en 
eftoit exempt. Il y avbit encore les Chemins Prjyez qui 
eftoient fcùt$ par les particulier* à leurs ufagçs feule* 
mcniK 

Le Chapitre vingt- troifîéme fait voir , qu'A y a ea 
un temps que les héritages des Sénateurs Se du Prince *, 
ont efte exempts de contribuer à la réparation des grandi 
Chemins ,. qu bnfûi.te par une Loy. quj n'exempte per- 
fonne , non pas mèmp l'Empereur ni les Ecclefiaftiques, 
chacun eftoit obligé de contribuer à la réparation des. 
grands Cht rains. L'Empire ayant beaucoup-déchu du 
temps d'Honoriu^&d'Arçadtus^en forte que les Chc-> 
mins Royaux fe trouveçen* fi>rt dégradez,il fut ordonné 
pr ces Empereurs , .que perfonne ne feroit exempt dcl* 
réparation des grands Chemins, tes biens & tes he rit a- 
' ges des perfbnnes les phis Hluftres y furent affe&ez* 
Charlemagne enfiiite ayant trouve combien ir eftoit nc- 
cefTaire que les grands. Chemins fuflent reparez dans 
TEmpirç *en ordonna les Réparations. Il exempta paç 
lin ordre particulier de (on autorité tous tes bien* de* 
Gens d'Eglife , àr l'exception de ceux, qui eftoient deft> 
nez à la réparation des grandi Chemins & des Ponts. En, 
France fui van t h coutume des lieux, les Ecçlefîàftiques 
y doivent contribuer fuiyant un Arréft du. 24 May 1585,, 
rapporté par M.Robert , fur la demande des Habitans de 
ht Ville d'Orléans-, contre tes Rtrfigieuxde S. Vjftor^ 
les Paris. 

Qa vok dawlevtogt-^quatricme €h^ierc> coraœ 



DES CHEMINS. *t* 

pïufîeurs Particuliers ont fait travailler aux réparations 

des grands Chemins à leurs propres dépens , foir parce-* 

qu ils eftoient riches & libéraux , mais encore pour plafc 

re à l'Empereur. On trouve une Infcription fur une 

pierre antique pofée fur le Portail d'une petite Eglifc, 

pommée S. Julien, à la Ville d'Alcantarà enÉfpagnc , 

qui prouve ce qu Qn avance* Cette Eglifceftprès d'un 

Pont de pierre antique & magnifique , par rapport i 

fon entreprife, qu'un nommé Lacer fit conftruire. te 

Titre de cette Infcription eften Vers. 

Imp. Nerva Trajano Cafari Augufto * 
Germanie* Dacico Sacrum. 

Templum in rupe Tagi , Superis , Cafare plénum* . 

Ars ubi mat tria vincitur ip/afua , 
Jjhùs quali de dent veto , forttjfe re-quirit 

Cura viatorum y quos novafama juvat. 
ingenttm vafta pontem quod mole peregit > 

Sacra litatur^fecit honore lactr*. 
gui pont emfecit lacer y & nova Templa dedicavit^ 

Ilhc fe folu. . , . , vota litant. 
Fcntem perpétué manfurum infacula munài » 

Fecit divin* nobtlis arte lacer. 
(dem Romuleis Templum cum Céfare divit 

Çonfiituit. Fmlix ut raque çaufa facri. 

Ç. Julius Lacer, Fh S. E\ dedicavit amico Curio 

Laeone Iatditano. - 

» 

A l'Arche du milieu du Pont oa y Ut cette Infcrip- 
tion. 

Imp^Cs/ari. D4vi.Nerva. F. 
• * Nerva. Trajano. Aug. Germ K 
Dacico. Pontif. Max.Tr.ib. 
Fotefi.riIII. Imp. V. Cof. V. T. K 
On trouve en Portugal un Pont magnifique , bâti 
j?« les ancien* Babûans de la Ville de Chavcs , cjui 
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cftoit autrefois une Ville célèbre , & aujourd'hui tt+ 
chiite en un Bourg,qui fut dédié à l'honneur de Trajan, 
fur la rivière qu'an nomme Tommagus ; On trouve far 
une de Tes Arches cetee Infcription* 

Imp. Cétfar. Nitrv* 
Trajéno. Aug. Germ. 
Dacico. Pontïf. Max. 
Trib.Pot.Cofr. P. e< 

4iq**fi*vicBjcs.. 

Pontem. Lapidtunu ) 
De fi» F. Ç. 

Enfin les Vivans faifoient cfesdon* pour la réparation 
des grands Chemins > auflîbien que ceux qui venoienc 
à mourir» par tes legs qu'on y inferoit» comme il fe proa- 
ve par des fnferiptions , & de route manière. On voit 
encore qu'on a travaillé, en Italie i reparer les Routes 
pendant plus de fix cens ans , & dans les Provinces pen* 
da$t plus de quatre cens, ans du temps des Romains. 

Dans le vingt-cinquième Chapitre r on fait voir com- 
bien eft utile La réparation des grands Chemins à l'Etat» 
& combien eft nuifîble le manque de leur entretien : 
les Romains pour témoigner leur reconnoiffance aux 
Empereur» qui avotent donné leurs foins à ces ouvra- 

§es > tant; Ponts > Ports de Mer , que grands Chemins» 
ient élever deux Arcs de Triomphe en l'honneur d'Ao- 
gufte-Cefar , pour avoir répare la voye Flàminiennc. 
L'un fur le Pont du Tibre a Rome ; & l'autre à Rimini, 
fur lefquels furent pofées des Statues reprefentans l'Em- 
pereur. VefpafienSc Domitieri furent honorez de fem- 
bîables monument. On en éleva uir a Trajan, uni Be- 
revent , un autre à Ancone , qu'on voit encore en en- 
tier près Tune des Portes de la VUlfc > à l'occafion fur- 
tout d'avoir fait réparer le Port , qui affuroit tous ks 
VailTeaux des dangers de la Mer Adriatique* Le* marc- 
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tïâtnt de <tct édifice font de marbre » fairs de Moci d'une 
grofleur extraordinaire , & donc les joints dans leur ap- 
pareil font fi unis , qu'on n'y fçauroit paflèr à leur en- 
tredeux U pointe d'un couteau» On fit frapper encore 
des Médailles à la gloire des Empereurs qui avoient fait 
reparer les Chemins & les Ponts* On élevoit enfin des 
Colomnes mitliaires encore à leur honneur avec des Ins- 
criptions. 

Au Chapitre vingt-fixiéme > on trouve que les che- 
mins qu'on voit en plufieurs endroits de la Gaule Bel- 
gique , qu on dit avoir efté faits , fuivant quelques-uns » 
par un ancien Roi des Belges * nommé Brunehaldus i 
«d'autres eftiment aue c'eft la Reine Brunehault femme 
de Sigibcrt Roi a Auftrafie. On appelle ces Chemins 
Ferres, i caufe de la dureté des matières dont ils font 
compofec , & qui refiftent depuis aufnze à feize cens ans 
qu ils font en nature » à l'effort des voitures , lefquels 
font compofez de petits cailloux entiers ou en pièces , 
de couleur noirâtre , ou de couleur de fer , d'où vient le 
mot de Ferrez, ; comme on appelle en Efpagne la voye 
de Saiamanque, fia Argenté a , pour eftre faite de pe- 
tits cailloux de couleur planche. Mais Lipfius prétend 
avec plus de vraisemblance , que toutes, ces CnaufTées 
ont efté faites par les Romains. 

Au Chapitre vingt-feptiéme , l'Auteqr n'eftime pas 
que la Reine Brunehault ait fait faire les Chemins Fer* 
rez de la Çaulc Belgique , qu'il n'y a que la tradition 
qui l'autorife. 

Au Chapitre vingt-huitième» on voit les peines que 
Cefar-Augufteeut de traverfer les Alpes par les che- 
mins qu il fit en coupant plufieurs Rochers, & les che- 
mins qu'il ordonna pour conduire fes troupes jufques à 
Lyon * par deux routes différentes, & que fans les che- 
mins qu'il fit faire dans les Alpes , il n'auroit pu vaincre 
les Peuples de ces Montagnes , qui s oppofbient à foa 
paflage. 
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Au Chapitre vmgt-neuviéme , ou trouve que c'éà 
Agrippa qui a fait Faire les grands Chemins de la Gaule 
Belgique ) que c'eft à Lyon où il les a commencez » & qui 
vont fe terminer jufques à la Mer , tant du côté de l'Oc- 
cident que du Septentrion , jufques auk Pyrénées d'ua 
autre côté , & vers la Mer Méditerranée de l'autre; 

Au Ctfapitïe trentième , on voit que les grands Che- 
mins qu'on trouve en Angleterre élevez en chauflee t 
qu'on avoit pavez & engravez de fable , font détruits 
en plufieurs endrois par les Païfans qui en emportent 
les gravois pour leur ûfage. La conftruéfcioû de ces che- 
mins eft fi furprenanre , que les Habitans des lieux efti- 
sneht qu'il n'eftpas poffible qu'ils ayent efté faits parla 
main des hommes ordinaires, mais plutôt par celles des 
Geans. Sevcrus fit faire partie de ces levées , 8c fur- 
tout celle où il fit élever une forte muraille pour fepa- 
rer les Piétés & les Ecoiïbis , du refte de la grande Bre- 
tagne que les Romains avoient déjà conquis. Ce mur 
traverfoit l'Ifle d une Met i l'autre fur Tefpace de cent 
trente-deux mille Italiques > Se non de trente- deux mille 
feulement , comme rapportent certains Auteurs , dont 
deut de ces milles valent une lieue de France» ce fût à 
l'occafion de ces eonqueftes , que Scvcrc prit le furnom 
de Briténniçus* 

LIVRE SECOND. 

J%ui traite de la Matière & de la Formé des grands 
Chemins de l'Empire totnain. 

AU Chapitre premier jufques au fixiéme "inclus j 
Bergier parle des différentes matières qui entrent 
dans la conftrultion des chemins , pour les affermir* 
comme de l'arène , du gravier , du fable * dont il y en a 
de differeates couleurs > & qui a le grain fort menu jdt 
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IWgille, ou terre glaïfe, des cailloux» de la terre frah* 
xhc,8c de la chaux. Que ce qu'on appelle grève en Chant* 

Îtagne dont on affermit les chemins>n'eft autre chofe que 
arène & le gravois mêlez enfemble , que le gravois 
tient le milieu entre l'arène Se le caillou. Qu'il ne faut 
employer aux réparations des chemins pour les paver > 
que les pierres les plus dures , Se qui tiennent de la na- < 
ture du caillou. Que de ces cailloux les uns font plats 
tenant de la pierre dure; les autres ronds faciles à ma- 
nier à la main , comme ceux des rivières > & les autres 
de grais taillez au marteau , pour en paver les grands 
Chemins & les rues dans les Villes du coté de France» Il 
y a encore les cailloux à pierre à fufiI,dont on en trouve 
quantité dans les vignes en certains endroits de Tlfle de '• 
France & ailleurs , qui font très propres pour employer 
en gravois & en chemins ferrez. Qu'en Italie la plut- 
part des grands Chemins .ne font conftr uits qu'avec des 
petits cailloux liïïèz & polis >gros comme des fèves Se 
coyàux de cerifes , ronds*, ou en ovale » & noirs > qui 
ont affermi les grands Chemins à l'épreuve des grandes 
Voitures pendant l'efpace de quinze à feize cens ans» 
Qu'au commencement la Ville de Rome fut pavée de 
cailloux > & les grands Chemins furent repavez avec 
dugravois ; qu'enfuïte on continua de paver les grands 
Chemins aveedes cailloux» Que ce fut Q^Gracchus frè- 
re de Tibère , qui les fit paver ainfi , à caufe qu'on s'ap- 
perçut que les Chemins ainfi Couverts de gravois > ne 
reûftoierit pas longtemps à l'effort des grandes voitures » 
lefquels il falloir même les réparer fou vent. Qu'on em- 
ployoit dçs pîlots pour affiner les grands Chemins près 
des rivières -, Se dans les lieux tremblans Se marécageux * 
le fer eftoit auffi employé en crampons , où il eftoit ne- 
ceflàire pour lier les pierres les unes avec les autres» 
qu'on appelloit agraftes» 

On voit au Chapitre fept jufqueS au quinte inclus , 
comme les Romains divifoienc leurs chemins en ceux de 
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terre & aquatiques > qui ceux de terre on employât fat 
plus gras matériaux audefïùs Se les plus petits audeffus > 
& les chemins aquatiques font ceux compris par la na- 
vigation des rivières, canaux, & par Mer : Qu aux che- 
mins non pavez on ne doit point fouffrir d'arbres , par* 
ce que leur ombre empêche que le foleil ne les defle- 
che. 

Au Chapitre feiziéme » on voit qu'à Privernatsen 
Italie, il y a des chemins coupez à plomb dans le rocher 
de la montagne > qu'Annibal , pour palier des Gaulesea 
Italie , fit faire un femblable chemin coupé dans le roc 
avec le cifeau > & même par le feu & le vinaigre qu'il 
faifoit jetter deflus > comme Livius le rapporte ainfi: 
Cnmatdendum effet fax nm , Atboribus circa immuni- 
bus dejettts detruncdtifjne >ftruem ingentemUquprum 
facinnt. Etmqne > tum , <*r vis venu afta faciende 
igni court a effet >fucctdunt ; ar de Attaque faxa infu* 
Jaacete futreftctnnt. lu torridam invendu rupem 
ferro ftndttnt > &c. Comme ce que rapporte Livius a 
pafle pour un copte fait à plaifir > qu'avec du vinaigre 
dont Annibal s'eft fervi pour fe faire un chemin dans 
les Alpes : Voici cependant quelque chofe de bien ap- 
prochant qui m'eft arrivé dans les Pyrénées. Je fus char* 
gé du temps de feu M. Arnou , Intendant General de la 
Marine, de faire une Eclufe au bout de la Vallée d'Aure» 
fous le Village d'Eger, près du fonds de la rivière , afin 
d'y' faire paiïer les mars du Roi. J'employai pour cela 
l'ufage des mines ordinaires pour couper les rochers » 
en les perçant avec des éguilles , Se les chargeant de 
poudre , &c. cela faifoit d'affez bons effets, mais un 
Païfan plus habile que moi, me dit que £ je voulois le 
laiflèr faire , il enleveroit tous les rochers que je faifois 
miner, avec très peu de dépenfe, & avec trois fois plus 
de diligence. J'acceptai fur le champ l'offre obligeante 
de ce Païfan , je l'aflhrai de ma reconnoiflance* Sur le 
champ il commanda À une douzaine de filles ou femme*, 

d'aller 



icPaHer faite des fagots defyw &>d*titres hrouflailles v 
tju*il fit ranger autour des rochers que je faifeis miner, 
aufquels il fit mettre le feu ; & après les avoir fait bien 
chauffer, il y fit jetter de l'eau toritre.Ces rochers (V fendu 
rent de tous cotez avec beaucoup de bruit & en plufieurs 
éclats aux endroits où ils avoient efté échauffez » qu'on 
feparoit aiiément après avec les pinces.Cc moyen dont je 
me fervis épargna ae la peine* l'ouvrage fut plus diligen- 
te, j'eus de la reconnoHTance pour je P«ïfan, que je char*» 
geai de continuer fa manoeuvre , mais je remarqi ^i quHl 
n'y a voit qu une forte dé pierre , que le fcu &ç Veau fai- 
foient ainfi éclater , qu'on appelle pierres fondantes » 
infiniment plus dures que ne font les grais les plus durs, 
3c que le feu & l'eau employez au* roche rSardoifez, ne 
faifoieut pas le même effet \ d'où je conjeâure que le. 
vinaigre qu'on dit qu'Annibalemplôyoitjpour ditfbtidré 
les rochers des Alpes avec le feu, eftoir fort inutile > Se 
que Peau auroit pu faire le n;ême effet I ces fortes de 
rochers qu'on nomme pierres fondantes >. dont le fom- 
met des Alpes & des Pyrertées font ordinairement cou- 
verts* Appius fit coupe» un rocher près la Ville de Ter- 
racine , avec le marteau & le cifeau fur la longueur de 
cent pieds, & la largeur de quinze, afin de s'y faire un 
chemin jufques à laMer -,dam lequel efpaeeon a prati- 
qué de part & d'autre en forme de banquettes deux pe- 
tits chemins de deux pieds de large t Se autant de hau-> 
teur fur le chemin ordinaire , pour l'ufage des gens J 
pied apparemment > fur Mquels bords on a planté de* 
pierres de dix pieds en dix pieds > en forme d^ bornes 
pour fervir à s*aiïèoir , ou pour monter ou defeendre de 
cheval > les Romains n'ayant point d'étr iers à leurs mon- 
tures. Les bords de ce chemin font donc tout de roc fore 
uni , divifé par le haut comme par étages , de dix en 
dix pieds, à chacune defquelles il y a de s Infcriptions» 
Les Lettres qu'on y a gravées font plus grandes a me fû- 
tes qu elles s'éloignent de celui qui les veut lire , en fer- 

T 
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te qu'elles paroitfènt toutes d'une même grandeur , tant 
en a obfcrvé les proportions de l'Optique , ce qui fiit 
voir l'attention que les Romains avoienc atout ce qu'ils 
faifoient. Claudius-Pofthumus-Dardanus fit couper une 
pareille roche près de Cifteron en Provence > en un lien 
qu'on appelle Thtôfolis , autrement Pctrsfiripta , i 
caufe de 1 Infcription qu'on y voit. Il a efté rapporté ci* 
devant les chemins au travers des Alpes faits par Au- 
gufte. L'Hiftoire veut qu'à Thcbes ily avoir des rucsfc 
des chemins fous la Ville même à cent pertes , de ma- 
nière que les Rois d'Egypte pouvoient faire fortir leur 
armée fans que les Habitans s en apperçuflent* L'Hiftoi- 
re rapporte eqcore le chemin fouterrain qui trave;foit 
PEuphratc , fous le courant du Fleuve même qu'une Rei- 
ne des Medes fit faire Se voûter , pour aller d'un de fes 
Palais à l'autre , brfqu'elle eftoit à Babylonne où elle 
reftoir.Ces/dernieres Hiftoircs tiennent bien du merveil- 
leux. On lit encore qu'au terroir de Naples il y a deux 
voyes fouterraines,donr l'une tend de Bayes à laVille de 
Cumes , & qu'Agrippa fit agrandir. On trouve encore 
a ne autre femblaole voûte , quand on va de Pouzolles à 
Naples , qui cft d'environ d'une demi lieuë Françoife, 
de douze à quinze pieds de largeur , taillée dans le roc , 
& autant de hauteur, y ayant en certains intervalles des 
ouvertures à la voûte qui pénétrent jufquès au haut de 
la montagne pour donner du jour auxPaffans. Geche- 
rmh fouterrain a efté fait pour éviter le trajet de la Mer 
dans cet intervalle. Alfonfe Roi d'Arragon ayant con- 
quis le Royaume de Naples , fit élargir cette voye fou* 
ter raine. Pierre de Tolède, Vice- Roi de Naples, pour 
l'Empereur Charles-Quint , fit alligner cette vooçe fon- 
cer raine , de fineufe qu'elle eftoit auparavant * enfotte 
que d'une entrée on voit la fortie auflîbîen que les per- 
sonnes qui la traverfent. Strabon rapporte que cette 
voûte a efté faite au commencement par Cocceius , fam 
toomrner le, temps , ni quel perfonnage eftoit Cocceius 



^tt'oti eftithe cftrc d'une antienne famille Rottiaine. 
Au Chapitre dixfept jufquës au Vingt-cinq inclus , on 
trouve qu'on ailignôit les chemins quand on les vouloir 
conftrùire, qu'on faifoit deu* fofltt un de chaque côte* 
qu'on ôtoit la boue & le mauvais terrain qu'on rencon- 
trait à l'endroit où Ton vouloit faire le chemin , qu oh 
tnettoit à leur place du gravier & tout ce qui pou voit 
cefifter à faire corps > qu'on al lolt cherchée où il s'en 
trouvort. Qu'on élevoit ces Chauffées aùde fiù* du ter- 
rain ordinaire , fui va ne que la ne et (Tiré le demandoir* 
qu'on àppelloit communément Aggcra PuhUcés , Vi*$ 
mihtAYts, &c. Que lorfque le chemin eftoir coupé par 
une pente de montagne trop orécipitee , on éleVoit icet 
endroit deut gros murs de lourenement pour en allon- 
ger la pente & la rendre plu* ai fée, en comblant l'entre- 
deux defdits murs de terrain folidc^ où l'on prari^uoiè 
unPont aude(ToU*s'il y pafîoir une ti viere : c è eft ce qu'on 
voit arîëz près de laVillc d tfrbin depuis I'Ëglife deSainté 
Marie du Pont, jufqùes à Caill y , qu i fou tiennent la voyé 
Flaminienne , oùpallè le fleuve Me mur us. Ces murs 
de Soutènement bâtis avec des piètres de taille , & d'une 
hauteur fut prenante, fiergier a fait ouvi ir plufîcurs che- 
mins des Romains pour voir leurs conftru&ipns. Le pre- 
mier à Rheims au Convent des Capucins * fait dans une 
partie £1 Marais de la rivière de Vcfle * où il fit cr enfer 
jufques à neuf pieds de profondeur ,où i^trfcuva la Ter- 
ce ferme fur laquelle le chemin eftoir jfbndé ; r où il ap- 
perçut Utt ciment de chaux & d'arène de l'épaj fleur d uii 
pouce feulement fort blanc * qui blanchiflbir les maint 
c& le maniante Sur ce ciment il y avoit des pierres plat* 
tes » larges , couchées les Unes fur les autres , de répaif- 
feur de dix pouces » & jointes en femble avec un ciment 
qui ren3 le todt très folidé ; cette couche cft appellëe 
StatHmen ,enfuite vient Une deuxième couche de S pou- 
ces d'cpaiflèur faite depierres rondes * ovales * pôuvaht 
remplis là paume de la main > plus tendres que le caill©^ 
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tiaturcl > &,qùi ne jette point feu , mais fi folides tab- 
lées ehfeniblc', tjutm Ouvrier n'en pou voit démolir en 
une heure, qu'autant qu'il enpouvoic charger fur Tes 
épaules. Après venoit un ciment ou conroi d'un pied 
d'épais,compofé de matière blartehârre, comme de la 
craye aflez tendre , a laquelle Betgier donne le nom de 
Nûclejis ^ enfuitè venoit la dernière -couche de fix pou- 
ces d'épah , fans dire de quoi elle eftoit cOmpofée, le 
tout faifant trdis pieds dépars. Apres cela Bergier (è 
tranfporra environ à demi lieue loin de Rheims, en un 
chemin élevé de quttcei cinq pieds , au deiïus du ter- 
rain voifin , & qui va du côté de Çhâalons , qui eftoit 
compofé des mêmes matières qu'il a voit trouvées au 
précèdent, à la différence qu'il n'y avoit veu aucuns fr ag. 
mens de t ailles ou briques comme il avoit reconnu dans 
Taurre. Le troifiémecherain que Bergier fit'ouvrir en- 
core,eft for une levée d'environ vingi pieds de hauteur 
où il fit Travailler , & qui conduit de Rneims à Mouzon, 
2 trois lieues de Rheiras. En cet endroit il trouva que 
la fondation eftoit double , faite de deux couches de 
pierres plattes •, la première épaifïè de dix pouces, Se la 
féconde de onze pouces , fans alliage de ciment '> enfuke l 
venoit le noyau compofé de certaine terre roufle de I <- 
paifleur de quatre à cinq pouces * étendue fur les pierres | 
féches s après vient une couche de dix poUces*de haut , i 
faite de cailloux tonds & Uflèz , dont les plus gros ne I 
font pas plus grands que des noix , & les autres comme ! 
des noyaux de cerife, tous joints à un fort ciment. Enfin 
fuit la dernière couche de fix pouces d'épais , faite de 
plus gros cailloux, le tout faifant n'ois pieds &demi d'é- 
pais. Bergier fait voir après que les grands Chemins des 
Romains eftoient du pavez ©«couverts de gravgis. Que 
ceux qui eftoient pavez le dévoient eftre de pierres du- 
res , comme le itjâtbre , le liais , le xdiquart , le caillou , 
& le franc grais -, que les tendres qu'il ne faut point em- 
ployer , font celles de S. Lcu , le Vergelc, de Vernwi, 
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îteT^nnertc , & les grais tendres* Que les Empereurs 
Romains ont fait payer les grands Chemins en pluGeur*; 
endroits avec des pierres taillées en grands carreaux ,. 
d-*i*ne grandeur extraordinaire, &.le$ joints fi unis^u'à, 
peine les pouvoit-on reconnôître. Que les pavez railler 
au marteau »eftoient appeliez incertains,.* la diflferen^ 
ce de ceux qui eftoient taiHe& quarxément. Cel^nera.- 
pechoix pas , comme le rapporte Palladio , qti on repar- 
lât les cheminsavec des- grandes pierres placées & lar- 
ges à joints, inégafex. , dont on prenoit l'ouverture des, 
angles , pour en, rapporter d*autrcs qui, y: fuffènt pro- 
pres * avec certain inftrument de plomb >• qu'on ©uvroit» 
& férmoîc apparemment cornue une fâuffe équerrp< *. 
dont nos. Tailleurs de # pierrcs fe fervent* mais qtoJe- 
plomb plioic pour marquer le- contour des faces f|fl 
falloir garnir d'ancres pavefa Quela qualité d'un bon 
pavé eftd'eftre dur & raboteux., afin que les voitures ne- 
puillent pas gliffer en y partant deffus. Les Romains en- 
fin eftoient obligez de faite paver leurs grands Chemins,. 
des rrjateriauxqu'ils,trouvoknt dans les Provincesà leur- 
bienféance , fie ainfi ils le fervoient de ceux qu'ils pou-^ 
voient avoir le plus commodément , comme en L'Ifie de- 
France on fe fert pour paver les rues de Paris > & plu-», 
rieurs autres ^dc^gEaii, parce que cette force depierv& 
y- eft affez commune , & ailleurs on fe fert de caillou 
quand on ne trouve pas de grais , furquoi on doi* 
eftrc prévenu que c eft l'ufage en l'Ule de France , d'ap- 
peller caillot une pierre fort dure ,.dant toi pave ws: 
chemins en plufieurs endroits, en.pqfant les pierres de> 
champ fur un couchis de fable. Qu'on appelle caillou» 
auffi daris.ee mètoe païs,certaines.pierres avec différent 
tes bofles dont on fendes pierres à fuftt,oua tirer dufc 
feu, qu'on n'employé pas, rangées à .la main pour faire: 
tapavez des grand* Chemins, triais dont on fe ferçpour 
• faire des Chemins ferrez *qu'en mettant environ deu» 
pieck & demi, de haut fur ia Chauflee ^ mclez avea de 
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gravier ou de terre gfaveleufe ; ôc enfin que ce qu'on 
ap >el!c caillou à Lyon ,en Dauphiné , Provence ôc Lan- 
guedoc , qu'on employé à paver les rues & les grandi 
Chemins,font des pierres rondes' qui n'ont aucun rap- 
port , ni aucune re(T mbiancç avec celles que l'on vient 
dv citer ,qù on employé dans la Généralité de Paris. 
Ce fut Philippes-Augufte , Roi de France , à l'âge de 
vingt an , te cinq de fon Règne Tan 1184 > < î u ^ commen- 
ça de faire p?ver )a Ville de Paris , dont il chargea M. le 
JPrevôr des Marchands de ce foin. Paris eftant forr 
bou-ufe avant ce tem^s-lâ , plufieurs ont crû que fou 
nom de Lut et a provenoit de Tes fanges ou bourbiers , 
qu'on appdie Lutum. D'autres qu cite dérive de Lch* 
cotejfyt , comme qui diroic & tanche D/eJfs Jffs , où Ton 
prite&id qu elle eftoit adorée à fon Temple , où cft au- 
jourd'hui fiint Germain des Prez , où l'on voyoic encore 
fon Idole le fiecle paffe. On veut encore que les grands 
Chemins en France n'ont efté pavez que depuis Philip* 
pes~ Augufte, ôc cela eft hien probable » puifqu'avant lui 
la Ville de Patis ne l'eftoit point , Ôc qu'auparavant les 
Ghauflees n'eftojent entretenues qu'avec du gravois ; 
de forte qu'on peut dire que les pavez fur les grands 
Chemins en France, & dans les Villes, ne font établis 
que depuis environ 5$* ans, jufques à cette année 17x0. 
An C h pitre vingufix jufques aq quarante-cinquiè- 
me inclus , op voit que la voye Appienne eftoit la plus 
belle de toutes celles des Romains , pavée de pierres 
équarries, (Jui avoient depuis trois, quatre & cinqpicifc 
emiquaré , qu'on prétend avoir efté amenées de plus de 
quarante lieuë* 4e d-ftance. Cette route Appienne pavée 
Jufques a Brindes, environ de 190 lieues Françoifç,c'eft- 
i dire 71 lieues d- Rome à Capouë , & 119 de Capouc 
àB ind s. Deux chariots pou voient palier de front fur 
cette roiirc Appienne , conftrqite par Claudius- Appius, 
La route Doqirienne eftoit pavée de carreaux de mar- 
fefÇ Ç9 pl^fie^tç dictait* t '«Q 4VuKKf '«TfC 4e»piér«| 
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i de champ avec chaux & fable. Ce fut à SinaciTc, #ù Ip 
! Sénat fit élever un arc de Triomphe i Domitien, pouc 
) avoir reparé cette route ; Se il ne faut pa$ douter que le* 
[ grands carreaux de marbre , dont cette route eftoiç pa- 
vée en partiç , auffibien que les pavçz qu'on y avoit fait 
avec des pierres À rencontre , pefçes I chaux Se fable > 
ncfuflènt encore foutenus & a mirez par de flous par d'au- 
tres couches dè^roateriaux , afin de tes rendre plusfoli- 
des , puifque les chemins conftruits avec du gravois 
cftoient repavcjt avec de femblables précautions , par 
des couches de pierres aiidefïbus '.» &c. On trouve un 
cherainqwi va de Gayettc à Capouc , couvert de marbré 
ooir d'une grofleur extraordinaire >& dont un des car- 
reaux ne fçauroir qu'à peine eftre levé de terre par la 
force de vingt hommes. Un autre quiva deTongrcsà 
Paris , diftance d'environ quatrç-yiiagt lieues , foutenu 
départ & d'autre par des murs de foutcqement , qui fub- 
iïftent môme encore en plusieurs endroits , qui eftoic pa- 
té de très grandes pierres. Andréas. Refendais dit avoir 
vûenlaGanleNarbonnoifeun autre grand Chemin pa- 
vé de pierres équarries fort grandes, ce qui ne pouvoir 
avoir çfte fait qu'avec une dépenfe extraordinaire. Oa 
voit ici que les chemins des R,omains qui n'eftoientpas 
pave*, eftoienr couverts de gravois ou de petits cailloux, 
avec du gravier, Se que même ceux qui eftoienr pavez» 
cftoient couverts de gravqis dans leurs accôtemen* , ou 
chemins de terre audelà des pave*. Ce qu'il y a de fur* 
prenant* la eonftruâion de ces grands Chemins de l'Em- 
pire Romain, cou verts de gravois ou petits cailloux, c'efc 
qu'on ne trouve point aux environs même de ces grands 
Chemins de ftmbjables pctks cailloux ; ce qui fait çroL* 
se au vulgaire que ces Chauffées ont efté eonftruires au- 
trefois par le Démon. Les Chemins en France , en Ef* 
pagne , Se en Angleterre > ont efté continuez de roêms 
avec du gravois » gros Se périr caillbu mêlez enfemWe K 
avec cha«i5c battu avec la dewoifellc ou la battepow 
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faire te chemin plus folidc. Le chemin qui eftait pavé» 
milieu fer voit pour le paftage des gens' a pied *. 8c celui 
des accotemens qui n eftoit couvert que de gravois x 
eftoit £ l'ufage dès grandes voitures & des chevaux, ce 
qui eft f un u r age differ-ent aujourd'hui*où nous voyous 
que le pavé eft affe&é aux grandes voitures -, & les ac- 
cotement pour tes gens à pfcd * lorfqu'ils né font pas 
couverts de boue» Il eft vrai auffi qu'en Eté les grandes 
voitures & les chevaux fuivent ks chemins de terre , Se 
quittent les pave*, à caufe que les prémices font alors 
praticables Se affermis par la féehereifc de la faifon, La 
partie du milieu du chemin que l'on pavait s'appellofc 
v£gger> Si les accotement ouchemîasde terre, Ma*> 
gine*. Les plus grottes pierres , comme nous le prati- 
quons, eftaient pofées aux bordures des pavez pour les 
retenir , & ces pave* avoient une pence de part & d'au- 
tre , pour l'écoulement , ï pçuprès y tel que nous obfer- 
vons aux Chauffées que nous raifons payer * Les grands 
Chemins eftoient bordes ordinairement de belles Mai- 
fons, de Temples, de Sepulchres, & d'autres mopuraens 
remarquables,pour rendre les routes plus.agreables aux 
Vbyagetfrs. C^uand on faifoit un >arc de Triomphe fur 
un gratyi Chemin , on diviioit la largeur de la voyc en 
50 coudées > on en confervoic 15 pour l'emplacement de 
Tare de Triomphe , & les vingt-cinq autres coudées ref- 
tantes eftoienf partagées par moitié, dont douze cou* 
déès fo demie eftoient employées pour faire un chemin 
de chaque coté de l'are de Triomphe , afin de laifler li- 
bre remplacement de l'arc de Triomphe , & les tçois 
portes libres à l'Empereur , par où il devoit palier, Se 
tes gens d guerre qui raccompagnaient fous les deux 
autres portes qiiieftoient i côté. Les vingt-^cinq cou^ 
dées qu'où dônnoit à remplacement de l'arc de Triom- 
phe fe divi (oient en huit patries égales , dont deux 
eftoient employées pour le Portail du milieu. Aux quatre 
PiUiers de l'arc on leur donnoit à chacun une huitième 
partie , Ôc autant à chaque Portail des cote* dç IVc* 
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LIVRE TROISIEME. 

gui traite de ï étendue des Grands Chemins de- 
T Empire Romain. 

LE premier Chapitre jufques a» neuvième mcîufi- 
veraent , fait voir que le MUliArium AurcHin , qui 
eftoic au milieu de Rome , eftoit comme le cenyre de 
tous les Chemins de l'Empire Romain où ils commen- 
çoienc , $c qui Te fubdivifoient enfuite par diverfes 
branches , qui avoient chacune differens noms , & qui 
s'etendoienc jufques aux extrémités de leur Empire; Se 
pour connoîcxe leur étendue , on doit eftre prévenu des 
Etats qui eftoient fujets à leur Domination , qu'on ap- 

Felloit Régions; fçavoir , l'IraHe , U Gaule ,*l'Affrique, 
Efpagne J'Efclavonie i la Thract , l'Afie, l'Orient, le 
Pont , l'Egypte , Se la grande Bretagne. Chacune de ces 
Régions eftoic enfuite divine en plufieurs Provinces 
oui fe montent enfemble au nombre de cent treize > 
içavoir, l'Italie en contenoit dixfept , la Gaule dix- fepr > 
TAfFrique fe, l'gfpagne fept , l'illyrie dixneuf , la 
Thrace fix, l'Afie douae, l'Orient dix,le Pont huit, l'E- 
gypte fix, & la grande Bretagne, cinq. Que toutes ces 
Provinces eftoient tràverfées par 'de grands Chemins , 
où l'on a^voit établi des Mcffagers a pied ou Coureurs , 
pour porter les ordres du Sénat dans routes les parties de 
ce vafte Empire. Que ce fut Augufte-Cefar qui établie 
des jeunes hommes ou Coureurs, qu'enfuite il ordonna 
des chariots apparemment comme nos chaifes de Porte , 
qui par couraient les grands Chemins Militaires, pour 
porter plutôt les ordres où il eftoic befoin,& pour rece- 
voir plus vpromptement des nouvelles des etrremirez les 
plus éloignés* de l'Ê^pire. Que pour fçavoir le dénQia-. 
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bremçnc de tous ces grands Chemins , il n'y a qu&ÇfelU 
nçraice d'Antonin qui puifle te bien éclaircir , fur Iequet 
il y a plufieurs avis pour fçavoir qui en eft l'Auteur. On 
prétendqueceft,i JuIes4Cefar.i°,D , autres au contraire 
que c'eft Antonius ,ou Antoninus^Auguftus.j*. Et d'au- 
tres un nommé ifithicus. Ce dernier ^apporte que Juies- 
Cefar citant Conful avec tyfcrC-Antoincfirene ordon- 
ner Un Décret au Sénat , pour me fur er tous les grands 
Chemins de l'Empire. Zenodoxus fut chargé de faire le 
toifé des parties Orientales de l'Empire, auquel il cm** 

{^loyavingt^uhans^cinq mois,& dix jours.Theodotusfit 
a raefure de la partie Septentrionale en vingt -neuf ans x 
huittoois,8c dix jours-,& Polyclitus fut chargé de raefu-p 
rer U partie Méridionale > où il rèfta trente,deux ans , 
un mois & dix jours : De manière que tout l'Eiri^ire fur 
mefuré par ces trois perfonnes , & leur relation remifo 
au Sénat. Outre l'Itinéraire d'Antonin il y a encore la 
Carte de Pèutinge* , qui rapporte retendue des grands 
Chemins de l'Empiré Romain- Cet ouvrage de l'Anti- 
quité fut trouvé a Aufbourg Ville d'A'femagne > cher 
un nommé Conrade Peutinger* homme fçavant dan» 
l'Antiquité Se Do&eut en Droite Cette Carte , cepen- 
dant fi eftimée par fon antiquité > eft fi peu exa&e par 
rapport aux pais qu'elle parcoure * que roué y eft con- 
fondu; Il n'y a que les lieux conffderables que tes routes 
parcourent qui la font eftimer , fie que ton antiquité 
qu'on révère qui la font admirer* Sur cette Carte on : 
voit vingt-cinq ou trente grandes routes , ou chemins 
de l'Empire Romain , qui vont depuis l'Orient à i*Occi~. 
dent fur la longueur de feize à dixnuit cens Heu es > & dtt 
midi au Septentrion de l'étendue de huit i neuf cens 
lieues en certains endroits , & de mille en d'autres > â ce 
fion compris les chemins de Traverfe ^qui doivent faire 
une bien plus grande étendue* de Paft, Qn eftime que 
cette Cafte de Peutmger n'a efté faire du trtnps des Ro- 
mains ,quc pur marquée fe&Jemeat l'éteoduë des grands 
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Chemins de l'Empire » & que le peu de largeur qu on 
lui a donnée , par rapport à fa longueur , ça efté pour 
qu'elle fut plus aifée à porter , & à faire voir d'un coup 
d'œil toute iétenduc de ces grandsChemins.Ceft par cet 
endroit qu'elle a efté ainfi refervéc, & fi peu propor-* 
t ion née au terrain des Provinces qu'elle fait voir ,-donc 
la longueur de la Carte a environ douze pieds , pouç en 
faire occuper dix & demi aux terres de l'Empire» & la 
largeur eft feulement de fix pouces huit lignes. Que 
dans l'Itinéraire d'Antonin i peine de cinq noms de Vil- 
les, Bourgs , & autres chofes remarquables, dont plu- 
fi(furs Auteurs ont voulu fe mêler de rapporter leur vé- 
ritable dénomination , à peine en trouve- t-on deux qui 
foienr ortogr'aphiées également, H en eft de même des 
noms des Villes,Gîtes,& Poftes, décrits dans la Cirte dô 
Peutinger , dont à peine un feul nombre fe trouve bien 
écrit fur le nombre deç 10 qu'on trouvemal ortographiez. 
Velferus qui a voulu faire des Commentaires fur l'Iti- 
néraire d'Antonin & fur la Carte de Peutinger , qui a 
reconnu toutes ces fautes ,ya efté très embacratfe ; 
Cluverius n'en a pas pu venir à bout , non plus que dç 
marquer au jufte lesdiftances des lieux. 

«Dans le dixième Chapitre jufques auquinziéme^jnçlus, 
on voit les mefures dont on fe fervoit pour mefurer les 
grands Chemins, Que quatre grains d'orge couchez 
ventre contre ventre font un doigt» quatre doigts trqis 
pouces»ou un palme, $c quatre palmes un piedjrinq pieds 
un pas géométriquement vingt-cinq pas une ûade, huit 
ftades un milliaire, & deux milliairesja lieue Françoife. 
Que les deux mots , mille fdjfus , cils millit fafnum v 

citaient marquez ordinairement dans leurs Inscriptions 

Er M. P. ou un pûlljairç , ou un mille Italique. Que 
t- Hébreux fe fer voient pour mefures de c$ud/$s , qui 
vaioienc neuf pieds de long , qu'ils appelaient autre* 
ment une #*/**< LerPerfçs mefuroient leurs chemins 
pv tértfatfî i If I £çjrp«s*>* f*t £*w * fci Grec* N 
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fztfiades , les Italiens par millUius , les Gaulois oar 
lieues > les Germains par journ/cs , Se enfuke par Rafles^ 
Toutes ces mefures* font fort différentes tes unes des 
autres iQu'i chaque milliaire on plantoir une pierre > 
Se qu'à la première qui eftoifi au milieu- de Rome, on eoro- 
xnençoit par compter routes les autres jufques aux ex- 
trémités de l'Empi/e. On veut que cette première co- 
lonne milliaire fut ordonnée d'eftr e plantécpar Augufte- 
Cefar au Marche Romain, qui eftoit le milieu de la. Ville. 
D'aur»es au contraire prétendent qu'on commençoit de 
compter ces pierres depuis les portes de la, Ville. On ap- 
pelloit cette première ccJonne milliaire dorée» ou mîU 
liarium AHrcHtn , à Qaufe qu Augufte la fit dorer dW 
bout à l'autre. Celte première colonne demeura debout 
jufques au temps de Vefpaûea * quelle commeuçade 
pencher , & que Vefpafien la fit rcdreflferv & rétablir.. 
Nerva auflî y fit faire quelqu'une réparation. De&Par-- 
ticuliers fous l'Empire d'Adrien y donnèrent auffi leurs, 
foins -, tout ectafe prouve par leslnfçriprions qui font 
encore fur cette colonne ou fur ion. piédeftak Ceux qui 
alloient donc i Rome par les grandsChemins de l'Em- 
pire depuis (es dernières limites y fçavoient le chepiin 
qu'ils avoient encore à faire juiques i Rome y lorsqu'ils, 
crouvoient ces colonnes- militaires fur leurs routes.» au* 
deiïus defquelles ils trou voient gravées le nombre de 
mille Italiques qu'ils avoient encore a faire , pour ar- 
river à cetre grande Ville y & par çonfequent lc^ jour^ 
nées i comme par exemple fuivant l'Itinéraire d'Ânro- 
nin, le Port d'Oftie qui fe trouve éloigné de Rome de 
feize milles, l'Itinéraire l'exprime ainfi,4lMwré* Qjliami 
M. L. Xri: 

Dans les feize & dîxfepwéme Chapitres y oxt voit la 
longueur que tes rues de la Vitlede Rome avoient dans 
fon enceinte depuis la colonne milliaire dorée jufques i 
fes postes , qui eftoit de trois mille fept censfoixante- 
çincjpas., du temps de Yefpafien *& de (es deux fils. Tue 
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^ Domîtien > fuivant le fentiment de Pline 5 qui rae-r 
fure enfuitè ^n rotai > taqt les rues de la Ville , que 
^celles des Fauxbourgs , jufques aux dernières mai- 
sons , depuis le milliaire doré , & dit quelles con- 
-tenoient fept mille Italiques où un peu plus, qui font 
trois lieues & demi de nos lieues Françoifes , & 
<ju'il faut doubler, ce nombre pour avoir quatorze 
mille Italiques y qui valent fept lieues Françoifes pour 
le total* Comme il nemeparoïc pas dans ce nombre que 
Jes rues de traverfesy foient comprifes ., mais feulement 
-celles qui oarroient du centre de cette grande Ville, de» 

Îmis la colonne milliaire dorée qui eftoit au Marché près 
. e Temple de Saturne, en traverfant la Ville ,& cfbi n'a- 
boutifloient qu'aux porte? feulement \ on pourra jugée 
.parla quelle étendue pouvoieat avoir les rues de- tra ver- 
Tes. Si à ce propos on peut les comparer à retendue des 
-rues de la Ville de Paris ,•& à celles de la Banlieue, qd£ 
fe montent à ce qu'on prétend à .près de quaranre-qua* \ 
trelieuës Françoifes, de deux mille deux-cens toifes cha- 
cune ou environ , & toifée's<:omme jointes les unes aux 
autres bout à bout. Notre Auteur rapporte que depuis 
le milliaire doré jufques aux portes delà Ville de Rome* 
on parcouroit trois colonnes militaires dans la Ville mê- 
me, avant que de trouver les portes pour enfortir$& 
que la feptieiae pierre ou colonne milliaire fe trouvoic 
aux dernières maifons des Fauxbourgs , en forte qu'à 
traverfer la Ville & tous les Fauxbourgs d'un bout a 
l'autre, il falloir parcourir quatorze pierres milliaires, 
qui font autant de mille Italiques, Se qui faifoient par 
«confequent fept de nos lieues Françoifes : Tbut comme 
fi nous voulions dire , qu'en traverfant la Ville de Paris, 
depuis le bout du Fauxbourg de S. Jacques , & allant 
finira celui de S. Martin , on y comptoit fept lieues , ou 
bien fi on comptoit pareille diftatree depuis le bout du 
Fauxbourg S. Antoine , traverfant tout Paris par les rues 
de Saint Antoine & S. Honoré , jufques au bout des 
Fauxbourgs de ce dernier y de manière que l'étendue de 
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la longueur deParis ne fcroit a peu près que la moitié de 
celle de 1 étendue de Rome d'autrefois. Lipfe donne i 
l'enceinte de la ville deRome,fans y comprendre les faui* 
bourgi,vingt- deux mille cinq cens pas*&Cellar iris ne lai 
en donne que vingt mille.Geu* qui ont meftiré le tour de 
la Ville de Paris , du temps de l'Auteur, il y a environ 
cent ans , ont trouvé que l'enceinte de Paris eftoit de 
cinq mille quarante- huit toifes , qui eftant réduites en 
pas géométriques, ne Valent que fît mille cinquante pas, 
qui ne font que trois lieues » & un peu plus que la tren- 
te cinquième partie d'une lieue ; au lieu que l'enceinte 
de Rome eftant d'environ vingt^deux mille & tant de 
pas , cela donne plus de onie de nos lieues Françoifes 
ic circuit , que Rome avoit alprs ; c'eft-àdire , environ 
huit lieues de plus que Paris n'avoir de circuit il y a en- 
viron cent ans : Ainfi Paris He pouvoir faire que la qua- 
trième partie de la grandeur de Rome. On peut faire la 
toem'c comparaifon des Fauxbourgs de la Ville de Rome» 
à ceut de Paris d'aujourd'hui % fuivaht les même mefu- 
res. Pour les rues communes de Rouie * non militaires , 
on en comptoit jufques a* nombre de quatre cens vingt* 
quatre ; pour les militaires Palladio n[cù compte que 
vingt-neuf 9 Guido-Pancirolus trente-une, de même que 
fublius-Viftor qu'il dit eftreles fuivantes* 
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Fié $i* 


£ppî*« 




Serina* 


Latina* 




Quintia- 


Lavicana* 




Gallicana* 


Caropana. 




Triumphalià 


Praeneftina. 




Parinaria, 


Tiburtina , 


tv/Gabina, 


Cimina. 


Collatina. 




Cornelia* 


Nomentanea, vtl Figulen- Tyberina* 


fis. 




Aurélia. 


Salaria* 




Cailîa. 
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Fjâmlma. Portucnfis. 

^Ëmilia* Gallica. 

Claudia. Lariculcnfis, aut Janiculen* 

Valeria pova & vêtus* fis. , 

Oftienfcs. Flavia, 

Laurentina. cf"Trajana. 

Ardeptina» 

Les Voyes Flaminiennes , Prseneftines , LaviçaneV 

Gampane, Appie& Ardeatine, eftoicnt dans l'enceinte 

de Rome , les autres ci-deilus commençoient aux Portes 

de la Ville & dans Ces dehors. Cependant notre Auteur 

prétend que de toutes ces Voyes Militaires , Il y en a 

quinze qui avoient leur commencement dans la Ville d« 

Rome , qu'il dit eftre j 

Appia. Nova altcta» 

FI ami nia. Fornicata* 

Praeneftina* Re&a» 

Lavicana. Lara* 

Campaàa* Altafemita. 

Ardebtma. ^acra, 

Triumphalis» tf* Suburrana* 

Nova. 4 

Dans les Chapitres dhthuit & dixneuviéme , ort voie 
quels eftoient les grands Chemins de l'Empire Romain 
en Italie , qui fe montoient à plus de quatre mille cinq 
cens lieues de longueur , privez ou garnis de gravois. 

Dans le vingtième Chapitre & jufques au quarante* 
huitième inclus , on voit quelles eftoicnt les portes de 
cette grande Ville : On en compte jufques à 14 , & dit 
autres de moindres grandeurs , qui font le nombre de 
vingt- quatre , fans cootpter une autre qui eftoit deftU 
née pour lcTriomphe.Bergîer rapporte après un dénom- 
brement de. pkifieufs grands Chemins en Italie., fuivant 
Tltineraire aAntonin , & de leurs diverfes branches , 
des Temples , Sepulchres & beaux Edifices qui croient 
à côté 01» fur ces grands Chemins 3 enfuke des grands 
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Chemins des Romains en Efoagne & dans les Gaules > 
fuivant le même Itinéraire ; la divifion des Gaules rap- 
porte les endroit s desGaules où Ton comptoir les diftan» 
cesdesgrandsChemins par mille,& les autres par lieues, 
ou Ug. letêgas , ou Ugas, & non par hgio y comme ont 
cru quelques Auteurs. Bergier continue de citer les 
grands Chemins Romains dans le refte de leur Empire t 
fuivant l'Itinéraire d'Antonin. Que les Chemins des 
Romains eftoient tirez en droite ligne , autant qu'il étoit 
poiiible, que cela fe confirme par ceux qui font aux en* 
virons de Rheims, qui font allignez au travers des cam- 
pagnes entières pendant lefpace de quinze à vingt 
lieues. 

Dans le quarante-neuvième Chapitre fufques au cin- 
quante-quatre inclus , on voit quelle eftoit la largeur 
des differens chemins , qui ne s'accorde guéres avec 
ceux que l'on pratique aujourd'hui en France , qui ont 
beaucoup plus de commodité > ces chemins cependant 
eftoient règles fuivant l'ufage & la commodité aufquels 
on les deftinoit. Car le chfefcin appelle via. , eftoit de S 
pieds de largeur pour y recevoir deux chariots à pouvoir 
aller fc venir l'un devant l'autre') cet efpace de huit pieds 
pouvoit-il fuftire à faire patfèr ainfi deux chariotslSi cela 
eftoit les ornières des roues ne dévoient pas avoir plus de 
trois pieds de large, & les eflieuxplus de quatre pieds de 
long. Les chariots dévoient eftre par confequent bien 
petits, & porter dés charges bien moindres que celles 
'de nos chariots ordinaires d'aujourd'hui , qui afFaiflènt 
& renver fent les pavez de grais les mieux affermis , fi on 
ne les entretient pas continuellement. Auffi voit-on ci* 
devant que les grandes voitures des Romains nepaf- 
foient que fur les chemins de terre , oij fur les accote- 
mens que nous pratiquons aujourd'hui aux chemins près 
des pavez, & qu'il fuffifoit que ces accôcemens fnflène 
repare? en gravois pour fervir aux grandes voitures , SC 
que le pavé qui eftoit entre ces accôtcracns-qui eftoit 

ei| 
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erf pente de chaque côté , cftoic pratiqué ainfî pofir Irre/ 
toujours à fec > fc pour fervir aux Gens de pieds, & non 
pour les-grandcs voitures ; au lieu qu'aujourd'hui les pa- 
vez font principalement afFe&ez pour le trajet des cha- 
r fors > qui ruineroienr entièrement les chemins de terre » 
Se né fçauroientmême i'en tirer en Hiver s'ilsy partaient 
continuellement. Il faut donc fuivant ces remarques f • 
que les chariots des Romains & leurs voi rares, ou leurs : 
charges fuflent d'un poids bien momdre que celui de 
nos voitures d'aujourd'hui 5 comme on le verra dans la • 
fuite , fur quoi chacun pourra en juger à fa manière. Le 
chemin nommé A fins, dit notre Auteur, n'eftoitque de : 
quatre piech de large, comme une largeur fuffifante pour 
y faire pafler un fimple chariot , que le chemin nommé 
lier 9 n'avpit que deux pieds pour le paflaged'nnhom-^ 
me à pied ou à cheval. Celui nomme Semità > ri'avoie 
qu'un pied de large, dérivé de Semultety que nous ap- 
pelions un Rentier ,pour fervir auxGensàpied.QueC*//^ * 
étoit encore un chemin qui n'a voit que h moitié de celui • 
qu'on appelloit S émit a , c'eft à dire fix pouces , à l'ufa^ 
ge feulement de certaines bêtes , (bit dêtaeftiques > 
comme font les brebis , foit fauvages comme font les 
lapins & autres. Dans les Coutumes de Vallois Se de 
Clermont en Beauvoifis , le chemin qu'on appelle Car* 
riere a huit pied* de largeur , pour mener feulement 
«ne charrette Tune après l'autre , & le bétail à la Or- 
Àelle , ou i l'attache, Dans les mîmes Coutumes le che- 
min appelle Vvyt , contient féize pieds de large. Cette 
différente de largeur doit faire remarquer que fes che- 
mins eftant deux fois plus larges par ce» Coutumes , les 
grandes voitures d'aujourd'hui doivent être deux fois * 
plus grandes qu'elles n'eftoieat peutêtre du temps det 
Romains, & par confequenr quel les portent peutêtre 
quatre fois plus de pefanteur en charge , qu elles n'en 
portoient lors de ces premiers temps. On ne voit pas 
même» ce me femble , de figures de grands chariots du 

y 
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temps des Romains , dans leurs bas reliefs Se dantfet 
autres monumero de l'Antiquité. Je ne veux pas Taflu* 
rer , parée que je n'ai pas tout vu , mais je n'en fois pas 
perfuadé > fi à cette occafion , & pour éviter le préjudi- 
ce qu'apportent les grandes voitures lorfquelles font 
trop chargées, le Roi a ordonné par fes Arrefts qu'elles 
ne porteront qu'une certaine pefanteur , on a évite par 
là le rertverfement de tous le$ pavez qui n'auroientpas 
pu fubfifter fans cela. Trouve-t-on que du temps des 
Romains on ait efté obligé à, défendre de pareils abus , 
comme Ton verra dans ta fuite ? Je conclus donc par use 
tomparaifon qui me paroîc affez vraifemblable , que la 
différence de; çharriots des Romains i ceux que nous 
employons aujourd'hui, par rapport à leur grandeur Se 
aux charges qu'ils voituroienr , pouvoient eftre à peu 
près à comparer à leurs v.aiffeaux Se aux nombres du pre- 
mier rang dont ces derniers auroient pu en porter plu- 
sieurs fur leurs bpi;4s à l'ufagé des Romains: Ainfi cha- 
que temps a fçs goucs differens Sç fes nouveautés , Se 
furtout ppur la perfedrioo des *rts , qui rçncheriflenc 
fans ceflefur eux-mêmes^dans <j*aquefiecta La Car- 
Tiere fons lt$ fufdites Coutqtnes ,eft encore un chemin 
qui doit fervir pour aller & venir à ptçd.& à, cheval , i 
char , & à charrettes, fans déftpfe ni contredit» Se doit 
avoir vingt piçds de largeur pour le raoin*. fin France 
les chemin* ont différentes largeurs* qpe les Coutumes 
des pais réglette fuivant les CoûtunKs de §ajirK Orner , 
de Boulogne , & dé Monftipiiil fur Mçr ; les grands 
Chemins doivent eftre de (ofoafltc pjeds 4e lar&e* celle 
dp Clerçnoqt en. Beau voifis dq foixante*quatrc pieds , 
chaque pied 002e pouces ; celle de Senlis 4c quarante 
pieds en bois & forets, & die Ville en Vill*, Se 4etrc&rç 
pieds en tejrres labourables 5 ces largeurs regardent les 
Chemins Royaux» Car pour le* Chemins non Royaux» 
on leur donne firepte pieds fuivant la Cou ru me de Bou- 
lonnais > en chemin Vifcomier , ou traversant Je chc- 
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ïrtîn thaftelain de vingt pieds > le Forain de quinze , &: 
le Volontaire pour ia (ortie des Villes de onze pieds* 
tes Coutumes d'Anjou , de Touraine , du Maine & dé 
Lodunois, donnent encore différentes autres largeurs à 
leurs chemins, qui approchent aflèi des précédentes : Ces 
largeurs des chemins bien différentes de celles des che* 
min s du temps des Romains,me font refléchir encore fur 
l'ufageque nous en faifons encore , qu'il a fallu élargit 
par rapport à nos voitures , & i la quantité du peupla 
qui y païTe journellement ; & que peutêrre du tempr 
des Romains la France n'eftant pas fi peuplée > elle na- 
Voit pas befoind*wie auflî grande îargefcr de diemini,» 
dont elle fe fert aujourd'hui. Les grands Chemins font 
nommez Royaux , d'un temps immémorial. Du tètnp* 
de Moïfe, lorfque les Ifraëlitcs foriirentd'EgypSj if* 
demandèrent au Rot des AmorrTiéëns la liberté dppa#er 
par' Tes terres j ils leur fit dire qu'ils ne fe détournaient, 
ni par les terres labourables , Dt pap les vignes , mail 
qu ils jnarchaflènt par la Voye Rdjult , jufqu st ce qù'iltv 
/uflent hors de fes Ètats% C'efticioàBeîrgicr yeurdantl 
fon cinquante-rroiûérae Chapitre , que la propriété de* 
grands Chemins n'appartienne aux Rois , ni quelle foît? 
de leur Domaine , non plus qtK celle des Chemins de 
Trâverft ou autres Chemins Putëîics» Itéutes ces ctkXtif 
dit-il*, font du nomtyiede celles ijqui fonf hçts de com- 
merce , & dont la propriété n appartient à ptrronftc » 
quoiqu'il foit permis à chacun de.Vep fervir , paie- 
ment aux Sujets , tbmme au Prince Souverain î*c&r en , 
* cette qualité de Public : ProfYtetas fottjt intitligi nul- 
lins ejjfe. Inftitut. Lib. i. Tit. i. ff. Lkvrum tfuûqué. Çè% 
aux Rois cependant , & aux.Seigneurs Souverains , r, di& 
il , qu'appartient la Garde & la Super*Intendance dé* 
grands Chemins « non pas parce qu'ils fuient de leu* 
Domaine, mais plutôt comme eftant les Gardrehs^ légi- 
times , & les Confervateurs du bien public. Ici -i'Autfeut 
renvove les Leâeurs qui fouhaitei ont eftre informe» 

■ V ij 
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de laPolice des grandsChemins,auTraité desSëignèurfelt 
de NiLojfeau qui en parle (hffifamment. Après celritt- 
gier conclut que les grandsChemins né font autre cnoft 
que dtPietei d y I>pArgnc>quc lesHotnraes ont fait depuis 
qu'ils font au monde , pour aller d une Région en une 
autre , fans offenfer les Certes , vignes , prairies , bois, 
forées , & autres natures de terres & pofleffions qui ap- 
partiennent aux Communautez ou aux Particuliers; ce 
qurfcmWe cftre de jure Gcntium» comme eftant chofe 
que la raifon naturelle a également établie partout. Ber- 
gicr enfin termine fon quatrième Livre par la largeur 
qu'il a trouvée aux grandsChemins des Romains près de 
ftheims , & dit que depuis une ^bordure à l'autre des pa- 
vez , ila trouvé environ vingt pieds*, & que les Loixquî 
nâtmbuoient aux Chemins-publics que huit pieds de 
largeur» comme il a efté (apporté ti-derant , cela nefe 
doit entendre que, des Chemins publics, non tnîlitaifb 
Se non pavez ; & qu'il a remarqué que les accoremens 
ou chemins dç terre qu'on faifoit prè* des chemins pav ex 
tout compris , il a trouvé les chemins de foixante pieds 
de large , divifez en trois parties , donc celle du milieu 
«ft la pavée. T , 

LIV&E y QUATRIEME. 

De U Csufe fixait des grands Chemins M 
VEmpire 

ON voit depuis les ^Chapitres "premier jufques au 
trente-troifiérae inclus , que les Romains ont eu 
plufieurs intentions lorsqu'ils ont fait faire leurs grands 
Chemins Royaux. La première, pour exercer les trou- 
pes. Romaines en temps de paix, afin de les éloigner de 
ïoifiveté. La féconde , pour porter les ordres du Sénat 
dans les Provinces les plus éloignées , 5c pour en re«t- 
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♦oit des nouvelles avec la même diligcnceXa ttoifiéltno, 
pour faire marcher les Armées Romaines en toute forte 
de temps & en tous lieux;, & la quatrième , pour faci- 
liter à tout le monde le charroi de toute forte.de mar- 
chandifes, foiti pied (bit à cheval, ou par charroi. C'eft 
fat ces grands Chemins que les Portes ont efté établies» 
Cy rusRoi dePerfe fut le premier qui les inventa dams les 
Expédiions qu'il fit contre les Scythes, environ 500 ans 
ayant Jcfos-Chfift,&qu Augufteles établit dans l'EmpL- 
. reRotriain. Charlemagne en 807, eh établit en France; 
LoiïisXI.Ies érabluf ar toute laFraace en mil quatre cens 
faixante-dixfepuLesTurcs^ntauffi desJPoftes établies 
par desCoureurs, ou Gens à pied, qui lorfqu'ils rencon- 
trent des Gens à cheval , leur commandent de defeenr 
«lre> & fc fervent de leurs chevaux jufqu'à ce qu'ils les 
aient poudèz hors d'haleine -, s'ils en xeneonrrent d'an- 
cres en chemin , les montent auffi , fans que ceux à qui 
ils appartiennent puiflent s'en plaindre , à caufe que ce 
font pour affaires qui regardent le Grand Sejgnço*. 
Que du temps des^Romains on cour oit la Poftè à che- 
val & cri chariot , ôc qu'on employoir plufieurs diffé- 
rentes voitures, à cet ufage. Que les charrettes qu* ojx 
fiommoit Jiirotas, n'avoiem,que fleux roues , à la dif- 
férence des chariots qui en avoient quatre* Que le 
chariot pouvoir porter jufques a mille IiV.res.de poids;» 
& les charrettes, deux cens tant feulement. Qu'on ac- 
eôuploit aux chariots huit Mules en Eté , & dix en 
Hiver v mais aux Charrettes-trois mules fuffifoient félon 
la Loy de Confia nr in , qui porte , Rhcdét mille fonde 
t*ntum> modo fuftr pont > Siroté ducenta. Otto tptêlé 
J4*ng4ntvr< *d rhodam > t^Eftivo vidcUcet temfprc t9 
HiemAli decem : Birotis trméj fttffiçcr* j*diC4Vimft&. 
À l'égard des chars à quatre roues , il s'en trouvoit. en- 
core de -plufieurs, fortes'qui.fervoient aux cour fes pu/ 
bliques, entre tefquois il y e/i avoit un qu'or^nommoit 
Currw*, qui a donné apparemment le nom au char^ 
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qui tic devoir porter que fîx cens livres de poids, fijoa 
4â L6y 47 > d* cnrfu f*bltco. jiug. & Pjtrang. qui pou 
•te » Rhcdt mille hkrtrum pondus impom débet : Cum 
(ex cent arum , iteç ^mtlms. Ces chariots qu'on appel- 
loit ainfi Rhedas , ne. portoient pas» cofaime font la plu- 
part de ceux d'aujourd'hui, les trois à quatre milliers; 
on fe contentoic alors de les charger d'environ de la 
quatrième à la cinquième partie de la charge que ceux 
4'â prefent voiturent journellement , ce qui ne pouvok 
pas préjudicier beaucoup i détruire Ici grands Chemins, 
Charles IX« en 1571 , établit les Coches publics pour 
aller Se venir de Paris à Orléans , & du depuis poiir 
l'utilité de tout le monde , ces fortes de voitures 00c 
«fté ordonnées prefque partout le Royaume. Les Mef- 
fagers à Rome fous Vcfpafien co'uroienr les pieds nads 
pour eftre plus libres , êc moins embarraffèz à marcher 
Se à courir. Phocion chez les Athéniens, & Catop par- 
mi les Romains, alloient pieds nuds. Lycurgucavo/t dé* 
fendu aux jeunes enfans deLacedemone déporter des fou« 
liers , pour être plus habiles à grimper les montagnes ou 
à lesdefeendre. Sur les grands Chemins on eiftretenoit 
des chevaux de Poftes en certains lieux affe&ez , qu 01 
tiommoit Mutation Se Manfions* Les Portillons qui 
accompagnaient ordinairement les Couriets , eftoient 
quelquefois des perfonnes deftinées à ces emplois > pour 
avoir commis certains crimes. Les Chrétiens eftoient 
"condamnez aufli quelquefois à ce genre de fer vice par les 
EmpereursPayens. Depuis que iesPoftes ont été inftttuées 
en France par Louis XI, il a cfté permis i tout le moftdc 
de s'en fervir en payant : Mais il n'en eftoit pas dope* 
me chez les Romains , car les Particuliers ne pouvoienc 
pas s'en fervir ; elles eftoient affeftées aux ordres des 
Empereurs. Des perfonnes illuftres pou voient s'en fer* 
vir , auflîbfen que les Ambaffâdeurs & les Légats qu'on 
envoyoit*à fEmpercur, Il falloit avoir pour cela des 
permiffions de ^Empereur , fans quoi on ne pouvoir pas 
prenne ht Poftç. Ces permUfiops portoient même qu'il 
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r feroifcfourni outre les chevaux de Pofte, tout ce qui 
feur eftoit neceftâirc pouf leurs neceflirez <3c nourriture. 
Dans le Chapitre trente-quatre & fui vans > jufque* 
au trente- huitième inclus, iltfk parlé des Ponts comme 
«Tune partie des Chemins des plus coniïderables, Que 
'«eftoir un A&e de Religion eue de les construire, par 
rapport à la grande commodité que le Public en rece- 
voir. Que c'eftoit le forttifcqm en avoir le principal 
foin , comme fon nom le défigne > dérivé dé Puas , 8c 
dtfacie *& que le Pont à Rome qu'on riommoit Sukîi* 
4i#i, bâti de bois Ait le Tibre > fut dirigé par un Pon- 
tife, refait & reparé aufll par, des Pontifes. Perfonne 
n'eftoit exempt x contribuer à lia dépenfe des Ponts >. 
les Ecclefiaftiques auffibien que les Empereurs, hes legs 
même que plufieursper fonnesfaifoknt en mourant dans 
leurs Teftamens pour la réparation des Ponts , eftoient 
regardez comme Pie* ,*d fias ctttfas. Au commen- 
cement on conftxuifit les Ponts de charpente > en fui te 
ceux de maçonnerie furent établis comme plus dura- 
bles. Darius fît faire un Pont de bois fur le Bofphore de 
Thraee près de Calcédoine > qui eftoit de quatre ftade* 
de longueur» où d'environ un quart de lieue de lon- 
gueur. Xerxes fit faire auflî un femblablc Pont , iw 
talymnia ; niais ces ouvrages ne furent pas de lon- 
gue durée , à caufe qu'ils nettoient conftr«irs que de 
ch^pente. Autrefois à Rome 11 y avoir huit Ponts fur 
fc Tybré. Le premier, eftoit celui du coté d'Araont -J'eau 
qu'on appelloit Mtilviw* Lé fécond qui fuivoit, fcftoit 
fe Pont tsElius , le rroifiéme Aurelius , ou Vahcahhs^ 
'le quatrième Janiculenfis , le cinquième Fàbr ictus > le 
feptiéme Ceftins , le huitième PaUtwus , & un neu- 
vième nALmiliut y qu'on nomraoit auparavant Sublicius*. 
Le Pont Milvius eftoit hors de Rome, qui dans Tordre 
des chofes doit eftte di lirait de ce nombre , pour n'y 
avoir eu dans Rome que huit Ponts. L'Hiftoirc desquels 
& leur Analyfe eft rapportée plus particulièrement danr 

V iiij ' . 
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leTraké des Ponts que j'ai donné au Public^imprimé i 
Paris, chez. André Cailleau fur le Quây dçs Auguftiro, 
Ces Poncs dans Rome eftoient construits de manière 
que la voye du milieu eftoit ordinairement de la largeur 
des rues qui y allqicnc aboutir > pour fervir aux gran- 
des voitures éc aux gens à cheval >qu outf e cela de part 
& d'autre , i! y a voit comme au Pont neuf à Paris,deux 
banquettes à l.ufage des Gens de pied&afèz larges & 
& couvertes dune toilure fupportée par des colomncs 
.de part & d'autre , pour mettre à couvert les perforais 
qui paQbiené > des injures du temps» Auguûinus- Eugur 
binus rapporte qu'à trente lieues ou environ de la Ville 
de Rome > fur la voye Flaminienne , f»r la Rivière de 
Nere; près la Ville de Narnijly aun Pont extrêmement 
élevé , qui joint le fommet des deux montagnes , Se que 
les piles & Arches font les plus hautes qu'on puiflè voir 
au refie de la Terre , qu'on eftime avoir efte bâti fous 
l'Empire d'Augufte » les pierres qu'on a employées à cet 
ouvrage, font d'une grandeur extraordinaire* Un autre 
Pont remarquable , c eft celui fur la rivière deTeveron, 
que Totila Roi des Gots ruina>& que NarfesLieutenant 
General de Juftinien fit reparer. Le Pont bâti à Rimiai 
par les ordres d'Augufte, de deux cens pieds de longueur, 
avec cinq Arches , dont les trois du milieu fonVégalei, 
ayant xy pieds d'ouverture, Se les autres des extremt- 
réz , vingt pieds tout à plein cintre, la pofutedes avant- 
becs., des piles à angles droits. Tibère & Augufteonc 
fait travailler à ce Pont , qui fur achevé l'an 179, delà 
fondation de Rome. Marc-Varron Lieutenant de Pom- 
pée entreprit , ou projet ta de joindre l'Italie à la Ma- 
cédoine > par un Pont de bois , depuis Otrentc à Apol- 
Jonie , qui font deux Villes éloignées l'une de l'autre 
de vfti.it- cinq lieues. Le Pont fur deux rangs de vaif- 
feaux que Caligula fit conduire fur la Mer au travers 
duGoff^gui eft entre Pouzolles & Bayes,fur la longueur 
de près de \ lieùes/ans- autre ufage que celui d'an pi *û 
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firimagmaire, qu'il fit paver , & qui coûta des fommes- 
iramenfes, qu'il tra ver fa deux fois avec route fon Armée, 
pour avoir kplaifir de dire qu'il a voit vaincu la Mer, ÔC 
l'avoit foumife à fon Empire par un Pont qui la traver- 

• foie dans une de fes parties. Les Romains ont fait conf- 
truire plufieurs Ponts dans diverfes parties de l'Italie , 

. mais comme ils font peutatereftàns -, on les omet ku 
Dans les Provinces & dans les Gaules , les Romains ont 
fait bâtir de très beaux Ponts. Celui du Pont du Gard» 
dont tous les Auteurs qui en parlent , rapportent qu'on 
n'en voit point de femblable en magnificence ; la Des- 
cription duquel on trouvera , auffibien que fa Figure > 
dans FHiftoire des Antiquités de la Ville de Nîmes , 
imprimée a Paris * chez André Cailleau > fur le Quay 
des Auguftins. Que le Pont de Vienne fur le Rhô- 
ne , a efté bâti du temps de Trajan Tan 86} , de la fon» 
dation de Rome par C. Calpulnius-Pifo , & M. Vettius^ 

Bolanus Confuls Romains , qui eft ainfi defignée. 

• 
Anno.. 
C. CalfHlnii. Pifoni. 
M* Vçttiu Bolani 

Cof. 
Tontif. ST. ?£. 

Si cette Infcription eft fur le Pont , je n ai rien à dire 

• de fon Antiquité^ mais fi elle eft ailleurs,on doit nie par- 
donner , fi je fufpeas mon jugement» de croire que ce 
qui refte encore du Pont de Vienne > qui eft démoli, foie " 
d'ouvrage des Romains», c eft ce que je ne crois pas , de 
j'en doute. Les Romains bâtiflblem les Ponts avec des 
matériaux d'un plus grand volume que ceux qu'on voie 

i ce qui refte au Pont de Vienne. Peutêtre que le Ponc 
Antique de Vienne , qui a efté renverfé une Se plufieurs 
fois, s'il en faut croire ce que les perfonnes même de* 
lieux en dife # nt , après avoir efté reparé , ce qui parole 
aujourd'hui peutêtre un refte de nouveaux ouvragés 
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conftr&its far l'Antique. J'ai examiné le reftedes pife* 
qui font dans le Rhône *tant dans leurs par emens qu'au- 
defliis Se dans œuvre, de même que te reliant des culées^ 
je n'ai rien vu en tout cela d'aiTe& irnpofant , ni d'aflb 
du goût des ouvragés antiques des Romains , qui m'ait 
fait croire que le refte de ce Pont d'aujourd'hui foit de 
leur temps. Ainfi l'InicriptJfen peut eftre rapportée! 
l'antique qu'on n'avoir plus » & non. pas à l'ouvrage que 
nous y voyons à prêtent.. En Etpagne les Romains ont 
fait bâtir de très beaux Ponts s celui d'Eborà ViHe dans 
l'Andaloufie fur le Fleuve Retis , à prefenr Gadalguebir, 
bâti aux dépens des Habitans de ladite Ville. Le Pont 
que Trajan fit conftruire i Salamanque , eft un des ou- 
vrages des plus furprenans , qui a quinze censpieds de 
long avec vingt- fix Arches , qui ont chacune foixante- 
. douze pieds d'ouverture dans œuvre , & les piles vingt, 
trois pieds d'épairTeur , & plus de deux cens pieds de 
hauteur dans le Royaume de Caftilte, fur la Rivière de 
Tormes, lequel eftant endommagé» Trajan le fij: repa- 
rer. On ne fçait pas par qui ce grand ouvrage à efté 
conftruit avant fa feparation pa& Trajan ; l'Hiftoiren'en 
dir rien. Le Pont d' Afcantara en Portugal ; fur la Rivière 
de Tay o , dont nous avons pat lé ci-devant , qu'on eftime 
avoir efté bâri p*r Trajan; d'autre* par un riche Gou- 
verneur Romain , qui fit faire ce Pont, en l'honneur de 

. Trajan , d'une magnificence furprenante > de fix cens 
foixante^djx pieds de long >qui forment fix: Arches, cha- 
cune de quatre -vingt-quatre pieds d'ouverture, fuppor- 
réespar des piles prefquequarrées, ayant vingt-feptà 
vingt*huit pieds d* face , deux cens pieds de hauteur de- 
puis le deftbs de l'eau.- Le Pont de Trajan fur le Danu- 
be > c'eft un.de ces fortes d'ouvrages des phis impofans 

' qui foit au.monde , s*il en faut croire THiftoire , corn* 
pofé de vingt piles de maçonnerie , de cent cinquante 
pieds de hauteur , & de foixante de largeur , diftantes 
les unes des autres de cent foixante* dix piecls > pour for- 
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mer l'ouverture des Arches qui eftoient à plein cin- 
tre» Les piles bâties feulement fur une grande quan- 
tité de pierres jettées à fond perdu , 8c non funaucun 
Pilotis. Le Danube dans cet endroit fe trouve moins lar- 
ge de deux à trois fois qu'il ne left ailleurs audéflus > 
& audeflbus du Pont , où les eaux s'élargifTent beau- 
coup. Sous le Port elles y paflbienc avec beaucoup de 
rapidité -, 8c comment ces pierres n'ont-elles pas été em- 
portées^ moins qu'elles ne flirtent d'jun volume extraor- 
dinaire , ce qui n'eft point aifé à comprendre , furtouc 
n'ayant aucune liaifon entr'elies } Ce Pont fut renverfé 
p*r Adrien Sacçeflèur de Trajan , craignant que lef Da- 
ces ne (enftidiflènt maîtres de et Pont pour traverfer le 
Danube » 8c porter leurs conqueftes dans l'Empire. On 
voit encore jufqucs à trente- fix des piles de ce Pont» 
iuivant Paul Jove , nombre excédant celui de Dion qui 
en parle > de feae , & qui dit que ce Pont avoit vinge 
piles de foixante pieds de largeur , 8c vingudeux arca* 
des de cent foixancç~dix pieds d'où ver turc,fans les deux 
culées. Le tout de quatre mille fept cens quarante pieds 
de longueur » qui font à peu près une demi-lieue de 
France. s 

Dans le trente«neuyiéme Chapitre & fuivans, jufqucs 
au quar ante*troi(îéme inclus , on voit que les Romains 
orooient leurs Chemins Royaux de plufieurs pierres qui 
avoient deu^marches taillées , qui fervoient aux Gens 
de pied a s'atieoir » 8c aux Cavaliers pour montera 
cheval * que ces pierres eftoient éloignées les unes des 
autres de dix pieds. Qu'outre cela les chemins eftoienc 
bordes de pierres milliajres , qui «ftoient quelquefois 
rondes > quelquefois quarfées , d'environ huit piedsde 
hauteur , affilés pour l'ordinaire fur des piédeftaux qui 
portoient une Inscription , laquelle defignoit la diftance 
du chemin qu'on avoit à faire , ou qu'on avoit faite > le 
«nom du Conful ou de l'Empereur , fous qui les grands 
Chemins avoient efté reparez > 8c les colomncs irulliai- 
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xes établies •> & enfin que les diftances d'une eolomè 
jnilliaire à l'autre eftoient inarquées par mille , quel- 
quefois par ftades , & quelquefois par kg, ou lieu?$ fu- 
yant l'ufage des Pais , ou des Provinces où elles eftoient 
employ ées.Sur ces colomnes on me «oit quelquefois des 
têtes désDieux gardiens des Chemin^comme étoit celle 
dç Mercure, aufquels à prefent nous mettons des Croix 
par rapport à notre Religion. Ces têtes fur les colomnes 
eftoient fans bras , feulement en figure de buftes , & qui 
formôient comme des Hermès ou des Termes, Appot- 
lon eftoit cftimé par les Grecs , Vitrum Prsfes* Bao- 
chus auffi y eftoit reconnu, a caufe qu'il avoir efté grand 
Voyageur , à qui l'on avoit même érigé des pierres quac- 
rces avec des têtes de Paons , Faunes , Sylencs & Syl- 
, vains , Compagnons du Dieu Bacchus , & par confe- 
quenc Prote&eurs des grands Chemins. y dans Jes bois» 
êcc. 

Dans le quarante - quatrième Chapitre &: Arivans , 
jufques au quarante-heuviérae inclus , où il eft parlé des 
Chemins aquatiques , ou voyes par eau , dont les honv 
mes fe fervent poq* leur, commerce* comme font les 
Rivières navigables , celles qui ne le font que par l'in- 
duftrie >& enfin les Canaux de navigation faits par la 
main des hommes , dans des lieux où il n'a jamais pafle 
aucune Rivière. Que les bords de ces Rivières naviga« 
blés & Canaux, font revêtus de murs , J§ Quais, ou il 
importe d'y en faire > & ou elles font guayables ; on y 
^doit pratiquer des Quais favorables , foit en comblant 
ces partages dé pierres , cailloux , & de gravier à une 
certaine hauteur ScJargeur , afin que les voitures ue s'y 
[ embourbent pas , & où il y ait des defeentes , ou des 
avenues ,& des forties aifées , comme pour pouvoir, 
fervir d'Abreuvoir. Quand on paveroit cef paflâgesde 
Rivières & Canaux , dans leurs Quais ,ce ne feroit 
, que le mieux , comme je l'ai pratiqué fur le Canal d^ 
Peeçais, qui fert à la voiture des fels près Aygues-Moi;- 
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*«/bù bien (bavent des plus beaux chevaux damage 
periflbient dans les boucs de ce Quai pour n'eftre pas 
pavé. Comme nous avons rapporte dans la Diflèrtàtioa 
particulière que nous avons faite des Canaux de naviga- 
tion beaucoup plus de chofes que notre Auteur n en 
cite dans fon ouvrage des Chemins de l'Empiré Romain» 
nous finiflbns ici Ton quatrième Livre. 

LIVRE CINQUIEME. 

De ht Besuté des' grandes Rués , eu Rues Militaires 
de l* Fille de Rome* 

DÀns le premier Chapitre jufqaes au dernier inclut 
on y Trouve que les rues pour eftre belles & cora- 
modes , doivent eftre, i° ,:biea pavées > 2° , dreflees au 
cordeau > en droit alliguement & larges *, 3°, & enfin 
bordées de part & dWre 4e beaux édifices, ou de belles 
maifons. Au commencement les mai fon s a Rome, n'é- 
toient couvertes que de chaume jufqu'en l'an 56 j , que 
les Gaulois laprirent & flairent le feu. Rome fe relevant 
de ce malheur, fe rétabli t mieux qu'auparavant du temps 
de Pyrrhus > car les Ambaflkdeurs qu'il ayoit envoyé à 
Rome eftant de retour,lui rapportèrent que JaVille leur 
*urok femblé un Temple ,&je Sénat comme, une Cdm- 
pagnie de Rois. Les maifons alors commencèrent d' eftre 
pavées de marbre ; mais Néron ayant fuçcedé A tous 
ces faits > & voulant embellir davantage cette grande 
Ville , THiftoire porte qu'il y fit mettre le feu , & pour 
lors il fie alligner les nies tant Militaires que celles de 
Traverfe ,&yfit bâtir des maifons qui rendirent Rome 
infiniment plus magnifique , & plus fuperbe dans fés 
bâtiments quelle n'eftoit auparavant. Dans fon com- 
mencement Rome fax divifée en trois Régions par Ro- 
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ïnulus. Serviu* Tulltui la divifa en quatre , de Ààgbfte* 
Cefar en quatorze Tan 747, de fa fondation. Ces Ré- 
gions furent divifées en deux parties , dont les unes , 
eftoient occupées par les maifons; & les autres par les 
rues , les Carrefours* & les Places' publiques. Les rufc 
eftoient grandes ou petites ? les grandes fe nommoienc 
RegU vit* aut M Hit ans ; qui eftoient jufques au nom- 
bre de.rrente-une , & les petites ou rues de traverfeaa 
nombre de quatre cens vingt- quatre» Les Régions dans 
Rome fe divifoientep Quartiers, les Quartiers enlfles, 
& les Ifles en Maifons privées» Dans chacun de ces Quar- 
tiers , il y avoir des Puics publics , dçs Moulins à bras 
que des Efc laves faifoierit tourner > des Magafins pour 
tenir le bled , afin d'en diftribuer lorfqu'il eftoit ne- 
cçflàire , des Temples ou des Chapelles , ou Lieux Sa- 
crez deftinez aux Offr arides , & à la Religion Payenne* 
Ici notre Auteur rapporte tadifpofition des Places pu- 
bliques , des Marchez > desTheatres, Amphithéâtres, 
Etuves , Palais , &c. lefquels n'ayant pas beaucoup de 
rapport aux rues de Rome, nous négligeons de les rap- 
porter. Cette grande & fuperbe Ville augmenta fi fort 
jufquçs à l'Empire d'Honorius Se d'Arcadius , comme le 
xeftant des chofes du monde qui viennent enfuiteà dé- 
cliner & à périr, qu'elle diminua de fa magni6cence,fon 
MâuQAéc qui avoit efté fait pour durer éternellement Se 
fefaire voir aux yeux desRomak»,on n'en trouve pas au- 
jourd'hui la moindre trace , de manière qu'en Tan iî6} 9 
de fa fondation, qui fe rapporte à celui de 412, de Jefus- 
Chr Ht; Alarie Roi des Gots , fe rendit maître de la Ville 
de Rome, par un ftratagemè après deux ansdefiege. En 
Tan uo8 vRome fut prife pfout ld féconde! fois par Gen- 
feric Rot dds Vandales , qui la dépouilla de ces princi- 
pauxornemens qu'il tranfpprraenAfrique.Lesbatimens 
de Rome ne furenr pas ren ver fez alors, non plus que lors 
ëe fa première priie par AUrtcmais feulement deterrio- 
; en ce qu'ils avoiem de plus beau. Ils commencèrent 
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alors i tomber en pièce parla vieillefle,pareequ*ôn tidfe* 
reparoit pas , ou qu'on n'eftoit pas apparemment en «at 
de les reparer. Enfin la principale ruine de Rome arri- 
va lors <le Totila Roy des Gots^lan *9 de Juftinien , 
qaf foc enfuîte reprifé fur ce Roi barbare , cinq ans 
après par Narfes» Qpon cftime eftre l^n 1500 de fa 
fondation > neuf cens trente- cinq ans après avoir efté 
brûlée par les Çaijlois ouïes Gots*, & quatre cens qua- 
tre-vingt-cinq ans après l'incendie de Ncron. Totila 
quoique H.qy barbare ne fit pas beaucoup de dommage 
à la Ville dç Rome, i la folliçitation 4e Pelage , Pape , 
que Totila efti moi t beaucoup à çaufe de fes vertus, il 
envoya pour cet effet ce Pape trouver Juftinîen ,, aên 
d'oblige.r cet Empereur de laifTer les Çotsen paix; mais 
au Heu d'y fatisfaire >i\ renvoya ce Pape vers Bellifaire, 
qui avoir dans ce temps U laconduitc des Armées d'Italie 
AlorsTotila voyant qu<? r Empereur ne lui donnoit point 
fatisfaâiort, il fit renvçrfcr la troificme partie des murs 
de Rome , fît mettre le feu au Capitole ,aq grand Mar- ; 
«hé de Rome, à plusieurs, rues i aux monts Quirinal Se 
Avenrin , de forte qu'en peu d'heures toute la Ville fut 
réduite en cendres. Le peuple fortit de la Ville de tou- 
tes parts, avec les femmes Se les enfans ; les Sénateurs , 
Se les principaux de Rome eftoient cependant gardez 
pour otages. Après cela Totila partit des environs de 
Rome avec fon Armée. Bellifaire enfuire la rétablit peu 
à peu , en forte que depuis ce temps-fà Rome s'eft éle- 
vée fur fes propres ruine) dans l'état qu'on la voit au- 
jourd'hui. Plusieurs Papes ont conferve de fes anciens 
tnouvemens autant qu'ils ont pu , tels quonles voit i 
prefent, qu'on a forti de deiïbus les cendres qui lesen- 
fevetiffoient. Le Panthéon d* Agrippa, le Môle d'Adrien 
que Ton dit eftre le Château S. Ange , quelques colora- 
nes & Pyramides ou Obelifques,ont refifté aux flammes, 
& fe font alTez conférvex , mais pour tout le refte des 
autres fuperbes bicimens , tant publics que particuliers, 
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can|iacrck que prophanes,y opt pcri,& ont cftc rerivef-z 
fez tc cnfcvclit fous leurs ruines. Janus-Vitalis Poctc 
Italien , a fait de cres beaux vers en latin fur le reaver- 
ferôent de Rome , qui ont efté traduits en françois par 
Joachim du Bellay «excellent Poète de fon temps , dans 
cette Epigramrae ci-après » on en pardonnera le vieux 
langage. 

Nouveau venu , qui cherchez, Rome en Rome , 
Et rien de Rome en Rome n'apperçois , 
Ces vieux Valais , ces vieux arcs que tu vois, . 
Et ces vieux murs ,%efi ce que Romi ou nomme. 

Vois quel orgueil , quelle ruine * <£* comme 
Celle qui mit le Monde fous fes Loix, 
Pour dompter tout , fe dompta quelquefois , 
Et devint proje au temps qui tout confomme. 

Home de Rome efi lefeul monument, 

Et Rome , Rome a vaincu feulement , 
Le Tjbre feul , qui vers la Mer s 9 enfuit % 

Xefie de Rome. O mondaine inconfianee 9 • 

Ce qui eft ferme , efi par le temps détruit , 
Et ce qui fuit > M temps fait refifiance. 
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XI. Des Bouteroiies , ibid. 

XII. D'un percement de Montagne pour un chemin 
par les Romains. 

XI IL D'un percement d un Lac pour un chemin par ' 
les Romains , ibid. 
XI V. Des grands Chemins dans l'Amérique. 
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CHAPI TRE IL 

Des grands chemins des Modernes » de leurs Chemins 
detraverfe , & de leurs Chemins privez*. 

I. /^\ lTaucun Archite&e n'a traité encof c au juftc* 

V^£ & en détail de la comppfirion des diemins. 
IL Rapport de Vitruve furla compoiïtion des che- 
mins. 
1 1 L Les cherpins doivent eftre conduits par des hom» 
mes ineelligens , & qui ayent pratiqué 1 art de bâtir, 

I V. Les Provinces de! France ornées & traverfées par 
des grands chemins. 

V. Les Chemins doitcnt eftre proportionnez aux voi- 
tures qui les pratiquent. 

VI. La largeur des chemins privez , celle des chemins 
de traverïe , & celle des grands Chemins Royaux , 
avec leurs ornemens pour des Bordures. 

CHAPITRE III. 

Du Chemin dsns une Plaine • où U terrain efi de 
bonne confinante* 

L T*\ U chemin dans une plaine , & de fa hauteur* 
. VJ IL Quil'dôk eftre bordé dt foflez , ihidm* 

III. On y doit pratiquer des pentes pour l'écoulement 
des eaux. • 

I V. Difpofition de la maçonnerie pour les murs de 
foûtenement. 

V. Difpofition des terres pour le corps du chemin. 
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CHAPITRE IV. 

Du* chemin dans une PUint , ou le terrain efi dt 

mauvaise confiance , & des Pavez qu'on fait , 
drflfti les grands Chemins» 

h TL faut engraver un chemîa bourbeux. 

IX. X De quelle manière, & comment il faut l'empier- 
rer. 

III. Sonde , & épreuve pour chercher cïu fable > & du 
gros gravier. 

I V<, Lorfquil faut payer un chemin. 

V. De la difpofition du pavé. 

V i. Du pavé de meclens de carrière. 

y IL Du pavé democlons de carrière effimilez. 

Soa**e<>»«*c>**oo* * *»£o»»*o<>ft«o*]Eto>a 

CH API T RE V. 

Du Chemin dans un terrain marécageux. 

I. T> Emarques à faire lorfqu'il finit tracer un che- 
XV min dans un lieu marécageux. 

II. Du- terrain glaireux pôln afferrtiir la voye. 
I ï I. Etabliflement des murs fur Plateformes. 

I V. Du cdmblerftent de la chauffée. 

V. Il faur faflîner un terrain vafeux. 

VI. Bermes&paliâadcs pour border & afliirer un che- 
min. 

VIL Autres-précautions pour Taflurer. . 

X ij 
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CHAPÎ TRE VI. 

Du Chemin dans un Etang J <fr **»* ## &*** 

) Recourions à prendre avant que de fonder. 

Du chemin dans l'entrée d'un Etang. 

ï 1 1. Bordures pour une longue durée.^ 

IV. Du chetoin dans la profondeur d'un Etang. 

V. Autre moyen pour fonder un chemin dans le creux 
«Tun Etang. 



I- t)l 
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CHABI TRE VII, 

Du Chemin fur le bord de U Mer >&JurU 
bord d'une. Rivière. 

L ÇJ Uppofitïon pour le pro)et;de*ce chetoin. 

IL *3 Précautions & moyens qu'il faut prendre , pôtift 

la fureté d'un chemin au bord de la Mer. 
III. DesTurcies& Berges près des rivières, pour foâ- 

tenir un chemin. 

CHAPITRÉ VML 

Du Chemin qui cttayt une rampe , ou fenU 
de Montagne* 

Ù changement de Figure du chemin ^îuivant I* 
d ifference des lieux* 



•d 
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II; Murs de foûtcnement à chaux & à fable* pour foq^ 
tenir un chemin fur la pente dune Montagne» 

III. Du mur de foûtenement avec pierre féche. 

I V. Des Chantepleures & Barbacanes pratiquées dans 
le mur de foûtenement. 

V. Arb'çs & hayes vives pour border un chemin. 

VI. Chemin contre le j:oc ,.fur un lieu inacceffiblé, 
foûtenu par un mur à ceint r es. 

VIL Chemin volant contre un rocher efcarpé> & for 
un précipice. 

VIII. Chemin pratiqué dans le folide du roc. 

I X. Chemin fur le bord dune rivière extrêmement ra- 
pide.. 

C HAi IT RE IX. 

Ett Chemin dans un creux &fiêr une hauteur » & de 
fis coudes dans un détour. 

h T"\ U chemin à traverfer une ravine fur une hau- 

JL/ reur. 
H. Du chemin à côtoyer une ravine. 

II I. Des coudes en dehors, à gagner furies cotez d'une 
ravine. , 

IV. Du coude en dedans cFune ravine. 

CHAPITRE X. 

&u Cheminjfour monter fur une hauteur ou fur une 
Montagne, § pur en defeendre* 



Q 



TJc le chemin plus long eft à préférer au plqs, 
court 5 s'il eft plus r^pidç. 
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1 Jr Chemin fur une mprçtague ifolée. 

III. Chemin à détours , Se à zigzagpcs pour des Heur 

difficiles fur le penchant d urie montagne. 
1 V* Des Poteaux & des Guides pour indiquer les roq- 

tes , lorfqu'elles font couvertes de neige dans l'Hy- 

ver , & pour les distinguer lorfqu'elles (ont forchuë?» 
V. Des Plattefprmes qu'on pratique aux coudes , &c 

aux décours. 

CHAPITRE XI. 

Précautions , Rem at que s , & Maxime* générales quit 
faut objerver » lorfquon veut projeter une route* 
foit dans une fi aine 9 foit fur des montagnes. 

I. Ty Remiere remarque : qu'il faut parcourir la Ion- 
jL gueur de la iputë. ; 

IL Seconde remarque , qu'il y faut déterminer cer- 
tains lieux* 

III. .Troifiéme remarque , qu'il faut en mefurer la Ion»* 
gueur pour en faire une eftime. 

I V. Quatrième remarque , qu'il faut faire un devis 
pour Marquer l'ordre qu'il faudra obferver. . 

V. Cinquième remarque , qu'il faut avoir une idée gé- 
nérale pour toutes les Maximes à garder , lorfquon 
vient à l'éxecution. 

CHAPITRE XII. 

Des Pavez, des grands Chemins , & des Pave^ dés 
^ Rues dans les Filles. 

U'il y a de trois fortes de Payez dont on fc ferf 
en France pour paver les ChauiTces & Us rues* 
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Des P21 tz bombez * Se de ceux à deux revers > Se h 
différence je leurs effort* fur des arceaux. 
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CHAPITRE XIII. 

I>t IÀ différence £un chemin qui e& très mauvais 

faute de réparation , £*va un autre qui efi 

en bon état , & entretenu. 

EXtrak de partie de lltiner/aire d'Antonin qui re- 
garde les Gaules , avec toutes les Villes \ Se iieux 
conftderables par où pafibient les grands Chemins, des 
Romains» 

Remarques fur cet Itinéraire avec une Carte de Tarn* 
cienne Gaule , ou Ton voit les priacfoaux lieux > & les 
routes des Romains quilcsparconroienr» 

Cinq îïiffUultcz* qu$n frofofe aux Scava*$ 
à réfoudre* 

D Ans le Traité des Ponts /que f ai eu l'honneur je 
pfcfenter à Monfeignenr de Bercy , Confcillcr 
d'Etat ordinaire , Intendant des Finances y )e propose 
aux Sçavans plufieurs diflicukez a refondre. 

1°. Quelle doit eftre répaiffeur des-Cqlces dans rou- 
te forte de Ponts & Pontceauxde maçonnerie» à pro- 
portion de la grandeur des Arches & Arceaux •> Se des 
poids qu elles doivent fupporter. 

i°. Quelle doit eftre la largeur des Piles par rap- 
port â Touverrure des Arches Se Arceaux, Se des poids 
•dont on les charge* 

X* • • • ! 
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s }*• Q« e Uc doit cftrc la portée des Vouflbirs* «feu. 
puis leurintradofïe,à toute forte de grandeur d'Arcfie 
& d'Arceau , à lendroir de la clef. 

4°, Et enfin quelle elt de toutes les Arches Ce Atv 
ceaux , fixez fur un même diamètre qui pourra porter 
des plus grands fardeaux, & à quelle proportion les un* 
& les autres détermineront au jufte leurs efforts , ou 
celle de l'Elïipfe , à quelque furbaiflement qu'on veuille 
la réduire , ou celle à plein ceintre, ou enfin celle a 
Tiers-point , ou Gothique. 

5°. A ces quatre propositions on en joint une cin- 
quième , qui eft de marquer au jufte quel doit eftre le 
profil des murs de foûtenement pour rerenir les terres 
<Tune Chauffée , des Turcies , des TerrafTcs , des Rem- 
parts dans les Fortifications à toute forte de hauteur,, 
&c. On prétend que feu Monfieur le Maréchal de Van- 
ban a donné un pareil profil pour les Fortifications , 
qui peut fervir à tous tes cas qu'on propofe ici , qai 
peut foûtenir depuis io , jufqu'à jo pieds de haateur 
de terre nouvellement tranfportée & non raflife. Mais 
comme il n'eft fondé que fur l'expérience de plus de 
cinq cens mille Toifcs culées de maçonnerie , bâtie à 
cent cinquante Places fortifiées fous les ordres & le 
règne de L O U I S L E G R A N D , à quoy ce profil a 
efté toujours employé avec fuccès , on en demande la 
démônftration avec la refolution des quatre autres 
propofitions précédentes , afin que par des règles cer- 
taines on projette ces fortes d'ouvrages , & dont per* 
fonne jufqu'aujourd'hui n'a donné aucune folution, 
"" Les Hypothcfes qu'on établira pour principes doi* 
vent eftre connues , certaines & évidentes dont on ne 
puifTe pas douter. 

On demande qu'on s'explique avec des termes & un 
langage connu , afin que tout le monde l'entende & e* 
puifTe juger, V 
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Cetne qui voudront bien prendre la peine de s'ap- 
pliquer à ces décidons , & à qui le Public fera très re- 
devable , auront la bonté de les envoyer aux Journaux 
des Sçavans à Paris, & à Trévoux, afin qqe tout le mon- 
de en puifle profiter. 

Arreft Au Confeil A E fiât du Roy , du 3 May 1720 , ^ 
Jgui ordonne V Elargijfement 'des Grandi Chemins 9 
lefquels feront plantez, d'Arbres dans VEfiendué du 
Royaume. 

LE Ko y eftant info/mé de la neceffité qu'il y a de 
repeupler le Royaume d'Ormes, Heftres, Chatei- 
gniers % Arbres fruitiers & autres , dont l'efpece eft con- 
sidérablement diminuée jSa Majeftéa jugé qu'il n'y ayoit 
point de plus feûrs moyens pour y parvenir , que de re- 
nouveller les difpofitiona de l'Ordonnance des Rois fes 
Prédeceffeurs , par lefquelles il aefté enjoint à tous les 
Propriétaires des Terres aboutiflfantes aux grands Che- 
mins , d'en planter les bords de ces differens arbres fui- . 
vant la nature du Terrain ; Et dautant que ces difpofi- 
tions nepeuvent.eftre executées,que la largeur des Che- 
mins ne Coït réglée & terminée par des foffèz qui ptiiflent 
empêcher les Propriétaires des héritages y aboutifïàns, 
d'anticiper à l'avenir fur lefdits Chemins 5 A quoy vou- 
lant pourvoir, Oiïy le Rapport du Sieur Law Confeiller 
du Roy en tous fes Confeils , Controlleur General des 
Finances. Sa Majesté' estant en son Consul, 
de l'avis, de Monfieur le Duc d'Orléans Régent , a or* 
donné & ordonne ce qui enfuit.. 

I. L'Article III. du Titre des Chemins Royaux , de 
l'Ordonhance des Eaux & Forefts du mois d'Aonft i66$ y 
fera exécuté félon fa forme & teneur * En confluence 
tous les Bois, Epines & Brouffàilles qui fc trouveront 
dans l'efpace de 60 pieds es grands Chemins fervans au 
pailàge des Coches, Caroffès publics, Meflàgers, Voiru- 
tiers dfc Ville à autre, tant des Foxefts de Sa Majefté* 
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que de celles des Ecclefiaftiques > Çommunautez, Seî~ 
gneurs & Particuliers, feront effârtez & coupez aur 
frais de Sa Majefté , tant dans; les Forefts de (on Do- 
maine , que des Ecclefiaftiques, Communautez, , Sei- 
gneurs & Particuliers ,fi mieux n'aiment lefdits Eccle- 
fiaftiques , Communautez, Seigneurs & Particuliers, 
faire eux-mêmes lefdits Eflartemens à leurs frais. 

II. Veut Sa Majefté que la même difpofition ait lieu 
pour les grands Chemins Royauxhors les Forêts,lefquek 
feront élargis jufquesàtfo pieds, & border hors ledit 
efpace, de foftez dont la largeur fera au moins de Ipieds. 
dans le haut ,de troispieds dans le bas , & la profondeur 
de trois pieds, en obfervant les pentes neceflairespour 
l'écoulement des eauxdefdits foflès*. 

III. Veut pareillement Sa Majefté que tes autres grands 
Chemins fervans de paflage aux Coches, Carotfes, Mef- 
fagers, Voituriers & Rouliersde Ville à autre, ayent au 
pioins $tf pieds de largeur entre-les foflèz, lefquels foflèz: 
auront les largeur & profondeur marquées au précèdent 
Article, & feront tous lefdits foflèz faits aux dépens de 
Sa Majefté > enfembfe TEfiTartement des Hayes , comble- 
ment d'anciens foflèz & redreffèment du terrain , qui fe 
trouveront à faire dans ks largeurs de foixante& trente- 
fix pieds dcfdits Chemins, fi mieux a aiment lefdits Pro- 
priétaires les faire à leurs frais* 

IV. Ordonne Sa Majefté que les nouveaux foflèz fe- 
ront entretenus & curez par les Propriétaires desTerrcs 
f aboutiflantes, toure^& quantes fois qu-'il fera jugé ne- 
eeffaire par les Infpefteurs & Ingénieurs des Ponts & 
Chauffées, fur les Procès verbaux de fquek les Intendans 
des Provinces & Generalitez ordonneront ledit curage >, 
Et feront tenus lefdits Propriétaires de faire jetter fur 
leurs héritages ce qui proviendra dudit curage. 

V. Excepte Sa Majefté de la prefenre difpofition ,Jes 
Chemins qui fe trouverontentre des montagnes,& dont 
a fituation ne permet pas quilsfoient élargis», defquel* 
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Chemins feront dre/Tez Procès verbaux par Iefd. Sieurs 
Incendans,pour iceqx & leurs avis envoyez au Confeil, 
erre par Sa Majefté ordonné ce qu'il appartiendra. 

VI. Tous les Propriétaires d'héritages renans Se abou- 
riflans aux grands Chemins & branches d'iceux, feront 
tenus de les planter d'Ormes, Heftres>Châteigniers 3 Ar- 
bres fr uitiersou autres Arbres , fuivanr la nature du ter- 
rain , à la diftance de 30 pieds l'un de l'autre* & aune 

« roife au moins du bord extérieur des foiïez defd. grands 
Chemins , & de les armer d'Epines ; §c ce depuis le mois 
de Novembre prochain, jufques au mois de Mars indu- 
fivfcment; & ou aucuns defdits Arbres périraient , ils 
feront tenus d'en replanter d'autres dans l'année. 

VII. Faute par kfdîw Propriétaires de planter lefdits 
arbres , pourront les Seigneurs aufqilels appartient le 
Droit de Voyrie fur lefdits Chemins , en planter à leurs 
frais dans l'étendu? de leurs! Voy ries ; Et en ce cas les ar- 
bres par eux plantez &les fruits d'iceux appartiendront 
aufdks Seigneurs Voyef s. 

VIII. Fait Sa Majefté défenfes a toutes perforoies de 
rompre,couper eu abàttreJefdits arbres, à peine pour la 
première fois de foixante livres d'amende, applfcable 
un tiers au Proprieraire,i'autte à l'Hôpital plus prochain 
du lieu où le délit aura été commis» & l'autre tiers au 
-dénondareur , & pour la récidive à peine du fouet. , v 

IX. Le Maître particulier de chaque Maitr ifc fera tenu 
de fa-ire mention de l'état oùfe trouveront lefdits arbres, 
dans le Procès verbal de vifîte générale qu'il eft obligé 
de faire tous les fix mois , fuivant l'Article VI. du Titre 
des M titres Particuliers , de l'Ordonnance de 1669. 
Enjoint Sa Majefté aux Intendans & aux Grands Maîtres 
des Eaux & Forefts , chacun en drorcfoy, de tenir la 
main à Texecution duprefent Arreft qui fera lu , publié 
& affiché par tout où pefoin fera. Fait au Confeil d'Etat 
du Roy, Sa Majefté y étant, tenu à Paris le troifiérne jour 
de May 1710. Signé, Phelypeaux. 
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fyftruëlion aux Ihfpetteurs & Ingénieurs des Ponts ç$*- 
Chauffées , pour l'exécution de V Arrefi du 3 Maj 1720^ 

L'Execution de cet Arreft dépend principalement des 
foins & de ratrention,desjnfpeâ:eurs & Ingénieurs 
des Ponrs & Chauffées, qui doivent s'attacher à en bien 
entendre les différences, difpofitions,, pour y fatisfaire 
en ce qui eftde leurs fonctions* 

Ils prendront Us ordres de Mefiteurs les Intendant 
dans l'écenduede chaque General itépourjes Chemins». 
aufquelsQA doit premièrement, travailler , & continuer 
enfuite fuiv^nt un projet générât que fera, l'Infpeâeur 
ou Ingénieur pour chaque Chemin» dans lequel projet 
gênerai il marquera les Chemins qui doivent être re- 
dreflez ou. changez» 

L'Arreft du j May P710 , a deux objets , le premier 
la largeur des Chemins , & le deuxième la. plantation 
des Arbres fur les bords des grands Chemins. 

On ne peut planter des Arbres frit les Chemins , que 
la largeur n'en, (bit réglée». 

Largeur des Chemins., 

Les grandes Routes ou grands Chemins Roy aux doi- 
vent avoir dans toute leur longueur', foie dedans , foie 
dehors les Forefts, 71 pieds dé largeur ; fçavoir 60 pieds, 
entre les Foffèz , de les dçux FoiTes chaçqn fix pieds au 
moins par le haut.. . 

Les autres grands Chemins, par lefquels paflent les 
Coches, Carottes, Mefïàgets, Voituriers & Rouliers de 
Ville à autre * doivent être de $6 pieds non compris les 
Foflez , qui feront aqffi chacun de fix pieds au moins par 
le haut , ce qui fera en tout 48 pieds de largeur. 

Meffieurs les Intendant décideront q\iels Chemins 
font cenfez les grandes Broutes ou. grands Chemins 
Royaux, & qui comme tels doivent avoir 60 pieds de 
largeur , & quels font les autres Chemins qui ne doir 
vent avoir que 36 pic^ds , le tout non compris les Fofljb^ 
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xfcfqueîs Chemins on fera inceflàmment un Etat gene>- 
rai pour chaque Généralité , Se pour chaque Chemin un 
plan ou projet particulier* qui contiendra l'Etat où H ' 
faudra le mettre à mefure qu'on y travaillera. 

ParïArreftdu i<$ May 1^05, il eft ordonné que lors de* 
relevez à bout des Chauffées Pavccs,ralignement en fera 
tiré le plus en ligne droite qu'île pourra, il faut obfer- 
ver la même thofe pour les parties des grands Chemins 
qui ne font point pavées , auxquelles oh doit donner la 
même largeur que dans les parties pavées , & les aligner 
en ligne droite autant qu'il ferapoflîble, Conformément 
audit Arreft du 16 May 17©$. 

Dans chacun des Projets particuliers i faire par les 
Infpe&eurs & ingénieurs pour lefdits Chemins, il fera 
fait un ou plusieurs Devis des Eflartcmens, chargemens» 
recranchemens de terres & façons des foflèz, en defi- 
gnant les endroits où fe prendront les terres, fables , 
gravier , ou autres matières dont on aura befoin , pour 
combler les trous qui fc trouveront dans 1 Vfpace& lar- 
geur du Chemin , comme auffi les endroits où fe tranf* 
porteront les déblais de terres qui feront à retrancher. 

S'il fe rencontre quelqu'intervalle de chemin , que la 
nature du lieu, une montagne, une rivière, ou autre 
caufe empêche d'élargir , autant que le porte T Arreft du 
trois May 1720, l'Ingénieur en drefTera Procès verbal* 
Se le rapportera audit Sieur Intendant de la Généralité, 
pour faire mention de cet empêchement dans Içdit Etat 
gênerai des grands Chemins. 

Plantation des Chtmïnï. 
Pour pouvoir avancer & accélérer les plans defdits 
grands Chemins, tant *dans ceux oùon travaille actuel- 
lement, que fur ceux aufquels on ne travaillera que par 
la fuite , on marquera dès àprefent la largeur defdits 
Chemins compris les FcKTez , par des bornes ou jalons 
apparens , pofez à l'endroit qui doit faire le bord exce- 
«eur 4efdits Foflèz, do*t fera drefle Procès verbaljpar 
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, 1 Infpefteut ou Ingénieur > qui le remettra à M. l'Inten- 
dant de la Généralité, de manière que les Propriétaire 
ne pùjflenr avoir aucun prétexte de retarder l'exécution 
dudit Àr reft du 3 May 1710 ,. quant aux trous qu'ils doi- 
vent faire pour planter les Arbres , & quanta la planta- 
tion defdits Arbres. 

L'on avertira lefdits Propriétaires de planter lefdits 
Arbres à une toife du bord extérieur du Folle, & dcjo 
en 30 pieds au plus de diftancel'uri de l'autre. 

Meilleurs les Intendans doivent faire avertir par des 
publications aux Prônesdes Paroiftes , les Propriétaires 
de faire chacun en droit foy ladite plantation , Se faute 
par lefdits Propriétaires de £aî*e rcfdits Plans > les Sei- 
gneurs Voyers de le faire à leurs frais , conformément à 
l'A r reft du }May 1710 \ an défaut des Propriétaires. 

Si après le délai porte par ledit Arreft , leWits Pro- 
priétaires ou les Seigneats Voyef s fc'onr pas fatrsfait au- 
dit Arreft, & planté ainficjuil y eft ordonne , il en fera 
fait mention parle Maître particulier de chaque Maî- 
trife , dans le, Procès verbal de vifite générale qu il eft 
obligé de faire tous les fix mois , pour fur ledit Procès 
verbal eftre ordonné ce qu'il appartiendra. 

FIN. 
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'Ai lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux, 

le prefent Manufcrit. Ce 6 May 17*0. 

1 

TERRASSON. 



PRIVILEGE DV ROT. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roi de France &dé 
Navarre : A nos amez & féaux Confeillers , les gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requeftes 
ordinaires de notre Hètel', grand Confeil , Prévôt de 
Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra ; Salut. Notre 
amé le Sieur * * * Nous ayant fait expofer qu'il fbuhai- 
Yeroit faire imprimer & donner au Public un Manufcric 
qui a pour titre Traité' des Chemins , s'il nous plaifoic 
luy accorder nos Lettres de Privilège pour la Ville de 
Paris feulement, .Nous luy avons permis tç permettons 
par ces Prefentes , de faire imprimer ledit Livre en telle 
former marge , cara&ere , & autafct de fois que bon luy 
femblera, & de le faire vendte Se débiter par tout no- 
tre Royaume , pendant le temps de ûx années confécu- 
tives, £ compter du jour de la datte defdites Prefentes. 
Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu'elles foient > d'en introduite 
4'impreflîon étrangère dans aucun lieu de notre obéïf- 
fance , & à tous Imprimeurs , Libraires , & autres dans 
ladite Ville de Paris feulement , d'imprimer ou faire 
imprimer ledit Livre en tout ni en partie, & d'y en faire 
venir , vendre & débiter d'autre impreflîon que de celle 
qui aura eue faite pour ledit Sieur Expofant , fous peine 
de confiscation des Exemplaires contrefaits > de mille 
livres d'amende contre chacun desContrevenanss donc 
un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-D^eu de Paris , l'au- 
tre tiers audit Expofant , & de tous dépens , dommages 
& interefts; à la charge que ces Prefentes feront enre- 
. giftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris , & ce dans trois 
mois de la datte d'icelles ? que F impreflîon dudit Livre 



fera faite datfs notre Royaume ,& non ailleurs ; enfecù 
[papier & -en,beaux.caraftère$, conformément auxlta 
iglemens de là Librairie ; & qu'avant que de fVxpofa 
en vente , il en fera mis' deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique, un dans celle de nôtre Château 
<iu Louvre , & dans celle de notre très cher & féal Che- 
valier Chancelier de France lé Sieur Yoyfin , Comman- 
deur de nos Ordres: le tout à peine de nullité des Pré- 
sentes $<lu contenu dcfquellès vous mandons & enjoi- 
gnons dé faire jouir ledit Sietir Expôfaiit , ou fes ayans 
caufe , pleinement & paisiblement , fans foùffrir qu'il 
leur foit fait aucun troùbjç ou empêchement. Voulons 
que la Copie 'dêfdïtes Prelehtès" qui fera iftopritoce au 
commencement ou-à'la fih'dùdit livre ,Toit teput poor 
dûëmeht fignifiéè ; & qu'aux Copies fcdllationnées par 
l'un dé nos amez féaux Confeïllers & Secrétaires , foy 
foit ajoutée comme à l'Original. Commàndônsali pre- 
mier notre Huiflîer où Sergent , de faire pour t'exécu- 
rion d'icelles , tous A des requis & necéffaires , fans 
demander autre Permi0ion> & nonobftant clameur de 
Haro , Chartre-Normandc , & Lettres à ce contraires: 
Car tel eft notre plaifir : Donne' à Vcrfailles le 
^Téntiëme jour du mois de Janvier , l'an de grâce mil 
-fept« cens quinze : Et de nôtre Règne le foixante-douze» 
^igné> Par leRoi enfon Cônfeil, FOUQUET. 

RegtJlrSfttr le Regiftye JiT* 3. delà tt>m*nMtt 

des Libraires & Imprimeurs de TàriSyfdgtP 1 ;^ 

it 52 y conformément anx Règlement 9 & notamment 1 

Kjirreft dntj Aovft 1703., A Pafis le 23 Février^ 
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This book should be returne< 
the Library on or before the last 
stamped below. 

A fine of five cents a day is inc 
by retaining it beyond the speci 
time. 

Flease return promptly. 




HAI 



BOU(| 



FOR FRBK 
AND 



